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Jean-Paul II : 
l'appel des 
antipodes 


I 


est dffieto da 
tirer uns leçon unique d'un 
voyage aussi kaléidoscopique 
que catui que le pape vient de 
faire dans six pays : Bangladesh, 
Singapour. Fidji, Nouvelle- 
Zélande. Australie et Seychelles. 
La preuve aura été faite, une fois 
de plus, da l'habileté da Jean- 
Paul U & épouser las contours des 
situations s oc i a les et politiques 
les plus tBverses et à moduler 
ses interve n tio n s en fonction de 
l'env i ron n ement r ei g l eu x . 

Ses discours ne sont pas pour 
autant à g é o m étrie variable. En 
dépit de son caractère d is par a te, 
ce voyage a, au co n trai re , illustré 
la résolution du pape sur quel- 
ques lignas dh oc u icss. Dans les 
pays développés, comme la 
NouvoBe-Zétonde et TAustraBe. 
Jean-Paul B a creusé, comme en 
Amérique du Nord et en Europe, 
le sBon de la s nouvelle évangé- 
lisation ». La pr atique chrétienne 
est en crise. L'ind if féren c e reli- 
gieuse est galopante. 


V les voyages de 
Jean-Paul H dans les sociétés 
riches et déchristianisées 
n'avaient qu'un seul but. ce 
serait bien celui du raffermisse- 
ment de la ffot. sauf moyen de 
résister à la concurrence dea 
grandes sect es , dont rinfhience 
n’épargne aucune région du 
monde... et de répondre aux 
défis da la science ut dea mesura 
n ouvs Baa . 

Et si la théologie de la libéra- 
tion est toujou r s plus ou notas 
su spec té s à Roms, le pape la 
pratiqua sur la te r ra in. La théms 
n'est pas nouveau depuis le 
ooncBe : le défense, par l'EgPae 
cat h o li que, des dr o i t s économ t - 
quas des populations indigènes 
et da leur culture locale a pria 
néanmoins une ampleur non- 
veille en Australie, où Jean- 
Paul Il a soutenu, avec une 
vigueur inattendue, le tirait des 
aborigènes à retrouver leurs 
terres et à suivra librement leurs 
co utum e s . 

H y a là deux enjeux insépara- 
bles pour l'Eglise, qui. tirant las 
leçons du passé, fait da la 
défe ns e des droits da l'homme le 
p i erre de touche de son a ction 
politique et qui a compris que 
son m e ssag e avait d'autant plus 
de chances de passer qu'B était 
inscrit dans chaque culture. 

La volonté de dialogue du 
catholicisme s'est à nouveau 
manifestée : avec risfam au Ban- 
gladesh et avec les Eglises de la 
Réforme majoritaires en 
Nouv e lle Z él and e, en Australie 
statut Des FkfjpL 


A 


chapitra des 
décept i ons, il en est deux qui 
sont marquantes. L'AustraHe est 
un pays pi o n n ier en matière de 
recherche s ci e nti fique et de pro- 
création artifici e ll e. On attendait 
que le pape fixât le doctrine de 
l* Eq B as sur un sujet qui dhrisa Isa 
médecins, les juristes. Iss mora- 
fistss catholique s dans le monde, 
comme jamais Bs ne ravalent été 
depuis « Humanae vitas ». Il 
s’set contenté de rappeler les 
responsabilités morales des 
chercheurs, dans l'at t ente d'un 
document qui va être publié dans 
qu e lq ues jours au Vatican, sous 
la signature du confinai Rartrin- 
gsr. 

Enfin, une région du monde 
■usai aansBiniaéa à la que sti on 
nucléaire, las ubs ar vat a u r a ont 
été frappés par la f alb l a aa s du 
«Secours du pf pt sur la paix. 
Souci da m é na g e r le F ranc e ? 
Peur d'in t erve ni r sur doe sujets 
de pofitlqua intérieure 7 La ques- 
tion des eatais nucléaires de 
Mururoa. si œ n tsst és dans la 
Pacifique sud. n'a pas été abor- 
dés. non plus que la situation an 
Nouvefia- C alé d oni a . Ce silence 
peut étonner do la part d’un 
papa qui, an matière de paix, 
noua avait habitués A plus 
d’audace. 


La popularité de M. Reagan en chute libre 

La crise k pomoir à Washington 



De nombreux dirigeants européens s’inquiètent des 
conséquences de la crise de pouvoir qui sévit à Washington 
à la suite des révélations sur les ventes d’armes à l’Iran (la 
popularité de M. Reagan a subi une chute spectaculaire de 
vingt-trois points). Cette crise est au centre des préoccupa- 
tions des participants à l’Assemblée de l’union de l’Europe 
occidentale (UEO) qui se tient à Paris , et devant laquelle 
M. Chirac devait présenter mardi après-midi une « charte » 
sur la défense et la sécurité de l’Europe. 


Pour dea raisons diverses, ils ne 
font que le murmurer, mais de 
nombreux dirigeants européens 
sont de plus en plus inquiets par 
l’évolution de La situation aux 
Etats-Unis et par les consé- 
quences que cette évolution pour- 
rait avoir sur les relations Est- 
Ouest. Cette sourde inquiétude — 
aussi bien perceptible à Paris qu'à 
Londres, à Bonn ou à Rome, pour 
ne citer que quelques pays - a été 
déclenchée par k «dérapage» 
américain enregistré à Reykjavik. 
La peur ne fut que rétrospective 
mais, depuis, elle nourrit bien des 
réflexions et aussi bien des discus- 
sions entre Européens. D'autant 
plus que le malaise a été accru 
par la décision du président Rea- 
gan de ne plus respecter les seuils 
prévus en matière d'armement 


stratégique par les accords 
S ALT 2, et par la révélation des 
ventes d'armes américaines à 
l'Iran. Aucun porte-parole officiel 
ne le reconnaîtra en public, mais 
la question qu'on se pose au plus 
haut niveau dans les capitales 
européennes est bien, d’ores et 
déjà, celle de la crédibilité d’une 
administration américaine à 
laquelle il reste encore deux ans 
de pouvoir à exer c er . Pour les 
bous connaisseurs des Etats-Unis, 
M. Reagan est déjà devenu un 
«canard boiteux», c’est-à-dire un 
président impuissant, sans prise 
sur les événements puisqu’il n'est 
même pas rééligible. 

JACQUES AMALRia 

(Lire la suite page 3.) 


Le rachat d’Honeywell Information Systems 

M Marte soi te marché 



Le groupe informatique français Bull va prendre ■ le 
contrôle de la société américaine Honeywell Information 
Systems (HIS). aux côtés du japonais Nippon Electric 
Company (NEC). Bull détiendra 42,5 % du capital de 
HIS, mais avec la majorité des sièges au conseil tf adminis- 
tration. NEC aura 15 %. Honeywell, maison mère de HIS, 
en conservera 42£ % dans un premier temps. Dans deux 
ans. Bull devrait acquérir une part supplémentaire de 
22 j % lui dormant au total 65% de l’affaire. 

F « Kww industriels et com- groupe américain ne tombe entre 
mariaux entre Honeywell Infor- d'autres mains. Bail n'avait 
«natio n Systems et Bail remon- 
tent à dix ans. En 1976, HIS 
avait pris 47 % du capital de la 
société informatique française 
CII-Honeywell-Buu. En 1982, 
l'Etat français rachetait k capi- 
tal Ham le cadre des nationalisa- 
tions. et Honeywell réduisait sa 
participation à 19,9 % puis à 
quelque 3 % aujourd'hui. Mais 
les liens techniques ont été main- 
tenus : ks grands et les mini- 
ordinateurs de BuQ sont d'ori- 
gine HIS. Bull, au bord du 
gouffre eu 1982, a réussi, avec 
un soutien continu de l’Etat 
actionnaire, un redressement 
remarqué. L’équilibre financier a 
été retrouvé fin 198S. La prise 
de contrôle de HIS était indis- 
pensable pour éviter que le 


guère k choix. Mais il s’agit 
aussi (Tune occasion pour dou- 
bler de taille, devenir le sep- 
tième ou huitième groupe mon- 
dial dans l'informatique et 
prendre pied sur k difficile mar- 
ché d’outre-Atlantioue. L'opéra- 
tion, qui sera définitivement 
signée dans trois mob environ, 
sanscrit aussi dans un mouve- 
ment de concentration de 
l’industrie informatique mondiale 
qui s’explique par k durcisse- 
ment de la concurrence, en par- 
ticulier d’IBM, et k ralentisse- 
ment de la croissance des 
marchés. En mai dernier, Bur- 
roughs avait racheté Speny pour 
former k numéro deux mondial. 

(Lire page 31 l’article 
. de FRANÇOISE VAYSSK) 


Le projet de loi sur l’enseignement supérieur 

E Chirac (ace à la contestation des étudiante 


du développement 

Le. contrôleur général Jac- 
ques Delebois chef du service 
de coopération technique 
internationale de police, a 
iti inculpé, mardi 2 décem- 
bre par M. Jean-Pierre 
Mïchau. M. Delebois qui a 
été laissé en liberté avait été 
accusé par M. Yves Chalicr 
de lui avoir fourni de vrais- 
faux papiers. . 

Prix Interallié 

« L’Etudiant étranger » pour 
Philippe Labro. 

Le procès 
d'Aetion (firecte 

Régis Schleîcher. et deux 
autres membres' de l’organtr- 
satiori lerràristè répondent 
du meurtre de deux policiers 
PAGE 12 : 

MÉDECINE 

L’alcool, ■ - 
drogne légale 
Pages 19 et 20 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


Les prindpiax responsables du gouvernement 
et de la majorité laie sont réunis, mardi mati n 
2 décem b re, à FUtd Matignon, autour du 
premier mini stre, avec MM. René Monory et 
Alain Devaquet, pofar arrêter leur dé ma r ch e face 
à la contestation estudiantine et lycéenne. - 

Oa souhaitait, dans l'entourage du premier 
ministre, que la cotenuhsiOB des affaires cultu- 
relles de 1* Assemblée nationale, invitée à 
re p rendre r examen da projet Devaqu et , assure la 
« rfécri tme» de cel â d d, en concertation avec les 
représentants des étudiants, notamment. Le 
président de la ruminiininn. M. Jacques Barrot 


(UpF) estime que cette tâche lièvietf an gouver- 


Le ministre délégué ft |*t 
rieur et à la recherche, a indiqué, au début de la 
matinée, sur Europe I, fri* « B n’est pus question 
de tout remettre à phU*. «Tout Je monde attend 
jeudi [jour de la manifestqpou nationale des 
é tudi a nts et des lycéens], JVaf ne peut prévoir 
Purenir, a-t-fll dit. B est im p ossible de choisir, 
actuellement, entre ies divers scénarios 
possibles. » Ea tous cas, l'examen da texte doit 
être achevé avant le 20 décembre. 


Qui osera encore réformer l'école ? 





HS 


La crise aussi suinte que vio- 
lente que tra versent les univer- 
sités et ks lycées, après celle de 
1 984 sur l'école libre, après la lon- 
gue grève étudiante de 1976 — 
sans remonter jusqu’à l'explosion 
de 1968 — conduisent à se poser 
sérieusement la question : peut-on 
réformer renseignement dans un 
pays comme le nôtre? Certes 
toutes les réformes, depuis vingt 
ans, n'ont pas provoqué des 
secousses aussi radicales. Mais si 
on ajoute à ces flambées spectacu- 
laires les débats moins brayants 
mais aussi douloureux suscités 
par d’autres initiatives gouverne- 
mentales - comme k «oollègr 
unique» de M- Haby ou k projet 
Legrand sur les collèges égale- 
ment, sous k ministère Savary, — 
on peut se demander si l'idée 
même de changer ks institutions 
éducatives ne provoque pas en 
France des réactions de rejet 
quasi insurmontables. 

Ces difficultés répétées condui- 
sent à an certain nombre d'obser- 
vations, qui découlent de la place 
prise par l'éducation dans une 
société développée et centralisée 
comme la nôtre. 

La première est qu'il existe 
désormais un groupe de pression 
autonome des usagers de l'éduca- 
tion. Parents* étudiants, lycéens 
co n stit ue nt une force spécifique, 
qui tire son efficacité non de son 
influence économique, comme 
pour ks corpor a tions ordinaires, 
mais de son nombre et de sa posi- 
tion, soit électorale (les parents), 
soit politique (ks enseignants), 
sût affective et symbolique (ks 
jeunes). Des grèves de parents, 
d'étudiants ou de lycéens ne 
gênent a rien l'activité du pays. 


Mais elles peuvent ébranler, de 
façon décisive, k moral et l’auto- 
rité d'un gouvernement. 

La difficulté pour les responsa- 
bles politiques est que cette masse 
existe à l'état latent, volatile, et ne 
s'exprime que très imparfaite- 
ment — voire pas du tout - par 
ks relais qui sont censés les repré- 
senter. L'influence des organisa- 
tions enseignantes est en déclin. 
Celle des parents n’a jamais été 
vraiment organisée Quant aux 


syndicats étudiants, ils ont prati- 
quement disparu du paysage uni- 
versitaire et on voit actuellement 
dans les universités les étudiant s 
en colère refuser toute prise en 
charge de leur m ou ve m e n t par 
une organisation quelle qn'eUe 
soit. Consc ie nte de cette situation, 
la plus active d'entre elles, 
ÎUNEF-ID, refuse très habile- 
ment de s'arroger un rôle qui ne 
hri est pas reconnu. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire ù suite page 8.) 


Ne pas être les «dmdonstô ta fac» 


Il y a les potaches qui blaguent 
dans les coins, ks râleurs qui 
réclament en permanence le 
silence comme s'ils étaient dans 
un TD. les timides qui laissent 
passer leur tour de parole, ks ner- 
veux qui voient des «fachos» 
partout, et puis ks bosseurs qui 
prennent des notes pour renne 
c ompte à- leur AG du 
les futés qui échangent, des 
numéro# oc téléphone, les 
orga n is a tc un -né» qui emballent 
en cinq munîtes Fa n noDc c de trois 
réu nion s «hyper importantes* 


sur l'apprentissage du service 
d'ordre, k maniement des talkies- 
walkies et ks rudiments dcsecou- 



Les Funérailles 

de la 
Sardine 


Le* Rb&mSc» 
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A S S I 


Ajcxxtexècda quelques respons- 
ables ^TBNEF-ID venus pren- 
dielè'iâ ^ j ÿtÉjjib . dtt étudiants 
des Artfafeëfci Srtécfearche de 
pote de prinp, .épis égéries, 
deux dâégu£t Se pDàvmeè de p«- 
sage et an Sève de FEcoJe nor- 
male supérieure- Mettez tout ce 
monde, prt’ une soirée frisquette, 
dns une saRe de Censkr, et vous 
obtenez k cocktail k plus prisé de 
Fau tourne : une « coor di nation des 
unrrenôtés en grève », petite sœur 
parisienne de la coordination 
nationale qui anime k mauve- 
fwwif étudiant. 

Premier acte : Pétât des lieux et 
des e sp r i ts dans ks différentes 
universités au lendemain de 
Fîntervëntiou du premier minis- 
tre. Aucun douge : en tient* wt 
d*cxpRjfuer la situation actuelle 
par un malentendu fâcheux 
qu’une semaine de concert a tion 
devrait permettre de lever, 
M.jJacqnes C3rirac a fait un bide 
auprès des étudiants. Certains 
adm e ttent quH y a eu des flotte- 
ments à la reprise de lundi matin, 
quelques hésitations Sur la néces- 
sité de poursuivre la grève. Mais 
cette indécision s’est rapidement 
effacée lors des assemblées géné- 
rales de la journée. 

Partout la reconduction du 
mouvement a été votée, au wrint 
jttsqn'à jeudi, jour de la grande 
m a n i f es t a ti on nationale organisée 
à Paris. 

GÉRARD COURTOIS. 

(Llrttqstdie page 8. J 
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Débats 


FAMILLES ÉCLATÉES, ENFANTS DÉCHIRÉS 

Le nombre des divorces augmente chaque année . Aujourd’hui, un million 
cinq cent mille jeunes de moins de dix-sept ans ont des parents séparés . 
De temps en temps , le drame vécu par tun des enfants ballottés vient 
sous les feux de V actualité. Mais combien d’autres restent inconnus! 
Christiane Papon demande que le droit au bonheur des parents n'étouffe 
pas celui de l'enfant, et J.-C. Rosenczveig plaide pour son écoute plus 
attentive dans la procédure dit divorce . 



A 


y compris ceux defenfqnt 


Pour un « code de bonne conduite parentale » 

Les parents, sans toujours en être conscients, 
se disputent le droit à l'enfant et oublient les droits de l'enfant 


L A famille n'est pins le 
modèle social qu'elle était 
naguère. On se marie 
moins : 273000 mariages en 1985, 
contre 717000 en 1972. On 
divorce plus : 109600 divorces en 
1985. contre 44700 en 1972. De 
plus en plus d'enfants grandissent 
dans une famille monoparentale. 

Cette situation n'est certes pas 
sans poser de graves problèmes 
aux parents, mais elle en pose pins 
encore à P enfant. Que devient, en 
effet, l'enfant dans une famille 
qui se désagrège ? Trop souvent 
un objet de chantage entre des 
parents qui se disputent au gré de 
leurs intérêts, un déversoir de la 
rancœur de l’un des parents 
contre l'autre, parfois un enfant 
trop gâté, sur lequel on s’appuie, 
ou encore sur lequel on déverse un 
trop-plein d’amour. 

Cet enfant, à la fois néglige et 
adoré, rejeté et désiré, ne peut, 
dans un tel contexte, que perdre 
ses repères sociaux et affectifs. Il 
a envie de dire : Halte-là, votre 
divorce me traumatise déjà suffi- 
samment, n'en rajoutez pas ; 
l’entité papa-maman que vous 
représentiez était pour moi la 
sécurité dont j’ai besoin; aidez- 
moi plutôt à me refaire un terri- 
toire. » 

Le drame est là : les parents, 
sans toujours en être conscients, 
se disputent le droit à l'enfant et 
oublient les droits de PenfanL II 
faudrait pourtant qu’ils réalisent 
qu’ils sont responsables devant 
leur enfant, et qu'ils ne doivent 
pas faire de l’enfant l’enjeu de 
leur mésentente. 


par CHRISTIANE PAPON (*) 

Un couple marié agit le plus 
souvent spontanément dans l'inté- 
rêt de l’enfant, un couple qui 
divorce, au contraire, va agir dans 
son propre intérêt, sans se souder 
vraiment de celui de l’enfant. 
Aucune loi malheureusement ne 
peut changer une réaction sponta- 
née ni un état d'esprit, et la loi de 
1975. qui donne pourtant priorité 
à l’intérêt de l’enfant, n’apaise pas' 
les passions des couples qui 
s’affrontent et se déchirent 

lia < point d’ancrage » 

En cas de séparation, celui qui 
n'est pas le gardien ne perd pas 
forcément le contact avec 
l'enfant Cette situation nouvelle 
est bien sûr plus facile à supporter 
quand la distance géographique 
entre les parents n’est pas trop 
grande, mais le téléphone, ça 
existe, le courrier aussi; un tel 
lien n'a pas uniquement besoin 
d'une présence physique : une 
présence affective, même loin- 
taine. est le plus souvent suffi- 
sante. 

L'important est aussi bien pour 
le parent que pour l’enfant de res- 
ter informé, consulté, entendu, 
écouté; la mésentente conjugale 
doit se transformer en entente 
parentale (c’est possible). La 
famille peut même s’élargir si les 
grands-parents (et les beaux- 
parents éventuels) coopèrent à 
cette entente autour de l’enfant 

C) Député RPR du Val-de-Marne, 
présidente de Femme Avenir. 


On pourrait pourquoi pas, insé- 
rer dans le livret de famille, un 
« code de bonne conduite paren- 
tale ». Ce code pourrait égale- 
ment être remis par le juge en cas 
de divorce. 

L'enfant a à la fois besoin de 
son père et de sa mère ; il les aime 
souvent autant rut que l’autre et 
tous les efforts de ceux-ci doivent 
viser à lui préserver un libre accès 
à chacun d’eux. 11 a besoin égale- 
ment d’un « point d’ancrage » et 
d’un lieu qui soit son foyer. C’est 
la raison pour laquelle, la garde 
alternée, qui semble parfois sédui- 
sante pour les parente. Test moins 
pour l'enfant, qui aura plus de dif- 
ficultés encore à trouver son iden- 
tité. 

Dans un monde où le couple a 
dn mal à s'assumer, où l’enfant 
u’a plus de modèle social, il faut 
essayer que ce droit au bonheur 
des parents ne leur fasse pas 
oublier qu'à défaut d’entente 
conjugale. Os se doivent de préser- 
ver cette « entente parentale » si 
indispensable à l’équilibre de leur 
enfant et, par là même, à l’équili- 
bre de la société de 


NOUVEAU est posée la 
délicate question de la 
place de l’enfant dans la 
procédure de divorce et, plus lar- 
gement, dans le processus de 
séparation de la famille quand les 
parents mariés ou non décident de 
ne phis vivre ensemble. * 

D est difficile de généraliser les 
pratiques judiciaires. On peut 
cependant avancer que le divorce 
reste essentiellement l’affaire des 
adultes (parents, juge, travail- 
leurs sociaux; psychologues, etc.). 
Les enfants de sont pas impliqués 
directement au prétexte qu’il faut 
les protéger, les mettre à l’écart 
de la tempête. Or Os sont sur Je 
bateau, ils ont un point de vue sur. 
ce qui est Important pour eux 
dans l’Instant (car Os ne se projet- 
tent pas) : c’est leur cadre de vie, 
leurs copains, leur école, leur 
quartier qu’ils peuvent perdre. 
Peu écoutés, les enfants ne sont 
guère entendus. 

De là et de l'observation quoti- 
dienne des situations, de nom- 
breux spécialistes — magistrats, 
avocats, psychologues, travail- 
leurs sociaux (1)- trouvent 
confirmation de là nécessité de 
voir l’enfant être partie prenante 
au procès du divorce qui concerne 
non seulement un homme et -une 
femme, mais en vérité une 
famille. Et d’en déduire que 
l’enfant devrait être obligatoire- 
ment entendu par le juge, voire 
assisté d’un avocat avec droit de 
contesta- les décisions qui tou- 
chent à Pexercïcc de l'autorité 
parentale. 

Une telle approche, pour cohé- 
rente qu’elle soit avec le constat 




m Cessez ce massacre ! 

Encore une affaire d’enfant de 
l’Assistance publique qui défraie la 
chronique. Oui, je sais, vous ne 
l’appelez plus comme ça ! Pourtant, 
les méthodes n’ont pas changé. Dès 


nistration arrive avec ses décisions 
de derrière les fagots et arrache 
l'enfant à sa famille adoptive. De 
grâce, cessez ce massacre ! Nous 
aussi nous voulons un papa et une 
maman, même si ce ne sont pas nos 
géniteurs. Qu’avez vous donc dans le 
cœur? Ah, quelle horreur si une 
famille nous aime ! L'affection que 
l’on reçoit vous empéche-t-elle de 
dormir ? Sommes-nous si détesta- 
bles pour que vous nous mettiez 
dans la catégorie des interdits 
d'affection et <f amour ? 

RENÉSCHERER, 
ex-pupille de l' Assistance publique. 

fl Curieux raisonnement 

Je vous avoue ma surprise à la lec- 
ture de l’article de Denis Périer- 
Da ville {le Monde du 14 novembre 
1986). Le président de la Fédéra- 
tion française des sociétés de journa- 
listes écrit, à propos du pluralisme 
de la presse : - Le problème posé 
(.„} débouche sur celui du fonction- 
nement des institutions •. et n 
ajoute que, à une question aussi 


importante, ni le Conseil constitu- 
tionnel ni le Parlement ne pourraient 
importer une réponse, « tous les 
deux étant à la fois Juge et partie ». 

11 n'en suggère pas moins que le 
président de la République demande 
au Parlement • une nouvelle délibé- 
ration de la loi sur la presse ». car, 
estime-t-il, « ce serait là un moyen 
solennel défaire préciser le rôle du 
Conseil constitutionnel, sa place 
dans le jeu des institutions et ce que 
signifie la liberté de la presse » 

N’y a-t-il pas là un manque de 
cohérence dans le raisonnement ? 
(...) 

JEAN-FRANÇOIS BRISSON 
{Paris). 

a L'autre face de Saodoz 

Tout — et même un peu plus - a 
déjà été dît sur la pollution du Rhin 
par les usines Sandoz. (...) 

J’ai vu à la télévision les images 
crève-cœur d’innombrables, poissons 
intoxiqués, mais j’ai aussi vu les 
hideux visages haineux des justiciers 
auto-improvisés et je me suis alors 
posé la question : combien parmi ces 
manifestants ont été soulagés sinon 
guéris par les médicaments mis au 
point et fabriqués par ces vieux mes- 
sieurs qu’ils auraient voulu lyncher? 

Docteur E. ADR1AN 
(Douai). 


[PNE AUTRE VOIE», de Pierre Chamm et Eric Bwtffld 

Le déclin et la survie 


L ’HISTORIEN Pierre Chaunu 
et le journaliste Eric 
Roussel, qui se déclarent 
e pétitionnaires de la famille 
Obérais, conservatrice, natio- 
nale. européenne ». présentent, 
sous forme de placet adressé 
•aux gouvernants, le huit d’une 
commune réflation. Ils résu- 
ment sans véritable hargne, en 
toute bonne fol, voire avec une 
certaine ingénuité, les aver- 
sions. les certitudes, les propo- 
sitions et les espérances de fa 
droite, la famille politique dont 
3s se rédament. Ils fustigent 
ceux qui, avant l'arrivée de la 
gauche au pouvoir — affusion 
aux dâxits du septennat de 
Valéry Giscard d* Estaing. — ont 
trahi les valeurs du parti da 
l'ordre et se démarquent de 
ceux qui, parfois mais pas tou- 
jours. prennent des positions 
extrêmes ou, en tout cas, inadé- 
quates. à l’instar de Jean-Marie 
Le Pan. 

Leur livre est indispensable si 
l'on veut tout savoir sur les 
méfaits directs du sodaSsme et 
ses effets pervers. Les auteurs 
concluent à ce sujet : c L'épi- 
sode du e socialisme à la fran- 
çaises a constitué une phase de 
régression de la démocratie et 
une atteinte au legs amenuisé 
des valeurs de l'héritage judéo- 
chrétien dilapidé aux quatre 
vents de l'infortune, s Rétro- 
spectivement, on en a frûid 
dans le dos. 

Les auteurs se préoccupent 
surtout de la crise des Eglises et 
du déclin démographique de 
nos sociétés. Us mêlent des 


notation s intéressantes sur^par 
exempta, reflet de satu rat io n er V| 
d’appauvrissement qui résulte 
de la mutâpIEdté des émetteurs 
médiatiqueé et des données 
chiffrées sur la natalité, pour an 
tirer des conclusions alarmistes 
et peu convaincantes, à moins 
d’être convaincu d'avance. 

De la décolonisation à 
l 'aggiomemento de l’Eglise 
catholique, sans oublier la 
renouvellement du courant 
socüjfete et te RbéraKsation des 
mœurs, rien de ee qui est arrivé 
ces dernières décennies ne va 
pas sans susciter les réservas 
ou les diatribes des auteurs. On 
ne saurait exprimer une attitude 
plus purement c réactionnaire ». 

Le changement intervenu en 
1986 a amené une lueur 
d'espoir qui permet à Pierre 
Chaunu et à Eric Roussel de sur- 
monter leur nostalgie et leur 
pessimisme pour avança une 
série de propositions de s sur- 
vies. Parmi les plus originales, 
on relève : l'Instauration du 
salaire maternel {un demi-SMJC 
donnant droit à 1a retraite) et 
l’inst i tution du chèque scolaire 
permettant à chaque famffle de 
financer l’éducation de ses 
enfants comme bon lui semble. 

Les autres procèdent de r idéo- 
logie dite libérale (sur le rôle de 
l'Etat, la fiscalité, etc.) mais quà 
l’est moins s’agissant des 
mœurs, de la sécurité et de 
l'ordre en générât. 

ANDRÉ LAURENS. 

* STOCK, 252 pages. 98 F. 
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La Vendée-Vengé 

Par Reÿnald Secher 

— “C’est une bombe" G. Suffert (Le Figaro Magazine) 

—“Ce livre si lourd de preuves" J. Clémenzm (Le Canard Enchaîné) 
— “Un co up de maître” J.F. Rend (Le Point) 
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LES LIVRES DES RLE QUESTION JS EXT LE MOX DE 


pufl 


par J.-P. ROSENCZVEIG (*) 

de pins captes admis que Fenfant 
est déjà une personne, ne manque 
pas de soutenez des objections. Et 
de fait 3- fata se gardez- de tout 
manichéisme. L'enfant resterai 
enfant. 

Si Ton admet 


que faddescent, voire l'enfant à 
partir, de terit-oeiif ans, paisse 
avoir un. -point devhe raisonnable 
sur ce qui peut être, bien pour lui, 
que dire pour je tirés jeune enfant 
Et force est de. constater que, les 
couples sc séparant de., plus, en 
plus tôt. Tes enfante concernés 
sont d'autant ; pins ^ jeûnes. Les 
entendre syx té matfqgcj q cnt. est-* 
ce possible ? Les- seconder «Tua 
avocat ? Beaucoup ôt parente ’ 
peuvent être choqués. Ne mqoe-i- 
on pas finalement de traumatiser 
l’enfant en l’entraînant dans 
Farine judiciaire ? • 

Ben idées-dés 

C’est pentétre oublier .que sur 
un terrain, votent là pratedùade 
l’enfant en danger, un autre juge, 
le juge des enfante, a déjà Fexpé- 
rience de ce type de psatiqueL. De 
par la ks, à tout âge an-enfant 
peut valablement le saisir et 
demander à être assisté d’un avo- 
cat qui ne soit psrcehii de ses 
parente. 

Pour répondre en, partie a ex 
inqu i é tud e s, certains p ro pose nt de 
fixer un seaQ d’âge — tr ei ze ans, 
par exemple oà Fenfant peut 
être rcsponttbtepéaateiBait pour 
des actes réprûîeitt&tes et être 
incarcéré. Si Fon ne veut pas sys- 
tématiser Faudfthm de Fenfant 
par lé juge,' qu'au menas ü lé soit 
obligatoirement quand, il en 
exprime te déâr. : 

Que, pour lé moins, te juge 
explique à l’enfant la décision 
prise. Cette attitude dédramatise- 
rait certainement nombre de 
situations et permettrait d'Infor- - 
mer Fenfant air 1e processus à 
mettra .en «envre potçr faire évo- 
luer la'sitàation juridique dans 
Favemr. Peut-être, certains., jrio- 
cages débouchant sur la fngué ou 
la dég r a datio n psychologi qu e de 
Fenfant seraient évités. ■- 

Quelles qne sotesa tes solutions 
législatives retenues, deux idées 
doivent se présenter à Fcsprit. 

D’aJbord, s’agissant dtea enfant, 
être par définition en construction 
permanente* aucune situation ni 
aucune attitude oc peut jamais 
être définitive. Si F enfant abesoin 

H Magnât, dir ecte ur de'FlDEF 
(InstimdePeafariceetdela&miBe). • 


de stahflité, ses besoins évoluent. 

Il 'faut . que les parents s'«n 
convainquent.^ pourra 
souhaiter pdurôr vivreavec Pâma 
temps; avec l’autre pins- tard 
compte tenu de -ses besoin s rete 
tionüds. ÇeteLquî a Fenfant avec 
lui ne doit pas en être choqué m se 
sentir déjugé. . •'=> . 

La responsabilité des parents 
est d'accepter ce fait dé nature, 
d’accompagner l’enfant plutôt 
que de te- faraquer et de mer son 
, désir; La respons a bil it é de la jus-, 

. ticc et des rage s est d’être garants, 
que ces évolutions pourront 
s'effectuer sans dxaspts, wa« pas 
n’importe cctnmcnt.aprèa débat 

- avec tes pends et. Fenfant, et à 

défaut d’accord sot» son autorité. 

Deuxième idée-dé : face & la 
sêparationde scs parente. Feulant 

- souhaite tout (et (Faboid qne son 
père-et sa mère se réunissent), 
sauf de choisir entre l’on on 
rautre. ’Ibnt choix est ^ exclusion. 
H n’y a de pire dilemme pour un 
jeune enfant que de dire non à 
Tun de .ses parents. Il faut donc 
tout àlafois entendre le , désir de 
Fenfant; éwntneBcinçat te canali- 
ser (an rythme des années sca- 
laires). mate il ne doit pas avoir & 
décider. C’est son droit d’enfant 
que cFêtre « irresponsable ». C’est 
aux adultes (tes parente d’abord^ ., 
à défaut Famorité du juge) dn 
décider pour JuL A eux de dialo- 
guer avec Fenfant, de réagir à ses. 
réactions, puis d’assumer leur., 
décision. 

Le respect de ces deux prin- 
cipes est de nature à couper court 
à de nombreuses situations 
conflictuelles oà la justice se 
trouve généralement désarmée; 
son intervention réelle ou sûubaf- 
tée ne pouvant alors s'inscrire que 
dans te registre de la violence 
(exécution forcée de décision, 
procédure de non-représentation 
d’enfant). 

Reste que ressentie! aura été 
fait quand tes parente — spéciale- 
ment les pères - plus présents 
que per te passé durant Fanion 
auront le sentiment de a’êtré. pl Us- 
inés comme parents au ~mOraeiit 
de la séparation» C’est la source 
mémo du -conflit qm anra étÉ: 
atteinte. Convaincus de rester: 
parente pandelà leur échec affec- 
tifs Os ne se c ompor t e ront pins 
comme propriétaires de Fenfant. ’ 
Alors peut-être la justice verra- 
t-elle son xflle ramené à ce quH 
doit être. Garante du respect des. 
droite, de chacun, y compr is ceux 
des enfante et non plus astreinte .à 
jouer te rôle de Salomon. 


(1) Colloque de FIDEF. «Les 
ratent* et leurs parents séparés », octo- 
bre I9&5. . 
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L’affaire des ventes d’armes américaines à l’Iran 

M. Reagan s’engage à « coopérer pleinement » La crise du pouvoi 

avec la commission spéciale d’enquête inquiète 1 


La crise du pouvoir à la Maison Blanche 
inquiète les Européens 


H: PnsKknt Reagan s’est efforcé, 
lundi I er décembre, de détendre 
Quelque peu Tatmosphère de crise 
qui règne dans b capitale fédérale 
«puis les révélations sur les ventes 
seerctes d’armes à l'Iran et k finan- 
cemem de b guérilla antlsandiniste 
an Nicaragua. Conciliant, du moins 
dans le ton, à F égard de ceux, ami« 
au adversaires, qui souhaitent que 
toute b clarté soit faite sur cette 
affaire très dommageable pour son 
prestige, comme le montrent tes der- 
“CTSwuidages d’opinion, M. Reagan 
E T.d fccidt d'envoyer son secrétaire 
d^Etat, M. Shultz. en Europe nfin 
d apaiser les. inquiétudes de ses 
allies. M. Shultz se rendra à Lon- 
dres et & Bruxelles du 9 au 
12 décembre. 

Recevant à te Maison Blanche tes 
trois membres - MM. Tower, Mns- 
kïe et Scowcroft — de b commission 
spéciale nommée par ses «ni ne le 
chef de l’exécutif a affirmé sa 
volonté d '•établir tous les faits et 
de prendre toutes les mesures néces- 
saires ». I! a appelé son gouverne- 
ment à • coopérer pleinement » avec 
la commisaon, et s’est déclaré prêt à 
désigner, comme 1e réclamait cer- 
tains parlementaires démocrates, un 
procureur spécial indépendant s’il 
apparaissait qu’une loi a été vidée. 
Selon de nombreux observateurs, 1a 
nomination d’un tel procureur ne 
serait plus qu’« une question de 
temps ». 

Le président n'a pas non plus 
rejeté, a priori, l’idée de convoquer 
1e Congrès en session extraor di naire, 
canine l’avait suggéré rfrmanrh^ 
l’un des leaders du Parti républicain, 
le sénateur Robert Dde. - Cela est 
actuellement discuté ». a dit • 
M. Reagan, ajoutant qu’ « aucune 
décision n’a encore été prise ». 


Sdon M. Dde, le rôle du Congrès 
devrait être de constituer une s cv lc 
et nniqne commission spéciale 
d’enq uête sur le modèle de celle 
créée à l’époque du scandale du 
Watergate. et qui avait abouti & b 
démission du président Nixon en 
1974. Actuellement, trois 
parallèles sont en cours. Outre 
l’enquête judiciaire menée, sous 
l’autorité de M. Mese, attorney 
general, par 1e département de la 
justice avec l'aide du FBI, et celle 
que va entreprendre, pour une durée 
de soixante jours, te commission spé- 
ciale présidentielle, le Congrès a 
entamé, lundi, ses auditions sur 
cette affaire. La première personne 
entendue par la commission du ren- 
seignement du Sénat a été 
M. McFarlane. considéré comme 
Finstigateor des ventes d’armes à 
F Iran, qui a déposé sous serment 
pendant six heures. 

Protestations 
de bonne foi 

La c ommissi on spéciale présidée 
par l'ancien sénateur Tower 
imenogera-t-eDe le président Rea- 
gan? Ses membres ne l’ont pas 
exclu. Es devraient toutefois s’effor- 
cer, dans l'immédiat, d’entendre cer- 
tains proches collaborateurs du pré- 
sident, & commencer par M. Donald 
Regan, te secrétaire général de Ja 
Maison Blanche. En dépit des criti- 
ques dont S est l’Objet, oe dernier 
s’est vu, lundi, renouveler F • entière 
confiance » de son chef. Répétant de 
précédentes déclarations, M. Rea- 
gan a réaffirmé, d’autre part, son 
ignorance jusqu'à 1a semaine der- 
nière des liens existant entre tes 
ventes (Tannes à ITran et l’aide mili- 


taire apportée aux - contras ». « Je 
n’avais aucune connaissance de cela 
jusqu’à ce qu'Ed Meese m'en 
informe lundi après-midi - 
(24 novembre). 

U est rien menus que certain que 
ces protestations de bonne foi reçoi- 
vent dans l’opinion un meilleur 
accueil que celles formulées depuis 
le début du scandale par M. Rea- 
gan. Les plus récents soudages indi- 
quent en tout cas que la popularité 
du président a subi une impression- 
nante chute. D’après une étude de 
l 'institut Harris, te confiance des 
Américains dans le président a 
baissé de 23 points, passant de 66 % 
te 1 er novembre dernier à 43 % lors 
d’un sondage réalisé pourtant avant 
les dernières révélations sur les 
détournements de fonds de prove- i 
nance iranienne au profit des « con- 
tras » nicaraguayens. 

A en croire un autre soudage fait 
pour 1e compte de 1a chaîne CBS et 
du New York Times. 57 % des Amé- 
ricains estiment que cette affaire est 
« au moins aussi grave » que le 
scandale du Watergate. Selon cette 
même étude, 46 % seulement des 
personnes interrogées se sont décla- 
rées satisfaites de 1a manière dont le 
président, d’une façon générale, 
remplissait son mandai. C’est là te 
plus bas niveau de popularité de 
M. Reagan depuis trois ans. 

La pente risque donc d’être très 
dure à remonter pour le chef de te 
Maison Blanche. D’autant que les 
révélations de la presse américaine 
sur les tenants et les aboutissants du 
trafic d’armes tant à destination de 
l’Iran que des «contras» ne vont 
sans doute pas manquer dans les 
jouis et les semaines à venir. 

M.L. 


( Suite de la première page. ) 

Les mensonges et les omissions 
qui entourent encore les livraisons 
d’armes à l’Iran et 1e détournement 
des fonds ainsi acquis en direction 

de te Contra nicaraguayenne, ajou- 
tent ces experts, ont déclenché un 
mécanisme qu’il sera impossible au 
président de bloquer, et qui vs 
encore FaiTaiblir. Ce ne sera sans 
doute pas le Watergate, ajoute-t-on, 

car M. Reagan ne cristallise pas te 
même haine que M. Nixon jadis, 
mais â défaut d’hallali, c’est à une 
érosion constante du pouvoir à 
Washington que l’on va assister. Ce 
qui n’est pas forcément mieux, vu 
l’âge du président et sa tendance de 
plus en plus forte au messianisme. 

Ces experts exagèrent-ils 1a crise 
à laquelle doit faire face M. Rea- 
gan? Peut-ctre, dans la mesure où 
beaucoup de dirigeants européens, 
ignorants dn moralisme — hypocrite 
ou non, peu importe — qui régit 1a 
vie publique américaine, avaient 
tout à fait sous-estimé l’importance 
du Watergate à son origine. E n’en 
demeure pas moins que l’affaire de 
I’« Iran gâte - est an centre de toutes 
les conversations que peuvent avoir 
ces jours-ci les dirigeants européens. 

Tel fut le cas par exemple lors des 
récents sommets franco-britannique 
ci franco-italien. Mais, estimc-i-on, 
la discrétion doit rester de rigueur 
pour que les inquiétudes euro- 
péennes n’aient pas un effet boome- 
rang et qu’elles n’offrent pas un ter- 
rain de manœuvre privilégié à la 
propagande soviétique. M“ That- 
cher, très préoccupée en privé par 
l’évolution de la situation â 
Washington, a beaucoup insisté sur 
ce point aussi bien auprès de M. 
Mitterrand que de M. Chirac, ajou- 


L’Iran se félicite 
dn «changement d’atütnde» 
de la France 


Le secrétaire général de la Ligue arabe 
critique à la fois 
Washington et Téhéran 






La radio iranienne s’est félicitée 
lundi 1 er décembre du « changement 
d’attitude » de te Franctà l'égard 
de te République ■ islarpique.csti-. 
niant que les déclarations faites 
dimanche par le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, « comportent 
certaines vérités ». Ces décteratians 
montrent que « nous sommes au 
seuil d’une évolution fondamentale 
de la part de la France et des pays 
occidentaux à l’égard de l’Iran *,1 
estimé la radia Le pre m ier ministre 
avait notamment déclaré qu’il avait 
« tout à fait confiance dans . les 
autorités iraniennes », tout en préci- 
sant quH fallait que riras, répande 
par des « gestes » à cette confiance 
que lui manifestait Paris. 

La radio remarque que, dans une 
première déclaration début novem- 
bre, M. Chirac avait reconnu que 
l'Irak était le pays « agresseur », 
dans la guerre avec l’Iran. « Ce 
genre de propos, note-t-elle, sont 
très Importants et ne doivent pas 
être oubliés. » 


Grèce 

Manifestation 
contre M. Le Pen 
à Salonique 

Quelque trois mîlte manifestants 
scandant «A bas fs fascisme » ont 
défilé, lundi t* décembre, dans les 
rues du port de Sa Ionique pour pro- 
tester contre 1a venue de M. Jean- 
Marie Le Pan, président du Front 
national. La police . encerclait la 
Macedonia Palace Hôtel, où se 
tenait, depuis hindi et pour trois 
jours, un congrès réunissant 
16 députés européens d’extrême 
droite et auquel M. Le Pen partici- 
pait. La manifestation de protesta- 
tion réunissait des étudiants, des 
syndcaRstes et des élus sociaistos 
de la munfcipaBté de Salonique. — 
MP.) 

Honduras 

Manœuvres américaines 
à la frontière 
du Nicaragua 

Tegudgatpa. — Des troupes amé- 
ricaines ont été mobiSaôes, le diman- 
che 30 novembre, dans l’est du Hon- 
duras, près de te frontière avec le 
Nicaragua. Des soldats américans 
ont été aperçus circulant dans le 


L'agence Iranienne Irna a 
annoncé, de son côté, qu’une dSéga- 
tiandc l'organisation de - l'énergie 
atomique iranienne s’était rendue te - 
semaine dernière à Paris pour discu- 
ter dn contentteax financier oppo- 
sant les deux pays. La délégation a 
eu quatre jours d’entretiens avec la 
responsables d’Enrodif. 

. D’autre part, le quotidien Téhé- 
ran Times a assuré, lundi, que l’Iran 
est prêt à lancer des missiles sol-sol 
coetre tout pays du Golfe qui aurait 
collaboré 1a semaine dernière avec 
l'Irak lots de l'attaque contre te ter- 
minal pétrolier iranien de Larak. 

Cette menace semble directement 
viser l’Arabie Saoudite. Selon cer- 
taines information», les chasseurs 
irakiens qui ont p art ici p é au bom- 
bardement de Larak, à. l’embou- 
chure du Golfe, auraient, en effet, 
effectué au retour un atterrissage 
d'urgence en Arabie Saoudite, faute 
d’avoir pn être ravitaillés en carbn- 
rant en voL — (AFP, Reuter.) 


Le secrétaire général de 1a Ligue 
arabe, M. Chedli Klibi, a estimé, 
lundi, .rapporte notre correspondant 
à Tunis, .Michel. Denté, que. les 
Etats-Unis, en vendant des armes à 
l’Iran, s’étaient disqualifiés pour 
jouer un rôle dans la recherche 
d'une solation au conflit irano- 
iralrien. Ouvrant la cinquième ses- 
sion du conseil des ministres arabes 
de Fin teneur, il a relevé que, dans le 
même temps où ces armes étaient 
livrées à Téhéran, tes Etats-Unis 
refusaient des commandes identi- 
ques à nombre de pays arabes, 

• pourtant liés à eux par des rap- 
ports decoopération étroits ». 

M. Klibi a été tout aussi critique 
à l’égard des Iraniens. Ils ont, a-t-il 
dit, passé an marché avec ceux 
qu’ils appellent « te Grand Satan », 
et ce • par le canal d’Israël qu’ils 
prétendent considérer comme le 
plus farouche ennemi de l’Islam ». 

• Ils ont ainsi perdu une grande 
partie de la crédibilité de leur révo- 
lution », a indiqué M. Klibi. 


A TRAVERS LE MONDE 


département cTQ Paratso à bord de 
jeeps et de camions notaires, eut la 
route menant à DanK, la principale 
ville de F est du Honduras, ont intfi- 
quâ des correspondants de presse, 
qui ont également affirmé avoir vu 
deux hélicoptères des forces années 
américainas chargés d’équipement 
lourd revenir à leur base après avoir 
survolé te zone d’S Parais©. 

L'apparition de ce convoi mRitaire 
a provoqué une vive inquiétude dans 
ta population, qui vit depuis des mois 
dans te crainte d’un affront e ment 
orné. Depuis te fin octobre, beau- 
coup d'habitants de cette zone qui 
avaient refusé de quitter leurs mai- 
sons en dépit de ta menace que 
représente te présence de te Contra, 
ont abandonné leurs fermes pour se 
réfugier à l'intérieur du pays. 

L’ambassade américaine, après 
avoir opposé, iunefi, un laconique 
esans commentaire » è cette pré- 
sence de soldats américains è plu- 
sieurs centaines de kilomètres de 
leurs bases, a finalement reconnu 
ceQe de troupes dans cette même 
région «dans te cadre de manœu- 
vres ». Une centaine d’hommes de te 
116* brigade (fartiflarie de b garde 
nationale da Floride, équipés de 
canons de' 105 mm, doivent y effeo- 
tuer des manœuvres du 30 novam- | 
bre bu 13 décembre, e indiqué 
rambassada (AFP. Reuter.) 

[Cette opération fait vraisemblable- i 
ment suite aux n ombreuses missions de ^ 
KCOflpMBiMD effectuées dans cette 
région par l’armée américaine au 
moment où les combats slniennfieut 
fie Monde des 21 et 26 novembre) .] 


Taïwan 

Le dissident 
Hsu Hsin-lîang 
est refoulé à Taipeh 

Taipeh.- L'un des principaux oppo- 
sants au régime de Taiwan, M. Hsu 
Hsin-liang, a tenté, le mardi 
2 décem bre , de regagner Taipeh 
après sept an d'exil aux Etats-Unis, 
mais las autorités l'ont empêché de 
débarquer et Font contraint A repartir 
pour ManSIe à bord de F avion des 


Evoquant cette même affaire de 
ventes d’armes à l’Iran et ses prolon- 
gements, M. Sfaamir, premier minis- 
tre israélien, a déclaré lundi que 
Jérusalem n’entre tient aucune rela- 
tion avec les « contras », l’opposition 
armée contre le régime sandiniste du 
Nicaragua. « Israël vend des armes 
aux pays démocratiques d’Améri- 
que du Sud et non à des organisa- 
tions », a précisé M. Shamir à 
l’issue d’une rencontre avec des res- 
ponsables de la communauté juive 
américaine. Les Etats-Unis ont été 
informés de ces ventes d'armes. » 

M Edwin Meese, ancien ministre 
américain de la justice, avait révélé 
la semaine dernière que les fonds 
dégages par te transfert d’armes 
américaines à destination de l’Iran, 
via Israël, avaient été déposés sur un 
compte bancaire suisse appartenant 
aux « contras ». Cette transaction 
aurait ainsi permis de contourner les 
limites apportées par le Congrès à 
l’aide financière officielle des Etats- 
Unis à ces derniers. 


Philippines Airlines qu'il avait 
emprunté. Tout le secteur de F aéro- 
port international Tehiang-Kai-chek 
de Taipeh a été boudé par les forces 
de F ordre et interdit à la presse 
depuis les heurts violents, dimanche, 
lorâ de la première tentative, infruc- 
tueuse. de M. Hsu de gagner Taiwan 
depuis Tokyo (te Monde du 2 décem- 
bre). Les autorités ont justifié l'inter- 
dit frappent M. Hsu par son défaut 
de papiers d'identité en règle, mais 
n'ont pas mis à exécution une 
menace d'arrestation qu'elles avaient 
formulée précédemment au cas où 
M. Hsu tenterait de revenir à Taiwan, 
où il fait r objet d'un mandat tf arrêt 
pour sécfition. — (AFP, UPL) 


tan: qu’on peut - tout dire au prési- 
dent américain à condition de le 
faire en privé Nul doute que cette 
position est partagée par le chance- 
lier Kohl, lui aussi très prolixe dans 
les tcte-à-iête mais contraint au 
silence en public pour éviter de don- 
rter des arguments à son opposition. 

Pas question dans ces conditions, 
comme cela 2 vait été envisagé un 
moment, de former une sorte de 
triumvirat informel — France. 
Grande-Bretagne et RFA — qui 
serait chargé de défendre à 
Washington les thèses européennes 
en matière de désarmement et de 
securité. Comme Fa dit le président 
de l'assemblée de l'UEO, M. Jean- 
Marie Caro, lundi en ouvrant à Paris 
les travaux de l’Union de l'Europe 
occidentale, la formulation d’un 
point de vue européen sur les ques- 
tions de défense et de désarmement 
ne doit pas conduire - â un conflit 
stérile avec les Etats-Unis car 
- l’Europe ne pourra pas plus assu- 
rer sa cohésion face aux Etats-Unis 
qu’elle ne peut assurer sa sécurité 
sans eux ». 

Une «charte» 
de la sécurité 

M. Chirac, mardi après-midi, 
devait cependant proposer d’aller 
plus loin en suggérant la mise en 
forme d'une sorte de « charte » de la 
sécurité européenne, qui rappellerait 
les grands principes sur lesquels est 
basée la défense européenne ; dis- 
suasion (grâce aux forces nucléaires 
française et britannique), couplage 
Europe-Etats-Unis (grâce à l'enga- 
gement nucléaire américain en 
Europe), désarmement au niveau le 
plus bas à condition que les armes 
classiques et chimiques soient prises 
en compte, etc. M. Chirac, dont le 
discours avait été soumis à l'avance 
à l'Elysée, comptait aussi insister sur 
la nécessité d’une meilleure coordi- 
nation européenne en matière de 
construction d'armements, comme 
Ta fait lundi lLord Carrington, le 
secrétaire général de l'OTAN. Sim- 
ples paroles de circonstance ? On 
s'en défend à Matignon, où l’on fait 
remarquer que « ta peur [de Reyk- 
javik] peut parfois être bonne 
conseillère ». 

L'état d'esprit qui prévaut en 
Europe n’est pas passé inaperçu, 
bien évidemment, à Washington. Le 


secrétaire américain à la défense, 
M. Cas par Wcmberger. devait com- 
mencer â panser les plaies ce mardi 
â Paris, où il passe quarante huiL 
heures avant de sc rendre â une 
importante réunion de l’OTAN à 
Bruxelle, puis â Londres. Le chef du 
Pentagone, que M. Reagan avait 
tenu ccané des entretiens de Reyk- 
javik. doit rencontrer notamment 
MM. Mitterrand, Chirac et Giraud 
pour tenter de clarifier b position 
américaine en matière de désarme- 
ment. Il est plus que probable que 
certains de ses interlocuteurs l’inter- 
rogeront sur b crise politique qui 
sévit à Washington, quitte à le nier à 
la sonie des conversations... 
M. Shultz, le secrétaire d'Etat, qui a 
pris nettement scs distances à 
l'égard de F- Irangate ». devra sans 
doute répondre aux memes interro- 
gations lors de la visite qu'il 
s'apprête à rendre de son côté j Lon- 
dres et à Bruxelles, où il participera 
non seulement à la réunion de 
l’OTAN mais aussi à la consultation 
annuelle Etats-Unis-CEE. 

Il est peu probable que les bonnes 
paroles de MM. Wcïnbcrgcr et 
Shultz suffisent à rassurer leurs 
interlocuteurs qui. en touL état de 
cause, veulent d'abord savoir dans 
quel état M. Reagan va sortir de la 
crise de F» Irangate » et à quels nou- 
veaux collaborateurs il va faire 
appel. Les dégâts, quoi qu'il en soit, 
seront longs â réparer,' non seule- 
ment dans le domaine Est-Ouest 
mais aussi, par exemple, en matière 
de luue antiterroriste. 

Après la livraison d'armes améri- 
caines à l'Iran — et même si ces 
révélations ont beaucoup servi 
M. Chirac pour Taire oublier ses 
déclarations malheureuses au 
Washington Times et son refus de 
condamner 1e terrorisme syrien, — il 
est clair que les Occidentaux sont 
incapables d'avoir une politique 
coordonnée et cohérente en la 
matière. Chaque nouvel événement 
enregistré tend à prouver que les 
égoïsmes nationaux prévalent et 
que, finalement, le terrorisme paie. 
Il suffit, pour s’en persuader, 
d’entendre certains experts euro- 
péens constater avec une fausse 
préoccupation que l'affaire des 
ventes d'armes â l'Iran va encore 
limiter les possibilités d'action amé- 
ricaines dans le monde arabe... 

JACQUES AMALRIC. 


Ouverture au public d’une partie 
des archives de M. Nixon 


Washington (AFP). - Une 
partie des archives du président 
Nixon ont été ouvertes au 
public, lundi 1* décembre, alors 
que l’ancien président et l’admi- 
nistration continuent d'être en 
désaccord sur i'utfltsation de ces 
documents. 

Environ 1,5 million de docu- 
ments ont été mis à la disposi- 
tion du public, alors que la tota- 
lité des archives de M. Nixon 
représente quelque 40 millions 
de feuillets et 4000 heures 
d'enregistrements. Selon 
M. John Ehrlichman, ancien 
conseiller da M. Nixon, ce der- 
nier lui aurait dit : e Quand ja 
serai à la retraita, je vais passer 
mas soirées à trier ces docu- 
ments devant la cheminée. Il y a 
des choses qui doivent être brû- 
lées. Personne n'a besoin de les 
voir. » 


• Critiques soviétiques. — Les 
bevestia ont accusé, lundi 1" décem- 
bre, l'Iran d'aider les Etats-Unis et 
les autres «forces de l'impérialisme • 
dans leur guerre non déclarée contre 
l'Afghanistan. Téhéran, poursuit le 
journal, a lancé «une campagne hos- 
tile éhontée » contre l'URSS au sujet 


Toutefois, après 1a démission 
de M. Nixon, au mois 
d'aoCt 1974, ce sont les res- 
ponsables des archives natio- 
nales qui ont pris la contrôle de 
tous les documents de l'équipe 
de la Maison Bianche. y compris 
ceux de M. Nixon. Depuis, 
l'ancien président et l’adminis- 
tration s'affrontent sur la mise 
des archives à la disposition du 
public, ce à quoi M. Nixon et un 
certain nombre de ses anciens 
collaborateurs, comme M. Henry 
Kissinger, sont opposés. 

Les avocats de M. Nixon 
affirment, notamment, que les 
précédents présidents ont pu 
disposer de leurs documents les 
plus confidentiels et que leurs 
enregistrements ont été déclarés 
secrets pour des périodes allant 
de trente à cinquante ans. 


de l'aide soviétique au gouvernement 
de Kaboul. Les Izvastia accusent 
l'Iran d’ s ingérence flagrante» dans 
les affaires afghanes par le biais d'un 
soutien accordé aux rebelles en lutte 
contre l'administration de Kaboul et 
par une agression militaire (Srecte 
contre F Afghanistan. - (Reuter.) 
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Manhattan 


Une île vendue 24 dollars aux 
Hollandais, aujourd'hui centre du 
monda La fabuleuse histoire de 
New Ybrfc des indiens à 
l'An 2000. 

Depuis le Tlew Mark" de 
Paul Morand, on n'avoit 
pas fait mieux.' 

François Nourissier 
de l'académie Goncourt 
Le Figaro Maaa 2 ine 
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YÉMEN DU SUD : tension à la frontière 


INDE 


L’ombre menaçante de l’ancien président Ali Nasser 


Près de onze mob après les événe- 
ments dramatiques de janvier 1986 
qui mirent fin an règne du président 
sud-yéménite AB Nasser Mohamed, 

le gouverne m ent d’Aden a décidé de 
traduire en justice, pour « haute tra- 
hison», l'ancien homme fort du 
Yémen do Sud et cent quarante de 
ses partisans. Une cinqu an t ain e 
<f accusés, dont M. Ali Nasser, se 
trouvent à l'étranger et seront donc 
jugés par contumace. L'annonce de 
ce procès, qm survient au lendemain 
d'une tentative infructueuse de la 
Syrie de réconcilier l'ancien chef de 
l'Etat avec le régime actuel, ne man- 
quera pas d’aggraver la tension qui 
s'est installée & la frontière des deux 
yémens, où, selon plusieurs sources 
concordantes, le président déchu est 
en train de mettre sur pied une 
armée de près de viagt mille 
hommes avec l’espoir de reconquérir 
le pouvoir à Aden. 

Selon les milieux proches du 
Front national démocratique 
(FND), qui regroupe l'opposition 
clandestine au régime de Sanaa, 
tout est prêt ou presque en vue de 
l’offensive qui doit, selon les parti- 
sans de l'ancien président, précipiter 
la chute du régime d'Aden, - affai- 
bli par ses dissensions internes et 


M. Ali Nasser dans son exQ. Es 
seraient épaulés par un nombre 
équivalent de miliciens recrutés 
«fans les tribus du Nord avec la 
bénédiction du gouvernement de 

Sa mm. 

Le changement d'attitude des 
dirigeants de Sanaa, qui, en janvier, 
s'étaient montrés, très réservés à 
l'égard du président déchu (le 
Monde du 6 mai), serait dû aux 
fortes pressions exerc é es par Ryad, 
qui aurait fourni d'importantes 
quantités d'armes aux forces de 
M. AB Nasser. Le colonel Kadhafi 
demeure toujours opposé an nou- 
veau régime d'Aden et a récemment 
livré à l'armée rebelle quelque cent 


dégeler les rapports entre les deux 
capitales. Le seul résultat de ce 
voyage a été, scmble-t-2, la pro- 
messe verbale du cofonei Mengistu 
que l'Ethiopie ne serait pas ntilwX*. 
dans une aventure contre Aden. Cet 
engagement parait avoir été arraché 
à l'Ethiopie par Moscou, qui, vers la 
fin du mob d'août, avait adressé à 
Addis-Abeba et à une mise en 
garde discrète mais ferme faisant 
clairement savoir que les Soviéti- 
ques ne resteraient pas les bras 
croisés en cas «Tune attaque année 
contre le régime d’Aden. 

Echaudés par les événements de 
janvier qui les avaient pris de court, 
les Soviétiques ont renforcé leur pré- 


Menaces extérieures , dissensions internes, 
difficultés économiques : 
le nouveau régime (T Aden est encore bien fragile ... 


par les nombreuses difficultés éco- 
nomiques auxquelles il fait face ». 


nomiques auxquelles il fait face ». 

Les partisans de M. AH Nasser 
semblent jouir de l'appui des auto- 
rités nerd-yéménites, qui, après une 
longue période d'hésitation, ont fini 
par autoriser l'anaes président sud- 
yéménite à déployer ses faces mili- 
taires à la frontière des deux 
Yémens, dans la région d’Al-Beida. 
Le noyau de cette nouvelle armée 
d’exilés comprend les quelque dix 
mille militaires qui ont accompagné 


cinquante blindés flambant neufs. 
La Syrie ne cache pas non plus ses 
sympathies & l'égard de M. Ali Nas- 
ser, mais ne lui accorde qu'un sou- 
tien politique. L’Algérie, où se rend 
fréquemment l'ancien président, se 
cantonne, pour sa part, dans une 
stricte neutralité. Telle semble être 
également l’attitude de la plupart 
des pays du Golfe, qui oit reconnu 
le nouveau régime, mais n'ont pas 
repris leur aide économique. 


Mise eo garde 
soviétique 


LIBAN 

La guerre des camps 

Violents affrontements 
àChatila 
entre Palestiniens 
et miliciens chiites 


Les miliciens chiites ont renforcé 


Le nouveau régime d’Aden a 
réussi cependant à désarmer Fhasti-' 
lits que lui vouait le colonel Men- 
gistu d'Ethiopie. Après avoir boudé 
pendant quatre mois le nouveau 
régime, les Ethiopiens avaient prb 
officiel] ement acte dn changeaient 
de pouvoir intervenu au Yémen du 
Sud. fis avaient notamment restitué 
les quatre vedettes qui s'étaient 
réfugiées avec leurs équipages dans 
un port éthiopien et avaient renvoyé 
à Aden leur ambassadeur rappelé en 
consultation an moment des événe- 
ments de janvier. Restait cependant 
un obstacle de taille à la normalisa- 
tion des relations entre les deux 
pays: la présence à l'intérieur de 
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sans toutefois parvenir à forcer la 
défense de ce camp, aux trois quarts 
détruit en mal 1985, mais encore 
habité par plus de trois mille Palesti- 
niens. 

Des affrontements violents, rap- 
porte l'AFP, se sont produits dans 
l'après-midi à la lisière de ce camp, 
où ces derniers jours les combattants 
palestiniens s'étalent déployés et 
dont ils avaient atteint jeudi l’entré 
ouest. 

Le bureau militaire d’Amal a indi- 
qué avoir mis de nouveau en échec, 
lundi après-midi, deux tentatives 
palestiniennes de sortir. Les Palesti- 
niens ont bombardé aux mortiers 
légers les abords de la route de l’aéro- 
port et de l'ambassade du Koweït, 
proches du camp. Toutes les routes 
dans ce périmètre sont interdites à la 
circulation, a ajouté AmaL 

Le Front de salut national palesti- 
nien (FSNP, coalition pro-syrienne) 
a affirmé que deux tentatives de pro- 
gression d’Amal vers le camp ont été 


ses frères. Ce problème épineux a 
finalement été réglé au début d’octo- 
bre à l’issue de délicates négocia- 
tions. Le fils de M. Ali Nasser et un 
de ses frères ont été autorisés à quit- 
ter le pays avec quatre autres des 
réfugié de l'ambassade où ne se 
trouvent plus que trois opposants 
accusés de « crimes de guerre ». 

La visite officielle qu’a faite à 
cette époque le nouveau secrétaire 
général du parti sud-yéménite, 
M. Ali Salem él Beyd, à Addis- 
Abeba, à la suite de ce compromis 
boiteux, n’a pas vraiment réussi à 


sence à Aden, consolidant leur 
emprise sur le nouveau régime. Dès 
la fin des combats, une mission mili- 
taire s’est rendue à Aden pour y éva- 
luer les besoins en équipements mili- 
taires, et les pertes de l’année ont 
été rapidement comblées. D’autres 
missions se sont depuis succédé, et, 
au début de juillet, r ancien ambas- 
sadeur soviétique, M. JouJcov, â qui 
Q était reproché de n’avoir pas su 
prévoir et p r év eni r les dramatiques 
événements de janvier, a été rem- 
placé par M. Ratchkov, un diplo- 
mate ayant pins de poids puisqu'il 
est membre suppléant du comité 
centrai. Tout récemment encore, M. 
Gueidar Alicv, membre du polit- 
buro du comité central et premier 
vice-président du conseil des minis- 
tres, spécialisé dans les affaires du 
tierômonde, a fait plusieurs séjours 
à Aden. On affirme au Yémen du 
Sud que Moscou est cette fols 
décidé à donner un sérieux coup de 
main aux nouveaux dirigeants pour 
faire face à une difficile situation 
économique et que les Soviétiques 
auraient pris la * décision politi- 
que » de tout mettre en œuvre afin 
de faciliter la découverte du pétrole 
d'ici au plus tard à la fin de 1987. 
Jusque là, ils avaient observé une 
attitude plutôt prudente dans ce 
domaine pour ne pas suscita’ de 
litiges avec les pays pétroliers voi- 
sins. 

L’ancien président AH Nasser, 
qui a longtemps été le protégé de 
Moscou, s'est abstenu jusqu’à pré- 


qu'une attaque cmBtaire en prove- 
nance du Nord, qui serait aussitôt 
présentée canine un soulèvement 
intérieur, contribuerait rapidement 
à précipiter la chute du régime 
d’Aden. 

Dans une interview accordée an 
début d’octobre à l'hebdomadaire 
arabe AI Watan al Arabi, paraissant 
à Paris, M. AU Nasser a affirmé que 
« le peuple attendait son retour pro- 
chain ». fi a précisé. quH comptait 
surtout sur une solution politique 
pour rentrer an pays, mais que « sa 
patience avait des limites », laissant 
apparemment entendre qn’Il 
□'excluait pas une solution militaire. 

Le temps ne joue cependant pas 
forcément en faveur de f ancien pré- j 
sâdeoL Malgré toutes les difficultés 
auxquelles 3 fait face, le régime 
d’Aden est lentement mais sûrement 
en train de consolider ses assises. Il 
est vrai que M. Ali Nasser, qui a été 
pratiquement au pouvoir à Aden 
pendant quinze ans, dispose toujours 
d'un certain appui populaire dans le 
pays, notamment dans son fief 
d'Abyan. Mais les nouveaux diri- 
geants ont eu le temps de redresser 
la situation, grâce en partie à une 
politique de répression qui a été à 
ses débuts particulièrement san- 
glante. 

fis oit pu en outre réorganiser le 
parti et l'armée qui oit été sérieuse- 
ment épurés des éléments connus 
pour leur sympathie â- l’cgard de 
l'ancien président. Ils oit enfin pu 
mettre sur pied de nouvelles struc- 
tures légales. Neuf mois après le 
coup d’Etat sanglant de janvier, les 
cent dix membres du Conseil 
suprême du peuple (qui fait fonc- 
tion de Parlement) ont été renou- 
velés au début de novembre lors 
d'une élection qui s’est déroulée 
dans Tensemble dn pays «m» inci- 
dent notable, malgré les appels an 
boycottage lancés par la radio de 
l'opposition en exiL Le nouveau Par- 
lement a aussitôt reconduit M. Hai- 
dar Aboi Bakr el Attas dans ses 
fonctions de chef de l'Etat, rassu- 
rant ainsi ks Etats arabes qui voient 
en lui un « modéré » et un « réa- 
liste ». . 


Le bilan officiel de la catastrophe 
de Bhopal : 2347 morts 


NEW-DELHI 

de natro correspondant 


Mais les divergences politiques et 
idéologiques entre les différentes 
factions du pouvoir sub s iste n t. - Si 
elles n’ont pas encore éclaté au 
grand jour, -cela, est dù en grande 
partie à la faiblesse relative des dif- 
férentes composante» de la coalition 
hétéroclite an pouvoir, à leur bosti- 


Deux ans après la terrible mût du 
2 an 3 décembre 1984, Bhopal, capi- 
tale de l’Etat du Madhya-Pradesh et 
I théâtre du phis meurtrier des désas- 
! très Industriels, n'est plus qu’épiso- 
i diquement présente dans lez quoti- 
diens indiens. 

La semaine dernière, le gouverne- 
ment central, qtti s’est légalement 
arrogé le droit — contesté par Union 
Carbide — de r e pré se n ter les vic- 
times auprès dès' tribunaux, s’est 
enfin décidé à publier un bOan offi- 
ciel de la catastrophe : deux nulle 
trois cent quarante-sept personnes, 
dont six cents ces deux dernières 
année», ont été mortellement empoi- 
sonnées par la. fuite de gaz, «de 
trente mille à quarante mille» ont 
été * sérieusement » atteintes, et 
cinq cent vingt mille demandes de 
compensation sont enregistrées. 

Se fondant sur ces évaluations, 
New-Delhi a demandé 3 milliards de 
dollars de dédommagement. Une 
exigence que le géant américain de 
ta chimie a jugé «sans fondement et 
totalement inconsistante avec les 
demandes précédentes du gouverne- 
ment indien». On se souvient, en 
effet, que la firme américaine avait 
proposé en mars (le Monde do 
26 mars) un règlement hors tribunal 
de 350 millions de dollars, offre qui 
avait été rejetée par les négociateurs 
indiens comme * totalement inadé- 
quate ». Le bntit courut alors que 
New-Delhi rédâmait 1 nriffiard de 
dollars. 

Le triplement «minimum» de 
cette somme, précise-t-on à New- 
Delhi, et l'officialisation de la 
demande indienne semblent en réa- 
lité fuie suite & une rupture des 
négociations qui avaient Heu en cou/ . 
lisse depuis dix-huit mois, entre 
Union Barbide et les plaignants. 
Rupture qui aboutit, le 18 novem- 
bre, à une contre-attaque en bonne 
et due forme de la firme américaine 
devant les tribunaux, celle-ci accu- 


faîte et même encouragé,- un déve- 
loppement urbain sauvage autour 
de l’usine et de n’avoir pas tenu 
compte des mises en. garde de la 
maison mère ». Le géant américain 
préten d également que son rôle dans 
la gestion delà GBub âst réduïtau 
min amant et -se di t . désormaia 
convaincu que le désastre -est àiL à 
un sabotage, — quelqu'un aurait 
« délibérément -fait entrer dé Peau 
dans un r éser v oir, ce qui a provoqué 
la faite mortelle. 


La firme dn Canaecticot accuse, 
enfin, indirectement les enquêteurs 
indiens de faire disparaître- les 
preuves du crime. Le 8puveriMânent 
de' M. Gandhi a rétorqué que ht 
famé n’avait « aucun droit-», de 
chercher ainsi à l’bnpfiquer et a 
promis de répondre dé façon détail- 
lée à ces accusations dans les 
soixante jours. 


Uueétmfe 

médicale 


saut, -pour la prendère- fois Kgale- 
, ment, le gouvernement central celui 
du Madhya-Pradesh, ainsi -que .la 


Rendus inquiets par lès ventes 
<f actifs opérées ces derniers mcôs 
par le groupe américain — le secteur 
agro-chimique d*Uuai Carbide, 
notamment, a été racheté il y a deux 
semaines par Rhône- Poulenc 
(le Monde a a. 15 novembre, — ks 
avocats de New-Delhi ont tenté, 
sans succès, d'empêcher ces opéra- 
tions dites de recapitalisation. La 
cour de Bhopal a finalement 
accepté, à la voile du week-end, les 
assurances américaines selon les- 
quelles, qum quH arrive, « au moins 
J milliards de dollars d’actifs 
seront conservés » par la firme pour 
Tfgtïr érarànellcmeat If* plaignant * 

■ Une chose est sûre : ces dentiers 
ne sont pas prêts de toucher leur dû. 
Une vaste étude médicale, dont on 
n’attend pas les résultats définitifs 
avant dix-h oit mois, viôi. en effet 
d’être entre p ris e par les autorités du 
-Madhya-Pradesh pair tenter de 
trier les demandes de compensation. 
Informations tronquées, documents 
traqués, faux certificats de décès, 
corruption de médecins et de fonc- 
tionnaires locaux, été. Selon ta 


rVat. «““R» cit&par.te^: 


mdkamc, de responsabilité directe 
dans l’ampleur du drame. 


sent de s’en prendre à l’aide que ÎTSl ZZLTnn 

fni_r.iT ta» commune à l’égard de Fana en 

fournit l URSS & ses adversaires prfsiden * aux réitérés à 

d Aden, mais ^proches colkbora- f^ité lioés par IXIRSS^à â 

traire ArvmmPTiAMri HÂîà à Anfimiôr * . w a ® 


d’Aden, mais ses proches collabora- 
teur commencent déjà à critiquer 
en termes parfois violents «l’Ingé- 
rence soviétique dans les affaires 
Intérieures du Yémen du Sud ». De 
plus en -plus nombreux sont dans le 
camp des exilés ceux qui souhaitent 
se démarquer de leur ancien allié 
soviétique, devenu le principal obs- 
tacle à leur entreprise de déstabilisa- 
tion du régime d’Aden. Nombreux 
également soit ceux qui pensent 


Aux termes de la plainte d*Unïan 
Carbide, les uns et les autres 
seraient coupables d’avoir laissé' 


rinc India' to Day,«un vrai racket 
iris bien organisé». jfÉlS. mis en 
plaixdansUinDejxiiirtirerfeiBaxi- 
mnsn de profit du drame. 


PATRICE CLAUDE. 


crainte d’une intervention militaire 
directe ou indirecte de la part de 
leur voisin dn Nord. Le pouvoir an 
Yémen dn Sud demeure donc fra- 
gile et la survie du régime d’Aden 
dépendra en dernier ressort de sa 
capacité à résoudre les graves pro- 
blèmes économiques qui obèrent son 
développement 

JEAN GLÆYRAS. 


Nouvelles victimes au Pendjab 


Afrique 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


repoussées. Ces deux offensives ont 
été accompagnées d'une couverture 


été accompagnées d'une couverture 
d’artillerie, a ajouté le FSNP. 

A Bourj-Barajneh, enclavé dans la 
banlieue sud chute de Beyrouth, des 
tira sporadiques de mortiers et de 
mitrailleuses lourdes ont été signalés, 
lundi, par les belligérants. 

Les combats se sont poursuivis & 
Magdouché, localité stratégique à 
l’est de Saïda. capitale du Liban-sud, 
où près de deux cent soixante-quinze 
familles chrétiennes sur les huit cents 
que comptait la localité sont toujours 
prises au piège, selon un dignitaire 
religieux chrétien, le Père Sélim 
G hazal 

Les miliciens chiites et les combat- 
tants palestiniens sont restés sur leurs 
positions ; Amal est retranché dans 
les quartiers est et les Palestiniens 
tiennent toujours les quartiers ouest 
et les collines env ironn a nt es. 

Amal a rejeté la médiation 
libyenne dans la guerre des camps, et 
a réclamé le parrainage exclusif de la 
Syrie et de l’Iran pour tout accord 
avec les Palestiniens. Dans un oom* 


REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Trois ouvrages pour mieux comprendre 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Les rayons des librairies, pauvres 
dans ce domaine, viennent de s’enri- 
chir de trois livres sur l’Afrique dn 
Sud. Trois ouvrages pour mieux 
comprendre ce pays qui va dominer 
les é vénements de la fin de ce siècle 


et risque de plonger toute l’Afrique 
australe dans un madstrôm. Gérard 
Chaliand l’a compris. Où va l'Afri- 
que du Sud ? n’a pair but, selon soi 
auteur, que « d'éclairer un public de 
nonspécialisies ». 

Gérard Chaliand. qui a effectué 
trois séjours dans ce « pays d conlre- 
couraut ». en fait la description : 
d o nnées de base, forces en présence, 
poids économique, importance stra- 
tégique. Un livre succinct pour com- 
prendre l’enjeu d’un conflit et en 
cerner les multiples facettes. Pour 


muniqué diffusé à Beyrouth. Amal a 
violemment critiqué le numéro deux 
libyen, le commandant Abdel Salam 
JaUoud, qu'il a accusé cF « intervenir 
dans les négociations sur la fin de 
cette guerre dans le seul but de les 
compliquer ». 

L’OLP a demandé hindi que la 
protection des camps soit assurée par 
des forces des Nations unies. Un 
porte-parole, M. Abdcllatif Abou 
Hiila. a également sollicité la France 


porte-parole, M. Abdcllatif Abou 
Hiila. a également sollicité la France 
et la Belgique pour qu’elles apportent 
leur aide àla population des camps. 


D'autre part, rapporte notre cor- 
respondant à Beyrouth, les Libanais 
entamaient, ce mardi, une journée de 
• grève contre la faim » ; dans un 


camp comme dans l’autre, il s'agit 
d'une même protestation contre la 
chute vertigineuse de la monnaie, qui 
rend la vie quotidienne de plus en 
pins difficile. 


• CËNTRAFfUQUE : M. Fran- 
çois Guéret amnistié. - A l'occa- 
sion de son investiture pour un nou- 
veau mandat de président de la 
République, le général KoGngba a 
accordé une amnistie à soôcante- 
quatra détenus politiques le lundi 
l ' décembre. Le plus comu d’entre 
eux esz M. Franç o is Guéret, ancien 
ministre de ta justice sous le prési- 
dent Dacko et dirigeant du Mouve- 
ment pour ta démocratie et l'indé- 
pendance. J 1 avait été condamné à 
cfix ans de prison en 1985 après ta 
publication d'une lettre ouverte m aux 
autorités françaises » qu'm tribunal 
spécial avait considéré comme «un 
appel à la déstabilisation ». — (AFP.) 


ce faire, Gérard Chaliand a com- 
plété son étude d’une série de cartes 
— un atlas pratique — pe r me tt ant de 
visualiser les éléments d’une situa- 
tion. 

Ouvrage didactique donc, au 
terme duquel Fauteur répond à la 
question posée dans le titre de ceue 
manière : « Tout indique, dans la 
dynamique de l'Afrique du Sud, 
dont le rythme est impossible à 
définir, qu’on marche irrésistible- 
ment vers la polarisation aux 
extrêmes, dans la mesure où II ne 
paraît pas y avoir de compromis 
possible. » une évidence. Mais qui 
peut prédire l’issue du drame sud- 
africain, dont les c o mpos a ntes se 
sont f o r gées au cous des trois der- 
niers siècles, et plus particulière- 
ment depuis la mise en place du sys- 
tème de ('apartheid ? 

Bernard Lugan, lui. est remonté 
beaucoup plus loin. • Son ouvrage. 
Histoire de l’Afrique du Sud. de 
l’Antiquité à nos Jours, réactualise 
le seul livre en français dans ce 
domaine, celui de Robert Lacour- 
Gayet, aujourd’hui un peu dépassé. 
L'histoire rat, chacun le sait, une 
science subjective. M. Lugan, maî- 
tre de conférences A F université de 
Lyon, ne prétend certainement pas 
être un historien au-dessus de cette 


Soumis lundi 1* décembre, après 
la tuerie de la veille an Pendjab, à la 
séance parlementaire la phishob? 
leuse de sa jeune carrière, M. Rajhr 
Gandhi a décidé de, montrer .les, 
dents. Invité par des dépotés A ne 
plus se payer de mots et i agir fer- 
mement coBtre-ie-teriaritane-rikh, le 
premier ministre, chahuté pour la 
première, fos jusquesur ira bancs de 


condamné la tuerie de hindi. Mais, 
hostile an gouvernement modéré 
maintenu en placé an Pendjab par 
M. Gandhi, il est accusé, noo sans 
raison, de fournir une sorte de cou- 


verture politique et respectable aux 
extrémistes. 


jeunes à P attaque du domicile des 
Noirs « collaborateurs » ou qui 
retournera les véhicules 'afin d’en 
brûler vifs les occupants. La policé 


son propre parti, a 1 promis, un nonf 
veau plan _ d’action an Pendaih 


brûler vifs les occupants. La policé 
intervient alors pour rétablir 
l’ordre »... Selon M. Lugan, « les 


agitateurs, formés à l étranger . 
nont pas de grandes difficultés â 
mettre en mouvement ces foules de 
mécontents», fi conclu: en affir- 
mant que « c'est pour tenter d’uni- 
fier par la terreur des populations, 
africaines que tout sépare que les 
marxistes ont déclenché la guerre 
civile qui. depuis plusieurs mois, 
appose les Noirs entre eux ». Une 
vision qui se double d’errèora, quand 
l'auteur déclare * qu’il n’existe plus 
de plages, de piscines, de bus 
réservés aux Blancs ou aux Noirs». 

M- Lugan pourrait peut-être venir 
se rendre compte sur place ou lire le 
volumineux dossier que les Temps 
modernes, dans leur livraison de 
Tété, ont consacré à ce pays.. Un 
ouvrage composé de poèmes, de 
récits, de nouvelles, de choses vues, 
d'analyses. Avec Demain, le feu, ks 


veau plan, d’action an Pendajb. 
• dans les quaranteJndl heures»;. 
En fin de soirée, on apprenait cepen- 
dant que Ira terroristes «âjtfat avaient 
tné an coin de plusieurs incidents 
□ne dizaine d’hindous au Pendjab. 

_ Dès Fanbe de ce mardi, donc, plu- 
sieurs dizaines de politiciens a™ 
ayant pignon sur rue, en tête des- 
quels Fancien ministre en chef du 
Pendjab, M. Prakash Singh R«Aii 
qui est également le chef de la fac- 
tion dissidente du parti religieux 
sikh, l’Alcali DaL ont été arrêtés. 
M. Badal avait, certes, fermement 


La liste des suspects de sympathie 
envers 'les extrémistes-— ~ une- cen- 
taine de noms an total — co m pr en d 
aussi le président nouvellement 
réâu du Comité de gestion des tem- 
ples sikh s (le Monde du. 2 décem- 
bre), M. Gnrçharan Singh Tohra, 
arrêté mardi matin A son. domicile. 
Cette . soudaine démonstration 
d’autorité, doit an A iwa n i e m»!, a 
priori, les fondements' légaux, et 
dont ai peut mettre ea dbute Feffi- 
cacité antiterroriste sur le terrain, 
est apparemment destinée & frapper 
ks esprits et à désamorcer la colère 
hindoue. 


Temps modernes abordent une mul- 
titude d’aspects de la vie et de la 
lutte sur ks terres de r apartheid. Un 
livre mflitant. certes, ™î« un livre 
qui permet d’aller A Lr découverte 
d'on monde insoupçonné. • 

MCHEL BOLE-fVCHARD. 

* Où va l'Afrique du Sud ? par 
Gérard Cbafisud, éditions Calmann- 
Lévy. 

* Histoire de f Afrique du Sud. de 
f Antiquité à nos Jours, de Bernard 
Lugan- - Vérités et légendes». Mitions 
Perrin, 98 F. 


vérité. En ne consacrant que trente 
pages A la période 1948-1986, il a 
cependant négligé un aspect impor- 
tant du débat actnel, caricaturant 


l'instauration de l’apartheid, la mon- 
tée de l'opposition noire et ks étvbae- 


lee de 1 opposition noire et ks événe- 
ments de BharpevOle, de Soweto et 
des deux dernières années. 

Pour lui, ks émeutes se résument 
en des actions « déclenchées par des 
meneurs qui lancent des groupes de 


* Afrique du Sud : demain, le fou, 
éditions les Temps mode r n es , juin, jnü- 
kt.aoat.lZ5 F. 


• LAOS; nouveau présidant 
da r Assemblée suprême. — La 
prince Souphanouvong, malado, a 
nommé uin membre du bureau politi- 
que du PC laotien. M. Staomphone 
Loyamny. pour fa remplacer comme 
président en exercice de l'Assamblée 
euprSme du peuple lao — sorte (fa 
conseé exécutif de quarante-cinq 
membres, — a annoncé, lundi 
l* décembre, A Bangkok un porte- 
parole de r ambassade du Laos an 
ThaBande. La prince Souphanouvong 
«raitdfiA demandé, en octobre à 

r Assemblée supréme de fa remplacer 
«jKwhakwmeni» A ta présidence de 
fa Répub&que par M. Phouml Vongvi- 
chft, autre membre du bureau pofiti- 
que. La prince- Souphanouvong, âgé 
cfa soocante-dbt-eapt- ans et numéro, 
trois du bureau politique du PC a été' 
b demi paralysé après une attaque 
d'apoplexie an septembre, selon car- 
tables sources A Vienttane. La saôé- 
teire général du parti. M. Kaysone 
Pbomvihane, est également 'premier 
mkBstre etarcume ta réalité dupott- 
var.-IAFPJ 


Déc lenc hée à rappel d’un grand 
parti de droite hindouiste, le BJP, et 
soutenue par d'antres 'organisations 
politiques (sikhs modérés compris) , 
la grève générale de . protes ta ti o n 
dans la capitale , était virtuellement 
totale mardi matin. Les magasins, 
les marchés et Ira toblgaerocnts 
scolaires étaient formés ; <* ktf cinq 
mille autobas de la -vükrqai. trans- 
portent pins dc.ttqfa influons et demi 
de personnes qnotitfîennetneait vers 
leur travail, .étaient pour la plupart 
restés an dépbL Peu de gens dans les 
rues, et .encore moins de turbans 
sikbsen vnë. 


Four éviter que Ira, manifestations 
ne dégénèrent rapidement en 
pogro ms anti-sikhs - sept cent mille 
membres de la secte vivent à 
Deflxy — k» autorités avaient inter- 
dit ks rassembkments sur la voie 
publique et mnltipfié ks pstronSks 
de police dans les quartiers tradi- 
tionnellement les plus chauds (est et 
ouest de Delhi).. En Gn de matinée, 
après que plusieurs çëntaia M de 
manifestants, qui tentaient de blo- 
quer ks rues en criant des slogans 
anti-sikhs,- eurent été dispersés et 
phta (k deux cinits axrêtés, la capi- 
tale restait tendue mais calme. 
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Le chef da Parti 
M. Pi erre-Marc JokasonTa 
an cours &» meck-cnd 
d*nrier, à MontrÊd, son 
tioa à U poü&pKi da gouverne» 
nieat dé M. Bonnssa, visant à 
rétabfir partialement le Mtt». 
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Amériques 

CANADA : devant les atteintes à la Charte de la langue française 

La guerre linguistique reprend au Québec 


rêp&fes, ces derniers mois, à la 
Qnrtê de la bagne française 
(ha 101) ont taBamb la pierre 
Itagidstiqae dans la province. 

MONTRÉAL ' * 

^fentrtreçorrBspondanf 

• Touchez pas à, Ut loi 101. '» Le 
slogan est en train de faire fortune 
an Quâ>ec où de plus en pins de par- 
ticuEers apposent dé grands . pan- 
neaux sur knus balcons pour dénon- 
cer la volonté du gouvernement 
.provincial de modifier la Charte de 
la langue française (loi 101), qui, 
depuis 1977, fait du fiançais la seule 
tengrcaffictelte dé la province. 

On asüste inné véritablemobiK- 
satian contre le retour si bilin- 
guisme. Plusieurs personnalités 
indépendantes des pouvo n s publics 
ont annoncé la: création, le samedi 
29 novembre, d’une' nouvelle organi- 
sation, les Citoyens français pour un 

Québec français^ qui vient de prêter 
main-forte aux miEtanti nationa- 
listes du Parti québécois, .de la 
Société Saint-Jcan-Baptiite, du 
mo u ve m ent Québec français et . des' 
trois grandes -centrales syndicales' 
qm étaient déjà ^passées à l'offensive. - 


Faisant aDusion à influence de 
certains ministres du g ommi Mament 
libéral de MrBouzassa. le président 
des Citoyens pour un Québec fian- 
çais, M. Paul Trépanicr, ancien 
maire de la petite viUo industrielle 
de Grunby, a dénoncé * les hommes 

a affaires à courte vue qui oat pris 

le contrôle du Québec », & la suite 
de te défaite du Parti québéc ois 
(indépendantiste) aux élections de 
décembre 1985. « Nous aurons tut 
avenir, a-trü ajouté, s/ nous const- 
ituons le combat face à l’euvaktsso- 
mem culturel- et économique des 
anglophones. » 

. On croyait le problème linguisti- 
que définitivement réglé grâce à la 
loi 101. Au cous des derniers mois, 
M. Bornasse hù-ssême avait déclaré 
à plusieurs reprises que « le pire 
était passé, et que la période 
d affrontement direct était terminée 

pour un avenir prévisible. » 

Une boîte 
de Pandore 

D a faite une longue hateiih pofi- 
tunie, des manifestations de rue et 
meme quelques émai^ Htm* les 
années 60, pour permettre à te majo- 
^ francophone du Québec (plus 
de 80 % des 6 et fen» 

d’habitants) d’imposer sa lan g ue. 
Avec l'arrivée an pouvoir du Parti 
québécois en 1976, le Québec a pu 
oofm se donner un » visage fran- 
çais ». 

. La ka 101 a instauré la scolarisa- 
tion en français pour les enfants des 
nouveaux immigrants, elle a forcé 


NEUROLOGIE 

LE CERVEAU ET 
LA VIOLENCE 
D’OU VIENT LA VIOLENCE 
ET COMMENT L’ARRETER ? 



E 


tes entreprises à franciser leurs rai* 
sons sociales et & adopter orogresst- 

i w wwV 3* fiwi ph iwnm» fiitig ne de 

travail. 

Dix. ans plus tard, certains irré- 
ductibles chez tes anglophones, mais 
aussi parmi les immigrants, en parti* 
CuEer les Grecs, souhaitent l'aboli- 
tion de cette h». En promettant an 
cours de la campagne électorale de 
1985 de modifier certains de ses 
articles dans un sens [dus favorable 
■ à la minorité anglophone, M. Bou- 
rassa a ouvert une véritable « bute 
de Pandore». L’amnistie en faveur 
des quelque mille quatre cents 
enfant* iP hn iwigra ntt inscrits Illéga- 
lement dans les écoles anglaises a 
constitué la première brèche dans le 
consensus qui semblait s'ètre établi 
à propos de la loi 101. Cette amnis- 
tie laisse en effet entendre aux 
adversaires du français que te kn 
peut être bafouée impunément. 

Sinmltangxncnt , le ministre de 
l'éducation annonçait son intention 
d’étudier la possibilité pour tes fran- 
cophones de faire l'apprentissage de 
l'anglais dès la première année du 
primaire. Ce qui inquiète au plus 
haut point tes défenseurs du fian- 
çais, qui craignent une dégrad a ti on 
de la langue maternelle au profit de 
l’anglais. 

Mais c’est te décision do gouver- 
nement de déposer nn projet de kü 
mortifiant la Charte de la langue 
française qui a mis le feu aux pou- 
dres. Invoquant des raisons « huma- 
nitaires», le gouv e rnement annon- 
çait sco intention de renforcer le 
droit des anglophones, déjà reconnu 
par la loi 101, à des institutions 
(hôpitaux, services sociaux) offrant 
des services dans leur langue. 

Les adversaires de ce projet crai- 
gnant que les immigrants ne profi- 
tent de cette ouverture pour fré- 
quenter tes institutions anglophones 
et grossir ainsi artificiellement les 
besoins de te minorité. Ces appré- 
hensions semblent tout à fait justi- 
fiées, compte tenu de l'attitude de 
certains groupes ethniques qui mani- 
festent ou ve rt ement leur refus 3e 
respecter la loi 101 dans d’autres 
domaines, en particulier l’affichage 
co mm ercial 


Avec le retour des libéraux au 
pouvoir, quelques commerçants, qui 
avaient parfois simplement recou- 
vert de manière temporaire leurs 
enseignes anglaises, les ont aussitôt 
ressorties. D'antres, y compris 1a 
chaîne hôtelière française Méridien, 
qui a un établissement à Montréal, 
mit suivi le mouvement. Et, depuis 
quelques mois, ou assiste, dans cer- 
tains quartiers, à une érosion pro- 
gressive du fiançais au profit de 
l’anglais. 


dePaffidage 

Dans un cas au mens, celui de la 
grande chaîne de magasins Zellers, 
qui défie ouvertement la loi, cela a 
donné heu à des actes de violence 
avec la destruction de vitrines par 
des individus armés de cocktails 
Molotov. An lieu de- poursuivre tes 
commerçants co ntr eve n ants, co mme 
te faisait le gouvernement précédent 
(quatre-vingt-douze entr eprises ont 
été condamnées à des en 

1985 contre & peine une quinzaine 
cette année), M. Bourassa a décidé 
au début de l'année de suspendre les 
poursuites, sous prétexte que les tri- 
bunaux devaient se p ro nonc er avant 
te fin de l’année sur la constitution- 
nalité des dispositions de la kn 101 
sur l’affichage. 

Pour le Parti québécois, encore 
mol remis de sa cuisante défaite 
électorale, le débat linguistique 
offre une occasion unique pour ral- 
lier ses militants et faire appel à 1a 
solidarité de trais les francophones 
pour défendre ce que le parti • a fait 
de meilleur ». 

Prié de s’expliquer sur ses inten- 
tions. M. Bourassa a déclaré qu’il ne 
remettait pas en question la lai 101. 
Il s'agit seulement, a-t-il affirmé, de 
• concilier la priorité du français au 
Québec, avec une autre priorité: 
l'égalité des citoyens ». C’est pour- 
quoi 0 dit souhaiter te création de 
« districts bilingues ». dans lesquels 
l'affichage commercial serait auto- 
risé dans les deux langues. 

fi lui reste à convaincre les mem- 
bres de son pr opr e parti divisés sur 
lesujeL 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Un livre magnifique où le rideau se lève 
sur les (oulisses de I' Histoire, et pas 
n'importe quelle histoire , puisqu'il s'agit 
des t roisades , vues du (ôté musulman , de 
la guerre sainte tonire l'envahisseur 
franc.. Formidable tableau d'un siède et 
de ses tourmentes , te livre d'André Miquel 
passionnera les lecteurs qui avaient déjà 
fait un triomphe au Guillaume le Maréchal 
de Georges Duby, publié dans la même 
collection et qui retraçait les aventures 
d'un contemporain du littérateur guerrier 

de l'islam . Didier Eribon, le Nouvel Observateur. 



Collection 
"Les inconnus 
de l'histoire" 
dirigée par 
Jean Montalbetti. 
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Pal, Secam, satellite, câble, Vidéo etc 
La Fnac vous aide ày voir plus dair 
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l'heure des infbs. 
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L'univers audiovisuel est en pleine mutation. Trop de nouveautés et pas assez d'informa- 
tions. Quelle télé acheter? Quel magnétoscope choisir? 

Halte aux incertitudes La Fnac édite son dossier TV-magnétoscopes. 

Il répond aux questions franchement et vous propose une sélection de téléviseurs et 
magnétoscopes testés, comparés et 
notés par la Fnac. 

Il vous informe des évolutions techno- s ^ 

logiques et vous donne, point par 

point des définitions pratiques (Pal, ^ ^ 
Secam, décodeur, prise périteb etc.). J T 

Toutcequ’ilfautsavoirestdansle 1 1 

nouveau dossier TV-magnétoscopes ■ MB y 

de la Fnac. ■ 

Au rayon TV-vidéo de la Fnac, c’est ■ 
r heure des infbs. 
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ESPAGNE : la politique de réinsertion sociale 


Rupture de Paffiance 
entre le Pard communiste 
et le Mouvement 


Une « révision déchirante » pour les anciens membres de PETA 


le Momemen t d émo cratique 
portugais (MDP) a décidé, le 
dhwauche 30 nmmbre» de rom- 
pre son alliance avec le Parti 
communiste. Le aigle APU 
(AlBanœ dn peuple mi), sons 
leqael ces deux formations pofl- 
tiqnes se sont présentées aux 
élections depuis 1976» disparaît 
donc. 


vuofUA 

de notre envoyé spécial 


LISBONNE 

de notre correspondant 


Les dirigeants des deux partis, 
MM. Canhal et Tengamnha, res- 
pectivement secrétaire général du 
PCP et présidait dn MDP, avaient 
fait état ces derniers temps du 
rwnhw» qui régnait à l'intérieur de 
la coalition. Les dirigeants du MDP 
accusent leurs anciens partenaires 
de sectarisme et de pratiques hégé- 
moniques. L'emprise communiste, 
affirment-ils, aurait entraîné l’affai- 
blissement de la base sociale du 
MDP et conduirait à terme à la 
perte totale de sa personnalité. 

Aussi le MDP se dispasc4-il à étu- 
dier sur de « nouvelles bases » 
d'éventuelles coalitions avec « les 
autres forces démocratiques ». 
c’est-à-dire le PS ou te PRD (Parti 
rénovateur démocratique) . 

Le Parti socialiste, qui organise te 
week-end prochain une « convention 
de la gauche socialiste» envisage 
d'un boa œüTadbésioa de quelques- 
unes des personnalités les plus 
connues du MDP. De même pour le 
PRD, dont b politique de bienveil- 
lance à l’égard du gouverne m ent 
centriste de M. Cavaco Silva déplaît 
à une partie de son électorat. 

L'intérêt que peut susciter le 
MDP s'explique également par 1e 
prestige dont ce mouvement jouît 
encore dans des secteurs importants 
de l'opinion publique portugaise. En 
effet, tes racines du MDP plongent , 
dam b lutte contre l'ancien régime. 
Sous sa bannière, les démocrates de 
tous bords se sont exprimés contre 
tes candidats officiels aux Sections 
législatives de 1969 et 1973. Au len- 
demain de b révolution d’avril 1974, I 
1e MDP est devenu une véritable 
pépinière de nouveaux dirigeants, 
qui out remplacé, notamment dans . 
les administrations locales, les repré- 
sentants du régime déchu. 

JOSÉREBELO. I 


M. Azcarraga tient une scrupu- 
leuse comptabilité de ses « réin- 
sérés » ; cent vingt-deux exilés, cin- 
quante prisonniers, précise-t-il, ont 
déjà profité de ses talents de média- 
teur. « En 1980, deux anciens mem- 
bres de VET A m'ont demandé 
d’effectuer les démarches néces- 
saires auprès du gouvernement de 


Madrid pour qu’ils puissent bénéfi- 
cier de la réinsertion sociale, qui en 
était alors à ses débuts. L’opération 
s’est déroulée avec succès et 
d’autres ont alors suivi leur exem- 
ple. » 

Le procédé est presque toujours 
identique. « Généralement, c'est tôt 
proche parent du prisonnier qui 
vient me demander d’intervenir, 
explique M. Azcarraga. Il faut alors 
lui rendre visite incognito dans sa 
cellule pour que les autres prison- 
mers de l’ETA ne s'aperçoivent pas 
de sa démarche. Je lui demande 
d’abord de rédiger une lettre dans 
laquelle il déclare renoncer à la vio- 
lence, et je transmets ensuite le dos- 
sier au ministère de la justice. Dans 
le cas des étalés, la procédure est 
souvent plus simple. Beaucoup 
d’entre eux ne font en effet l’objet 
d’aucune poursuite judiciaire. Ils 
ont quitté leur village il y a quel- 
ques années par peur d’une éven- 
tuelle arrestation et restent en exil 
souvent sans trop savoir pourquoi, 
parce que d'autres leur ont dit qu'il 
était dangereux de rentrer. Dans 


L’Agence de coopération culturelle et technique 
entreprend la rénovation de ses structures 
et de ses programmes 


Trente-neuf délégations de pays 
ou régions francophones participent, 
depuis lundi 1" décembre, aux tra- 
vaux de l'Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCT), à 
Paris, sous b direction de son secré- 
taire général, M. Paul Okumba 
cTOkatsegue (Gabon). Le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, a assisté 
à b séance d’ouverture, afin de 
« témoigner de son intérêt personnel 
et de celui du gouvernement » à 
l’égard de cet organisme de coopéra- 
tion francophone, et D a lu à cette 
occasion un message de M. Jacques 
Chirac dnnu lequel le premier minis- 
tre félicitait l'ACCT de sa volonté 
de * repenser son organisation et ses 
programmes après plus de quinze 
ans d’habitudes constituées ». 


Lots du sommet francophone 
organisé en février dernier & Paris, il 
avait été décidé de donner une nou- 
velle impulsion à b coopération 
« entre pays ayant en commun 
l’usure du français ». Un « comité 
du suivi » avait été constitué à cette 
occasion, placé .sons b p r ésidence de 
M Jacques Leprette, ambassadeur 
de France, et chargé de favoriser 
une réforme des structures et des 
programmes de l'agence. Dans b 
nouvelle politique de l'ACCT, 
l'accent devrait notamment être mis 
sur tes initiatives scientifiques et 
techniques en faveur du développe- 
ment, en particulier celui de l'agri- 
culture en Afrique, et sar b commu- 
nication. 




/ it*** otr 


££ 

SAVosi 

Aussi 








LE NOUVEAU 
LIVRE DE 
PHILIPPE 
GELUCK 






leur cas, je demande une autorisa- 
tion écrite du ministère de la Jus- 
tice. qui leur sert de sauf-conduit à 
leur retour. * 


M. Joseba Azcarraga, trente-six 
ans, depuis 1977 parlementaire du 
PNY (Parti nationaliste bas- 
que) (1), peut se vanter d'avoir 
bien plus œuvré pour b pacification 
du Pays basque que nombre de stra- 
tèges en chambre. N’est-ce pas 
grâce à ses bons offices que phi- 
steurs dizain es d’anciens m em bres 
de l’ETA ont pu ranger leurs tûmes 
au placard et profiter de b « réin- 
sertion sociale » que leur offre le 
gouv e rneme n t de Madrid ? Une pro- 
cédure qui permet aux anciens 
adeptes de la lutte armée de se 
refaire une place dans b société sans 
avoir de comptes à rendre à b jus- 
tice, à condition toutefois de ne pas 
être directement impliqués dans des 
« délits de sang ». On n'exige pas de 
ces militants qu'üs se renient, mats 
amplement qu'ils renoncent explici- 
tement à la violence. 


Ta man te 
des représailles 


Les motifs de ces ntifitanb qm 
souhaitent rentrer dans le rang sont 
d’ordre personnel et politique, dit 


S'ils hésitent toutefois à franchir le 
pas et ê rompre avec leur organisa- 
tion, c’est avant tout dn fait des 
pressions de b •commune», c’est-à- 
dire b communauté organisée et 
hiérarchisée qui, dans chaque pri- 
son, rassemble les militants de 
rÉTA et se charge aussi bien de dis- 
tribuer entre tous tes colis venus de 
r extérieur que d'organiser des cours 
de formation politique et de mainte- 
nir b diseipiwia rimK te groupe. 
w Les communes de prisonniers res- 


« L’assasstnafde Yoyes a été non 
seulement un crime, mais aussi une 
erreur de l’ETA, souligne notre 
interlocuteur. B -est vrai que plu- 
sieurs prisonniers et exilés qui son- 
geaient à la réinsertion sociale ont 
députe prudemment préféré faire 
marche arriéré. Mds ', pour beau- 
coup. ce fut un révélateur, sut acte 
qu’ils n’ont pas accepté et qui les a . 
décidés, dots leur for intérieur, à 
rompre avec l'organisation, même 
s'ils ne l'ajfirment pas encore à voix 


idéalistes. Ce sont des jeunes attirés 

par le mythe de Vhiroüme, en géné- 
ral plus nationalistes .O»* mar- 
xistes. d’un niveau idéologique tris 
modeste pour la plupart, et qtd.réa- 
gissent de manière sché matiq ue à 
fpy f hpa n s grands concepts* comme le 
socialisme ou Hndépcadance.T)es 
concepts qu’ils agitent danzTabs- 
trmt, sans chercher à les confronter 
à la réalité du Pays basque 

d’aujourd’hui. * - ■ 


Plusieurs dizaines d’anciens adeptes de la. lutte armée 
se sont déjà laissé convaincre de réprendre leur placé 
dans la société... 


M. Azcarraga : • Beaucoup d’entre 
eux sont condamnés à une peine de 
prison sévère. Pour accepter de la 
purger jusqu'au bout, U faut être 
sûr de la justesse de sa cause. Il 
faut être sûr que Tan mène une lutte 
qui a l'appui du peuple basque. 
Mate, derrière les barreaux, le pri- 
sonnier se met à douter. lia déplus 
en plus l'impression que ses proches 
l’oublient, que le peuple basque 
dont il se réclame ne se soucie guère 
de lui, qu’il mène un combat 
d" arrière-garde pour une cause qui 
lui partit de moins en moins claire 
et qui ne justifie pas, en tout cas, 
tout ce sang versé. » 

M. Azcarraga est persuadé que 
dans les prisons de nombreux mem- 
bres de FETA se livrait aujourd’hui 
à une telle «révision déchirante ». 


tent en contact avec la direction de 
l’ETA par l’intermédiaire des avo- 
cats, dit encore M. Azcarraga. On 
peut d’ailleurs affirmer 
au" aujourd’hui la direction de 
l’ETA se trouve tout autant et 
mime davantage dans les priants 
espagnoles que dans le sudrôuest de 
la France. » 


haute, par peur des représailles. 
L’ETA peut maintenir sa cohésion 
par la conviction: elle ne peut la 
maintenir éternellement par la 
peur. » . 


Celui qui veut profiter de b réin- 
sertion sociale sait que, dans le moi- 
teur des cas, fl sera marginalisé, 
considéré comme un traître ; dans 1e 
{dre, agressé, passé à tabac... Voire 
3 sera assassiné. En déce mbre der- 
nier, « Yoyes », une des dirigeantes 
historiques de l’ETA rentrée au 
Pays basque après s'être réinsérée, a 
été abattue d’une balle dans le dos 

par tw «nritn» 


Donna», 
à Ja mort de franco 


Le rSfe joué par M. Azcarraga 
dans ja rfinsertian sociale n’est éri- 
jf ip r riM i t pas du goût de tout le 
monda Les inscriptions ■•Azcar- 
raga charognard », qui apparais s e n t 
régulièrement sur tes mors de Yno- 
ria, sont là pour rappeler qu’a n'est 
guère ap p réc i é parmi les sympathi- 
sants de b lutte armée. Il ne s'en 
déclare pas moins décidé & aller de 
Pavant et & contribuer à rânsérer 
tous ceux qui en expriment te désir. 
Même si, co mme fl l'affirme, • ta 
réinsertion sociale est nécessair e 
mais pas suffisante; elle permet 
d’affaiblir TETA, mais pas de 
résoudre à elle seule le problème de 
laviolence ». . 


Les échecs de M. Fraga 


MADRID 

de notre correspondant 


Le chef de l'opposition 
conservatrice, président de 
r Alliance populaire. M. Manuel 
Frega, a présenté sa démission 
lors de ta réunion de ta di rection 
de ce parti, te mardi 2 décambra 
Cette décision tait suite au 
mauvais résultat, venant après 
plusieurs autres, anreÿstré par 
l’Afianoe populaire lors des élec- 
tions régionales basques : le 
parti dirigé par M. Fraga a vu sa 
représentation su Parlement 
autonome passer de sept à deux 


. M. Fraga aurait communiqué 
sa décision au rai Juan Carlos 
lundi soir, après s’être concerté 
durant toute la journée avec ses 
plus proches collaborateurs. Plu- 
sieurs dirigeants de l'Alliance 
populaire ont tenté vainement de 
convaincre leur président de 
revenir sur sa décision,_en 
arguant de la p r oxi mité des Sec- 
tions municipales, prévues pour 
juin prochain. 


M. Azcarraga pense d*aflleuxs 
que b décision d’assassiner Yoyes a 
été prise à b suite de présshms des 
dirigeants des communes, qui sen- 
taient que leurs «administrés» leur 
échappaient pr o gressi vement. Cette 
action prouve également, souligne-t- 
0, que le rappo rt de force a évolué, 
au sein de TETA militaire, au profit 
des plus durs. Surtout depuis l'arres- 
tation et l'expulsion parla autorités 
françaises de Domingo Iturbe, 
•Txômîn», longtemps co nsidér é 
comme le numéro un de rETA. 
• Yoyes n’aurait jamais été assassi- 
née si Txomin avait conservé le 
contrôle de son organisation, assure 
M. Azcarraga; mais, aujourd’hui, 
TETA est aux mains des plus radi- 
caux, qui sent les plus jeunes. Ce 
sont des militants qui avaient à 
peine douze ou treize .ans au 
moment oh Franco est mort, ri pour 
qui la lutte contre la dictature, qui 
fut la véritable raison d’être de 
TETA, ne veut rien dire. Leur lutte, 
ils l’ont menée dès le début contre la 
démocratie. » . .. 


rnmiM trait nationaliste, 3 errât 
que ce s’est qu’en répandant plus 
généreusement an désir d'auton om ie 
de b population basque que Fon 
pourra isoler socialement tes adeptes 
de b lutte armée. Et 3 n'hésite pas 2 
le rappeler à ses interlocuteurs de 
Madrid, tout en négociant avec eux 
tes dossiers des réinsérés. Pour que 
b pacification, précise-t-il, soit enfin 
irr é v er si ble an Pays basque. 


THIERRY MAUMAK. 


(1) Un parti qn’D rient tou t efois de 
quitter pour rejoindre les rangs d'une 

nmi y f H n f ra i ^n tinn mi*i n»nli«f» wwl> 


M. Gerardo. Fernandez Albor, 
chef du gouvernement régional 
de Gaficie, et vice-président ds 
l*AP assurera l'intérim à ta tête 
du parti. — Th. M. 


Sa tâche de « M. BmaOffices » a 
fait dc M. Azcarraga un observateur 
privilégié de l'organisation indépen- 
dantiste. Peut-on dresser un profil 
type de ses membres ? « Les mili- 
tants de l’ETA sont avant tout des 


’ • URSS : le sort de Sakharov. 
— U physicien soviétique dissident, 
assigné à résidence è Gorki, a refusé 
(TaUer voir les médecins ces der- 
nières semaines, las accusant cfavoir 
sutorisé que cas visites soient fil- 
mées, a affirmé lundi sa famine h 
Boston, la physicien s'est également 
mqurété da ne plus recevoir de visitas 
de ses coflègues de l'Institut Lebe- 
dev, dont I reçoit txagours uh salaire. 
De telles visites, qts étaient régu- 
Eères depuis 1980, ont cessé depuis 
te p ri nt e mps dernier. Andra Sakha- 
rov a écrit à T Académie pour deman- 
der qu'elles reprennent. - (AFPJ 


Diplomatie 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le débat à l’Assemblée générale de PONU 
a donné lien à mie passe d’armes 
franco-anstralienne 


L’Assemblée générale des 
Nations unies devait se prononcer, 
ce mardi 2 décembre, sur 1e projet 
de résolution tendant è réinscrire b 
Nouvelle-Calédonie sur b liste des 
• territoires non autonomes » 
(le Monde daté 30 novembre- 
1* décembre). Ce texte lui était 
soumis par trente et un pays* dont 
deux du Forum du Pacifique sud, 
pmk un «j, er fl i c autres, l’Afghanis- 
tan, te Chili, b Libye. Son adoption, 
compte tenu de b répartition des 
voix à rONU. oe faisait guère de 
douta 

Le dârat a donné lieu, lundi, à de 
vifs échanges, en particulier entre 


les représentants de F Australie et 
ceux de b France, respectivement 
M. Richard Wooteott et M. Claude 
de Kémoularia. Le premier a notam- 
ment reproché au gouvernement 
français d’utiliser, è propos de b 
NouvcQe-Calédome, des argumenta 
qui avaient déjà été employés en 
vain à propos de F Algérie, et 3 a 
estimé que Paris, tout en « cher- 
chant à perpétuer un mythe et à 
maintenir une fiction juridique », œ 
pourrait.* indéfiniment résister à la 
vague de décolonisation qui a sub- 
mergé la Terre entière ». 


Paris fait un geste applaudi 
par les autres pays 
du Pacifique sud 


NOUMÉA . 

ch notre correspondent 


L'ARTISANAT 
DE L'U.R.S.$. 

A PARIS 


Objets d’art populaire, 
iwrtTiflfKht mmnnn , jalalahs, 
pterra tafflfes de rOund, 
bgoux ea ambra 


phtc&DX de Jostovo, châles uiraimeas, 
vattieOe en bob de Khokfcloms, 
disques, Ares dart, ffapMis radios, 
reproduction ifioBnes, guides, f ,i| r< i 
jAfatffif, prodn ns aüiMitiW 


M. de Kémoularia a répliqué au 
représentant australien eu rappelant 
que b France allait soumettre en 
juillet prochain aux quelque cent 
cinquante mille Calédoniens un pro- 
jet référendaire d'auto- 
détermination, et fl a opposé te Etre 
choix ainsi laissé aux habitants de 
FOeau sort réservé par les coknrisa- 
tcurs aux aborigènes d'Australie on 
de Nouvelle-Zélande 11 a rappelé 
que ces deux pays n'avaient pas 
voté, à PONU, lés résolutions de 
décolonisation dont 3s dam»T«t»wt 
aujourd’hui l’application an terri- 
toire français tfoutre-mer. * L’Aus- 
tralie et ta Nouvelle-Zélande, a dit 
M_ de Kémoularia, feraient mieux 
de s’attaquer enfin sérieusement d 
leurs propres problèmes, avant de 
chercher à imposer aux autres une I 
solution qu’elles n’ont pas jugée 
applicable à elles-mêmes dans le 
passé. » 


La France vient de marquer un 
point dans sa contre-offensive 2 des- 
tination des pays de b zone en adhé- 
rant, mardi 25 novembre 2 Nouméa, 
. au siège de b Cœmnissàan dn Pacifi- 
que sud (CPS), 2 un traité régional 
de protectiao de Fcaviroanesncnt (le 
Monde dn 2 décembre). La signa- 
ture apposée par le chef de b délé- 
gation française, l’ambassadeur 
Xavier Danfresne de La Chevalerie, 
a constitué un mlm-coup de théâtre 
et a été saluée comme fl se doit par 
une salve d'applaudissements dans 
tes rang s de dâégatians d'ordinaire 
si p romp tes à douer b France au 
pilori pour ses activités nucléaires. 

Pour parvenir 2 ce rapn r o ch e- 
ü « aura coûté, SapZtét 
d autre, des rnn n-winfw t^ jjj ^ 
France s’en sort plus qu’honorable- 
ment puisqu'elle n’a rien cédé sur le 


Pour les partisans d’on com- 
promis, 3 était doue inwtîi* de revo- 
mr & des réquisitoires à caractère 
politique, d’autant que Fnrgence 
d'about ir h. un accord technique 
devenait aigus après quatre années 
de négociations stériles. La France, 
toutefois, se trouve davantage Hée 2 
une autre disposition du celte 
interdisant rinunerskm des déchets 
nudé aires à Pmtérieur de b zone 
économique des Etats de b lé gio n. 

Etats-Unis, Fautre puissance 
nucléaire, tnemhres de b CPS, ont 
également signé le traité. 

FRÉDÉRIC BONN. 


de dérdoppement finance 
deux projets éducatifs 


fond. Ainsi, en ce qui concerne les 
essais nucléaires de Murnxoa, b tra- 
ditionntUe pierre d'achoppement, b 
délégation française a obtenu que le 
texte du traité ne prononce pas leur 
interdiction, en échange de quai die 
s'engage 2 «prévenir, réduire et 


combattre la pollution quT pourrait 
résulter de l’expérimentation 
• nucléai re ». 

Un arrangement de pure forme 


puisque, pour Paris, les essais de 
Mureras ne sont pas générateurs de 
poautkm l comme a pu le démontrer 
mie nussuu d experts. Sur ce point 
le rrâe m é diat eur Joué par F Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande a été déci- 
sif : cas deux pays ont réussi 2 vain- 
cre la résistance du bloc 
antinu désire constitué par les Pt**» 

mélanésiens (Paponaaie-NouveUc 
Gu i n é e , Vanuatu et Ses Salomon) 
arguant du fait que b condamnation 
des essais figure déjà dans te traité 
de Rarotonga - daboré en 1985 - 
dont b vocation est de 
le Pacifique sud. 


Wtfliqin* et fci g nHgiq u iti m IULSÜ. 
SAMEDI S PÉffMMS. (ta « h è 18 h. 
MMIOC7DÉCEMBK.delObi17k. 


Le délégué français s’est égale- 
ment étonné de voir l'Indonésie figu- 
rer parmi les pays qui soutiennent le 
projet de rés oluti on, alors qu’elle 
refuse tout droit à l’auto- 


détermination an peuple da Timor- 
Oriental. La France, elle, a-t-il 


Association FRANCE-UJLSÆ. 

Comité ds Parie 


couda, a c c e pt e ra l'indépendance de 
b Nouvelle-Calédonie • si tel est le 


61. nie Boissière. 75116 PARIS 
Métro : Botssière ou Victor-Hugo 


b Nouvelle-Calédonie « si tel est le 
choix des Néo-Calédoniens », tel 
qu’il s’exprimera au cours d’on réfé- 
rendum dont b régularité pourra 
être vérifiée par tons.-' (AFP.) 


. Un représentant de b Banque 
^temique de développement IBID) 
et le délégué de l'association klann- 
que de Nouméa, M. Moussa Hadj 
Bdkoont signé samedi 29 novembre 
a Pjcddah (Arabie Saoudite) deux 
accords portant sur le financement 
de ta construction d'une et 
«lui de réqtripement (Tune antre eu 
Nouvdte-Catedonie, deux projets 
eiaoares par b communauté calédo- 
nienne de eonfeaskm musulmane (le 
Monde du 14 mai) . _ 

Le premier accord, portant sur 
143 000 doflara, vise à financer Pécfî- 

ncatipo de salles de cbssa d’un bloc 

riésumets^s-at. «Tune bibSothèqua 
Le deux i è m e de 187000 doOan. 
aéra consacré 2 Facbèvement de b 
et de l’équipement de 
1 école istainique de Nouméa. 

. f* BI 2- dont, te siège est 2 Djed- 

ïaojeî» de développement dans ptn- 

des aides à différentes - 

«tam iqgça jmh nn^ 
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Extrait d'un rapport du Maître des requêtes au Conseil d'État, 
établi le 6/11/86 pour le compte du Conseil Supérieur de l'Aviation Marchande. 

Enfin, nous voulons attirer votre attention sur le problème 
suivant : 

une grande partie du trafic de "super-pointe* est composée de 
fonctionnaires se rendant en métropole pour les vacances et dont 
les billets sont pris en charge par l’Etat. 

Actuellement, l'Etat n’achète que des billets AIR FRANCE . 

Cela a pour conséquence de compromettre le remplissage des 
fréquences triplées de POINT AIR en période de "super-pointe", 
mais surtout de coûter très cher au finances publiques; en 
"super-pointe, l’aller-retour est à 86OOF sur AIR FRANCE contre 
5600 F seulement sur POINT AIR. 

Cette situation est d’autant plus scandaleuse qu’AIR FRANCE 
vient d’augmenter de 9 % ses tarifs pour la période de 
"super-pointe',augmentant d’autant la subvention déguisée que lui 
verse l’Etat sous la forme des billets de cette clientèle captive 


Nous vous proposons en conséquence d’attirer l’attention du 
ministre sur cette situation profondément anormale, l’Etat se 
devant de faire voyager ses agents au meilleur prix. 99 


ILE DE LA RÉUNION 

Tarife A/R 

Air France 

Le Point-Mulhouse 

Période verte 

4900F 

3800F 

Période orange 

6000F 

4800F 

Période rouge 

8380F 

5600F 


Tarifs en vigueur à partir du 24/1 1/1986 applicables sur les vois, à partir du 10/1/1987. 
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Politique 


Les réactions à la réforme des universités de M. Devaquet et la préparation 


Le rno waneat des lycéens et des é t u d i ant s 
contre le projet de réforme de renseignement 
supérieur s’est pomsmri lundi l* - décembre sons 
des formes rariées, allant de Toccapation 
«dure» jov et mrit dans quelques universités & 
ne grève « en pointillés » de certains lycéens, qui 
fréquentent partieflement ks conrs tout en mank 
(estant leur méc on tentement par le port de 
badges et d'autocollants. Les ptas actifs — cinq 


anBe environ — se sont rendas temfi devant le 
aoaveaa année d’Orsay, à Paris oft Us ont 

applaudi M. Mitterrand et boé M. Chirac, venus 
ton les deux participer i rm apar a flaa. Un 

m oment désorientés par la décisioa gouvereen ie g- 
tale de renvoya* le texte en commission et par 
Fiatervention télévisée de M. Jacques Oûne, les 
protcrtatefres cherchent à maintenir la mohiBsa- 


Les cadets de Montrouge 


c Le lycée, on l'a un peu 
déguisé », dft Jérôme Sachs. l'un 
des meneurs du mouvement. Par 
déguisé. U ne faut entendre ni tra- 
vesti ni maquillé, et encore moins 
camouflé, cfissimulé. C'est une 
opération au grand jour : les 
lycéens de Montrouge ont changé 
les horaires de leur éta bassement 
et remplacé tes cours par a dos 
groupes de travail autogérés». 
Mais sans renverser une seule 
chaise, sans poussa- le moindre 
cri. Ils sont entres dais * la grève 
parties e», lundi 1* décembre, 
aussi simplement qu'ils avaient 
adopté, le mardi précédent, e la 
grève durs et l'état d'urgence ». 
Des mots très approximatifs pour 
désigna ai mouvement gentil 
comme tout, pas violent pour un 
sou, dirigé contre un certain 
Devaquet dont nul ne connaissait 
•d le nom il y a quinze jours 


Le lycée Maurice-Genevois de 
Montrouge (Hauts-de-Seine) a 
basculé dans la contestation le 
23 novembre, pendait la récréa- 
tion de 10 h 30. e En quelques 
minutes», précisent les gré v is te s 
ravis. e£n quelques minutes», 
confirme te proviseur qui n’est pas 
à la fête. U a suffi d'une étincelle : 
r arrivée d'un groupe d'étudiants 
de Jussieu, entrés sans frappa, 
pour apporter des nouvelles de la 
capitale, éloignée de 1,5 kilomè- 
tre, et venir prêcha la révolte. En 
quelques minutes, le boycottage 
des cours était voté et un comité 
de grève constitué. 

Dès le lendem ai n, ces convertis 
prenaient eux-mêmes la route 
pour porta la bonne parole aux 
populations de Malakoff. e On est 
allés débrayer à la fac, et on a 
réussi à mettre les étudiants par- 
tialement en grève. » Tout le 
reste de la journée devait être 
consacré à des travaux pratiques : 
ramassage de vieux draps pour 
foire des banderoles; collecte 
d'argent, de papier collant, de 


bouts dé carton. Un service 
d'ordre a été créé, avec des bras- 
sards Mânes. Les filles y sont 
représentées en force : c Ce n'est 
pas un mouvement de pos bras; 
c'est un mouvement pacifiste». 
explique Rachid Bouànou, un autre 
élève de termi nale. 

Ce grand jeu a été marqué par 
une particçwtion très décevante à 
rassemblée générale de Jussieu, ‘ 
destinée A coordonner le mouve- 
ment dans la région paris i enne. 
[s C'était le baxon; 3s se bat- 
taient tous pour s’emparer du 
micro et passer à la télé. Nous, on 
est partis avant la tin.») Heureu- 
sement il y a eu ensuite « la très 
belle manif de jeudi ». où ceux de 
Montrouge étaient coït soixant e , 
près du tiers des e f fecti f s du 
lycée. 

Un 

en chaire 

Mais, dès le lendemain, le 
mouvement s'essoufflait Des 
élèves des classes scientifiques, 
inquiets pour aie programme», 
voulaient reprendre les cours. 
C'est alors qu'a été inventée * la 
grève partielle ». avec le soutien 
plus ou moins explicite d'une 
majorité de professeurs syndi- 
qués, mobilisés, eux. contre la loi 
Monory, e On ne pouvait prolon- 
ger une grève dure, soufigne un 
élève. Les gens senriant allés au 
bistrot ou au cinéma. Et le provi- 
seur aurait fermé le lycée. » 

Le proviseur, bien emb a rrassé, 
a adressé une lettre aux ensei- 
gnants. Pour leur rappeler que 
* l'accueil des non-grévistes doit 
se fore normalement » (B y en a 
quatre ou cinq par classe) et pré- 
ciser : s Les professeurs, dans le 
cadre de rétablissement, ne peu- 
vent guère se prêter à r organisa- 
tion de débets sur les stjets qui 
agitent les élèves ou. par 
l'annonce de solutions kitermé' 


w le plan pédagogique, 
avoir une influence sur la pour- 
suite du mouvement. » 

Ce sont bien pourtant des 
r solutions intermédiaires » qui 
ont été mises en place è Maurice- 
Genevoix. Avec constitution de 
« groupes de travail ». locaux 
redistribués et nouvel horaire affi- 
ché. En seconda et en première, 
des enseignan t s soutiennent des 
activités de rattrapage qu’B est 
interdit d* appeler des cours. En 
termina la, c'est c Y autogestion » ; 
un élève de bon niveau occupe ta 
chaire et fait foire des e x ercioe s à 
ses camarades. Quitte à demarv 
der la solution è un enseignant. 
L'après-mid. c'est du «travail 
pratique » : photocopies de 
tracts, dâwt vidéo, envoi de délé- 
gations dans des établissements 
voisins. 

Déclenchée par les li ttéraires 
de ta section A. ta grève n'a pas 
été sisvie par tas matheux de ta 
section C Résistera-t-elle très 
longt e mps à un maintien de ta loi 
Devaquet ? Ces lycéens sont 
autant obsédés par le passage 
dans ta classe supérieure que par 
leur avertir pro fe ssionnel. Sérieux, 
modérés, ils répètent à l'envi 
qu'ils ne peuvent être l'objet 
d’aucune « récupération ». Même 
leu- c concertation » avec les pro- 
fesseurs est a neutre ». Nous 
avons, disent-ils avec une can- 
deur désarmante, erras notre 
veto à toute manipulation syndi- 
cale ou poétique ». Cela n'empê- 
cha pas les leaders — mats 8s ont 
horreur de ce mot — d'être 
passés par des organisations 
comme Action Ecole ou SQS- 
Ractsme. 

Inévitable question à 1 000 F : 
68 représente-t-il quelque chose 
pour vous ? « Bien sûr. répond 
Jérôme Sachs. C'est r année de 
ma naissance. Je stés né en août 
1968. ». 

ROBERT SOLÉ. 


Ne pas être les « dindons de la fac » 


(Suite de la première page.) 

Et des universités on des UER 
oui étaient restées à l'écart de 
l'agitation ont été gagnées à leur 
tour, notamment tes étudiants de 
médecine d'Orsay on ceux de 
deuxième cycle d'économie appli- 
quée de Dauphine, qui ont voté la 
grève par 128 voix contre 78. sans 
attendre la consultation générale 
organisée le 2 décembre par la pré- 
sidence de l’umversité. 

De même, les étudiants de plu- 
sieurs universités ont décidé 
d’occuper leurs locaux. Beaucoup 
rechignent à une occupation per- 
manente qu’ils jugent risquée et 
peu efficace. Comme le disait une 
étudiante de Malakoff : •SI on 
occupe. IUNI va venir faire de la 
provo, il y aura du baston, l’admi- 
nistration appellera les flics et ça 
nous retombera sur le nez. Ce 
n’est vraiment pas la peine. » Cer- 
tains pourtant ont sauté le pas et 
pris leurs quartiers d’hiver dans les 
amphis : c'est le cas à Tolbiac et 
Nantcne, et â Jussieu et Clignan- 
court et même an Panthéon- 
Sorbonne, université de deuxième 
et troisième cycle où les étudiant» 


Etudiants, 
à vos plumes ! 

H se passe des choses dans 
les universités I Raison de plus 
pour participer au grand 
concours c Devenez junior- 
reporter du Monde-Campus m. U 
suffit d’envoyer, avant le 
lO décembre, un article de 
vingt-cinq lignes dactylogra- 
phiées sur le si^et suivant : 
« Racontez l'événement qui 
vous a le plus frappé depuis la 
rentrée et qui concerne votre 
établissement. » Trois billets 
d’avion Paris-Newr-York è 
gagner. 

Les réponses doivent être 
adressées à : Grand concours 
« Devenez junior-reporter du 
Monde-Campus». Cedex 902. 
75809 Paris. 

Vous trouverez le règlement 
du concours et le bulletin de 
participation dans te supplément 
Campus paru dans h Monde du 
20 novembre. 


ont voté à 68 % des voix, l'occupa- 
tion permanente de rumversité. 

Bref, avec ou sans occupation, la 
plupart des étudiants souscrivent 
an nouveau slogan en vogue : 
« Nous ne serons pas les dindons 
de la fac!». D’autant, soulignent 
ils, que « Chirac a été maladroit, 
mauvais même ». Et Os sont parti- 
culièrement agacés de constater 
que le premier ministre ks traite 
un peu comme des gamins : » // 
prétend que nous n’avons pas con ^ 
pris le projet Devaquet. C’est 
quand même incroyable, alors que 
nous avons passé des journées à en 
diffuser des copies, à l’analyser et 
le décortiquer en commission. » 

Au point que dans de nom- 
breuses universités les étudiants 
planchent non sans mal sur des 
contre-projets, que Paris VIII 
aimerait centraliser, comparer et 
retravailler. 

Mais ccs travaux pratiques ne 
suffisent pas è gonfler vraiment les 
énergies, pas plus que les débats 
plus généraux, comme celui orga- 
nisé lundi à Ccnsier sur le code de 
la nationalité qui n’a attiré qn*une 
trentaine de personnes. Toutes et 
tous en réalité sont complètement 
mobilisés par la grande manifester 
don nationale prévue le 4 décem- 
bre è Paris. Ce jour-là, aucun 
doute, ils sont décidés à « mettre le 
paquet» et, l'effervescence aidant, 
les plus optimistes rêvent des chif- 
fres les pins fous : « Ce n’est pas 
cinq cent mille, ni huit cent mille, 
c’est un million d’étudiants de 
lycéens, de profs et de parents qui 
seront dans la rue. » Le succès 
d’amphi est garanti. 

«Dessous 
pour h provHKX» 

Cette grande manif, à l’évi- - 
dence, permet de relancer le mou- 
vement, de faire monter la pres- 
sion, de donner un but à un 
activisme tons azimuts et tout ter- 
rain. Et les tâches ne manquent 
pas. Le choix du parcours d’abord. 
La manifestation du 27 novembre 
s’était trouvée on peu engoncée sur 
un trajet trop court. Cette fois-ci 
on verra grand : départ prévu à 
14 heures de la Bastille en direc- 
tion les Invalides, en passant par k 
pont d’Austerlitz, le boulevard de 
l' Hôpital et Montparnasse. -A peu 
près le trajet de la manif monstre 


contre la loi Debré ai 1973 ». note 
un chroniqueur des aimées 70. 

Deuxième point : le «service 
d’organisation», expression plus 
technique et mains musclée que le 
traditionnel service d’ordre. An 
programme des deux jours à venir, 
un énorme travail de préparation, 
de coordination, et— de formation 
pour beaucoup d'étudiants qui ont 
fait leurs premières armes de façon 
encore approximative la semaine 
dernière. Enfin et surtout, il faut 
organiser l'accueil et l'hébergement 
« des copains et des copines de 
province * et les collectes les plus 
diverses sont organisées au en de 
« Des sous pour la province /». A 
la gare d'Ansterlitc, à l'entrée des 
facs ou encore au péage de Dour- 
dan, sur l’autoroute de Chartres, 
occupé dimanche par des étudiants 
d’Orsay, ks étudiants se sont trans- 
formés d’an coup en militants 
d'une originale Armée du salut» 

Cette mobilisation pour le grand 
jour - sinon pour le « grand soir » 
- a toutes les vertus. EUe permet 
notamment d’esquiver quelque 
temps encore des débats de fond 
qui commencent A affleurer de 
manière irritante dan* kg réunions, 
assemblées générales et autres 
coor dinatio ns, de la paît de jmü- 
tents comme de non-syndiqués. Les 
étudiants n’envisagent pas de 
« radicalisation » de leur mouve- 
ment, les occupations de locaux 
sont minoritaires, souvent accueil- 
lies avec indifférence, voire scepti- 
cisme. Dès lors, au-delà du 
4 décembre, comment maint enir la 
p ressi on ? 

Les plus lucides admettent 
qu'une grève prolongée des tacs se 
gênerait pas outre mesure k gou- 
vernement et qu’elle risquerait de 
voir se retourner rapidement ks 
étudiants très attachés à leurs 
é t ud es. Occultée jusqu'à présent 
pour maintenir l’unanimisme de 
ban ski du mouvement, la ques- 
tion devra bien être tranchée d'ici 
à la 2m de la semaine. 

GÉRARD COURTOIS. 


RECTIFICATIF. - La présidence 
de f université de Nanterre (Paris-X) 
dément formellement avoir organisé 
le 26 novembre un référendum pour 

ou contre la projet Devaquet. comme 
nous rêvons écrit dans le Monde 
daté 30 novembre- 1 » décembre, sur 
la foi d'un communiqué du comité de 
grève. 


tien jaaqri’ft la manifestation nationale de jeadi à 
Paris, qu’ils espères* massive. 


Daas astables vflks de province, le 
ment s’est dard. A Rouen, de 
sciences économiques ont rejoint les grévistes. A 
Grenoble, mie nâurifestation a réuni plasienrs 
milliers de parsemés. A Lyon-S, It grèves été 
recamtefte jusqu’à jerafi, mais à Lyou-I et Ijon- 


m, m debat s’est engagé sac ‘.la jmte du 
.. À Bema, me c fa q u autafae d’éta- 
et de lycéens ont M t kiu pti oa, farafi soir,- 
régional de Bretagne pour ïécfcuaer 
entrewe avec M.René Co na ram, conseffler 
rfgioml et ra pp o rt e ur de projet Demqnet i 
FAssonHée nationale. 


' Qaefqaes incidents entre partisans et Adver- 
saire» de la pi te ont m Ben à T oaêc aae, où. 


Qui osera encore réformer 


(Suite de la première page.) 

La deuxième observation est que 
la formation et le diplôme cmt pris 
une importance telle qu’on ne peut y 
toucher sans risquer de dé cle n c her 
des réactions explosives. Cette posi- 
tion centrale est encore accentuée 
par les deux phénomènes qui carac- 
térisent cette périodede l’histoire : 
la crise économique et l'individua- 
lisme. On ne cesse de répéter que k 
diplôme est la seule arme contre le 
chômage, et refTort peraœmel la 
senk cfef de la réussite - on plus 
simplement de la survie — sociale. 
Tout ce qui apparaît comme une 
tentative inavouée pour remettre en 
question l'accès an diplôme on sa 


passages obligé* (la section S des-., 
lycées, les classes prép arat o ire s) qui ' 
n’ont que peu d’élns et d’antre justi- 
fication (sauf pour quelques . 
« mordus ») que les débouchés 
qulls laissent espérer. 

Tout ce qui apparaît comme cm 
renforcement de ces contraintes ne. 
peut qu'accentuer le malaise et sus- 
citer la révolte.' Les bruits aussi 
vagues qu’alarmistes qui ont .couru 
amour de la réforme Monory des 
lycées ont contribué autant que la. 
réforme Devaquet, & m bbflfecr les 
lycéens: Et troquer le terme de 
« sélection » à Feutrée des univer- 
sités contre celui <F« orientation 
sélective » n’est guère plus agréa Wc 
aux oreilles étudiantes. Mieux vaut 



valoir marchande est p rop re ment 
innaceptabfaLCest le sort de. chacun ■ 
qui se tiouv e menacé, et la somme 
de ces craintes individuelles forme 
immédiatement nue mata s de pro- 
testations solidaire et incompressi- 
ble. On ne peut pas à la fris sacrali- 
ser le diplôme et paraître, si peu que 
ce soit, le remettre eu question. La 
mobilisation qui s’est opérée autour 
des diplômes nationaux (thème qui 
était déjà présent en 1976) on dn 
baccalauréat comme ticket d’accès 
à l' Uni vers ité est significative de cet 
état d'esprit. 

La troisième observation, qui 
découle de la précédente, est que 
Féerie est vécue d’abord comme une 
machin e ri e & délivrer des certificats 
et très peu comme un «lieu de vie» 
oft se passent des choses intéres- 
santes. Si, en temps ordinaire, les 
lycéens et ks étudiants supportent 
plutôt passivement la scolarité, c’est 
que leurs intérêts véritables sont ail- 
lerns. De l 'i n st i tu tion scolaire, ils 
perçoivent essentiellement sa fonc- 
tion de normalisation qui se résume 
en deux mots : sélection et orienta- 
tion. 

Deux termes largement syno- 
mymes à leurs yeux, dont l’objectif 
est de ks contraindre à aller dans 
des voies qui ne c or respondent pas 
nécessairement à leurs aésirs. Vécue 

<vmnv mw menin» pg nMMB te, 

F« orientation » - lorsqu’elle est 
«positive» — les conduit vers des 


ra»c«o 


encore une sélection franche et nette 
qu’un p ro eera ns ri *éBnrfnfltîott s onr* 
nais qui rappelle fâcheusement- les 
années-lycées. 

Ces conridérations doivent-elles 
interdire toute tentative d'interven- 
tion sur k système éducatif? Evi- 
demment non, et chacun voit bien 
que des choses drivent être chan- 
gées — et changent effectivement. 
Mais elles devraient incita' les can- 
didats réformateurs à quelques pré- 
cautions élémentaires. 

La première serait d’encourager 
- an heu de les combattre systéma- 
tiquement sous prétexte qu’ils pen- 
chent à gauche - les corps intenné- 
diaires capables d'ex primer , même 
imparfaitement, ks aspirations du 
milieu. La. politique systématique 
d'agression a l'égard de la FEN 
menée par M. Monory est, à cet 
égard, absurde. £ le ministre a rai- 
son de dire que oe n’est pas aux syn- 
dicats de déterminer la politique dn 
ministère, ce n’est pas non plus 
contre eux qu’il peut espérer avoir 
une action efficace. De même, la 
désinvritnre avec laquelle M. Deva- 

n a traité la conférence des prési- 
i d'université lui a sans dôme 
interdit de prendre en compte des 
mises en garde qui loi auraient été 
utiles. 

Les relations avec les étudiants et 
les lycéens sont pins difficiles, ks 
interlocuteurs étant organisés 


La préparation du congrès dn PSÜ 

MM. Guattari et Cohn-Bendit 
à la recherche du « dissensus » 


Le PSU, qm prépare son seizième 
congrès du 12 au 14 décembre à 
Bourg-en-Bresse (Ain) , publie, dans 
k dernier numéro de son hebdoma- 
daire 2A (autogestion, alternative), 
une contribution du philosophe Félix 
Guattari et l’un des animateurs dn 
mouvement de mai 68, Daniel Cohn- 
Bendit, non membres de ce parti. 

Ds affirment que «5% à 10% de 
l’électorat » peuvent se retrouva 
autour d’une thématique et de prati- 
ques vertes et alternatives. Pour 
MM. Guattari et Cohn-Bendit, ks 
initiateurs d’on tel mouvement doi- 
vent marquer «publiquement une 
rupture critique et pratique avec 
toutes les formes pariidatres 
d'organisation de type groupuscû- 
latre. PCF ou PS ». D s’agit, selon 
eux, d'one « condition sine qua 
non». 

Les deux oontributaires préconi- 
sent (T* intervenir dans le contexte 
social et technologique actuel, que 
le vieux centralisme démocratique, 
complètement dévalué, pour s être 


les 


systématiquement enlisé dans 
leurres idéologiques ». 

Forts de cette démarche, 
MM. Gnattari et Cohn-Bendit sug- 
gèrent de remettre en cause la 
notion de programme : • Le but n’est 
plus de parvenir à un consensus 
approximatif sur quelques énoncés 
généraux, couvrant l’ensemble des 
problèmes politiques en cours , 
disent-ils, maïs, tout au contraire, 
de favoriser ce que nous appelons 
une culture de dissensus, œuvrant d 
l’approfondissement des positions 
particulières et à une reringularisa- 
tion des Individus et des groupes 
humains. » Pour ce faire, ils propo- 
sent la création d’an « diagramme 
collectif permettant d’articuler 
leurs pratiques » et « mettant en 
place des services et des institutions 
d’intérêt commun ». 

Enfin, ks deux hnw n t» 1 » se pro- 
noncent pour «fa multiplicité des 
appartenances » qui, selon eux, ne 
serait pas contradictoire avec- des 
« instances centralistes ». . ayant 
e ss e nti e ll e m ent ira r«c médiatique. - 


et rçpiéKatati&L Raison de plus 
pour s’appuyer sur les Organismes 
existante de concertation, su fieu de 
chercha systématiquement A en. 

mmimar te rffaetfaO neuc6 

Mais plus l ar ge m ent, c’est à une 
d’eusemtâe d'information 
et de concertation que devraient 
s'attacher ks re sp on sables de l'édn- 
catiOn. au fieu de se plaindre, lors- 
que les choses vont mal, de la 
« désinformation » des médias on de 
leurs adversaires poteiques. Or rien 
n’a été fait, ni par M. Devaquet m 
par M. Monory, pour tenter.de dia- 
loguer largement avec ks princi- 
panx intéressés. De» enseignants et 
des lycéens se souviennent encore 
des journées -de dbc nta kn organi- 
sées par M. Savary dans ks étabfis- 
sements. Souvent jugée incongrue, 
cette imtitative avait permis des 
fe l wwg es dont ks effets auniaot pu 

Snr un autre plan, en jouant 
directement sur Fappe! à l’opinion, 
M. C h ev ènem ent était parvenu à 
créa as courant de sympathie & 
Pégarii de Técok «foi ira a ss urai t une 
certaine marge de manœuvres. Deux 
méthodes différentes reflétant le 
contraste des personnalités, mais qui 
témoignaient d’un désir d’établir nu 
contact avec ks intéressés. Avec un 
peu d’imagination, bien d’autres 
procédures pourraient être envisa- 
gées, en. tirant parti des médias ou 
de* formes spontanées de vie collec- 
tive que se donnent les jeunes 
(notamment les associations). 
Lorsqu’on vent toucher ks gens, 3 
faut aDcr sur leur terrain et parier 
leur langage. 

Tout cela, dira-t-on, est long et 
c omp liqué. Eh bien, précisément, 
prenons le temps! Le temps de 
s'informer, .d'expliquer, d'écouter. 

Quelle nécessité - autre* que 
Fappartuxnté éketorak — pousse ks 
ministres A imag ine r qu'ils peuvent, 
en trois mois, réformer des systèmes 
aussi complexes que F école ou l'uni- 
versité; modifier des mécanismes 
aussi délicats que la sélection des 
é tudiants , l'autonomie des établisse- 
ments ou k statut des diplômes? 
Mieux vaudrait poursuivre la 
réflexion k temps nécessaire plutôt 
que d’accumuler des réformes 
contradictoires qui paralysent ks 
énergies on de r etira , sous la pres- 
sion, des projets conçus dans 1a bâte. 

Car 3 est désormais clair qu*3 ne 
peut pas y avoir de réforme globale, 

« idéologi q ue », du système scolaire. 
Lea socialistes n’ont pas réalisé 
l’école laïque unifiée dont ils 
rêvaient. Ils n’ont pas intégré ks 
grandes écoles aux universités 


Une élection 
tégislatire partielle 

SAWT-PlERRE-ET-MKKIBLOfll 
(premier tour). 

Iuscr-i 4 132: vot-, 3 011; 
suffr. expr„ 2915. MM. Gérard 
Grignon . (UDF-CDS), 
1 144 voix ; Marc Piantegenest 
(app. PS), prés, du cens, gén, 

1 083 ; Victor Reux (souL RPR), 
S52 ; Pierre Miadonnet (app. 
PS), 166. D ya ballottage. 

[Avec 39,24 % des suffrages, 
M. Gripna est en tête è Ifssae de cette 
aectiaa jMrtkfc ergmfeEe à la «rite de 
raectian m Séaat; le 28 neteatae.de 
M^Almt P^diprt CawuP^dqrti 
198 L. La jiüiMrrt de 

ArdUpd drenta, rfeeran» 

CDS, «£ qai se jvésMUdt, i 
da^iWBf Mp Bte « fta» gpmrhr », 
araSne de fri» de 13 potatek rfaritat 
SP» Wmhw et M. Wenre CeàotA 
e— Mat de TUDF, mmkm t réafla t le 
14 Ban (26y68 %\. £■ rêceeflhntt 
17,9 % des voix, M. Renx pnd pris de 

2 patate per «apport A aoa rfiudtat de 
«aïs (19,49%). 

Ce soat ks caeWrits de pacte «d, 
e*ec 42^4% des iwflh g ii , navjh 
troat aae dAKe sévère ea p«daat pris 

ds 11 fiihh par rapport aux i TsbUIS 
zfaBsfis per MM. Pfca (app. PS) et 
DeriMe (MSG) le 14 van (S3£2%). 

Ea BS recBcOtat que 44» % des veto, 
M. Mai fane, soateas par M. Pn, 
■** pas réassi à slispnrsr lace à 
M. Plastagmest 

i*~jTraif— Tirsr ilriflurtlnav ffnlsls 
tires Ai 16 mars, (pi se d fnshim t «a 
saulla ■aj üd tU i» i^mhU à deux 
loass, les résaltsts Atafast les sréraas* ; 
tascr, 4 997 ; jet, 3 229 ; saOr. cnb, 
3140. MM. Pea, 1S28; Grignon, 
419; Kmx, 412 ; Ksaco-ôrlottl. 
219; MUe^ 142. Aa dmxBrae tsar, 
M. Ptas. r u s po rtiU «icc 1497 wht 
eeatee 1 553 A M. Grlgns, sar 

3 250 . saff rages exprimés, 

3345 votsate-et .4497 

_ I :• 
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manifestation 


e a!a*?z po, ^‘ BbtnÈ 

nTrli ^ Eu rue de la manifestation 

Ken? SîSA 1 “«*»*»& *» snppegc 

i_rfVj5 ™ i syndicat PO Ses lycées et coülees 
*» P^teSNES (FEN)de»ra^ 
“jremtüutf, ce mardi, tandis que la FEN apoefle 

:^zj^ pmmeb ******** » 


crannjmristes) vent faire de jeudi « me grande 
joœnée de mobilisation de toute te communauté 
mdvenitube, et au delà, de toute ta population 
française (-*) » ; et La CGT demande à ses organi- 
sations et aox tra mineurs d’exprimer ce jwr’tt 
leur * solidarité agissante». Les étm&aiits en 
g&te ant même reça le soutien de- fagence 
soviétique Ta» qtn soulignait, lundi, la poursuite 
dn mouvement contre « h réforme réactionnaire 


Tniwp pft. gJ i_ ... r, „ ^ , «« moavemem cumre reiorme t 

UINEJ'-Solïâante ét ud i an t e (proche des duaystiaae d'enseignement supérieur 


l’école ? 


POINT DE VUE 


«mnac ils Pavaient envisagé. Les 
■ libéraux » de 1986 n’onl pas créé 
runzvenüfi à Paméricaine qu’ils 1 
espéraient. Ds o’oot pas démantelé 
le CNRS comme Ds fanMa gacat 
M. Devaqoet hû-mëme s’est chargé 
de leur enlever cos ühisians. 

Les ans . et les antres ont échoué 
perce qneT expérience a montré que 
le pouvoir réel, en matière scolaire, 
n’était pas aux maîna ife« idéologues 
et des ministres, mais dans celles des 
usagers — _ parents, enseignants, 
Sèves — qui savent tris bien dire ce 
dont Qs ne venlent pas. " 

Alors messieurs les. l é ftmiiaie nrs, - 
un peu de modestie ! Rangez vos 
plans et vos épures dans vas cartons. 
Ecoutez ceux qui. sont sur le tas, la 
piétaille, les clients. Non. qa*üs aient 
for cé me n t raison. Mais on sait main- 
tenant qu’aucune réforme ne se fera 
contre eux. On sait aussi que reqjeu 
d’une réforme dépasse de loin ses 
aspects techniques. Le mo u v em e n t 
de fond de la contestation soolaire se 
cristallise sur des idées on des senti- 
ments - la liberté, l’égalité, la jus- 
tice, Pespoir - non sur des articles 
de loi. D’où le désarroi des politique 
qui ont l’impression d’être 
confrontés à des réactions injustes, 
ne correspondant pas à leurs inten- 
tions récites. Cest qu'ils n'ont pas 
compris qu’en tonenant aux struc- 
tures et aux mécanismes institution- 
nels ils attaqnaient quelque diw» de 
beaucoup plus profond. 

Dans une société de plus en plus 
compétitive où la formation déter- 
mine l’avenir des individus, _ les 
citoyens ne tolèrent plus qu’on joue 
avec l'école. 

FRÉDÉWCÆAUSSEN. 


Que les autruches relèvent la tête 


par Michel Prigent 

président des cercles universitaires 

L E projet du loi d’Alain Deva- 
quet ne mérite ni l’excès 
d’honneur d’un soutien sans 
feWa, ni r rxfignité d’une c o nd amn e- 
tion sans appel. Il constitue un 
effort par mod e rn i ser les struc- 
tures univer sita ire s , pour faa&tar 
I* orientation des étucEants, et pour 
amâkxer la gestion des étab&sse- 
ments. La moins que l’on puissse 
dre est qus le ministre n’a pas suo- 
corrélé aux sirènes du Ebérafome : 
qu’l s’agisse des droits d'inscrip- 
tion, des diplômes nationaux ou de 
la sanction. le texte du gouverne- 
ment n’apporta aucun bouleverse- 
ment. Et certains n’ont pas manqué 
de regrette r que la réforma ne soit 
pas plus audacieuse. 

B faut cependant const a t e r qu’un 
mâahge subtil de malentendus et 
de manÿulations cristallisa autor 
de ce projet un mouvement de 
. contest ati on dont l’ampieir et la 
durée eont encore inconnues. 

Pour désamorcer la crise, le pou- 
voir public a choisi de renvoyer le 
texte devant la co mm i s sion compé- 
tente: de l'Assemblée nationale. 
Cetœ décision permet da formuler 
t rois h y pothèses : si te projet était 
a ban don n é, ta loi Savary, qu’une 
grande partie de ta communauté 
u ni ver si taire a refusée, deviendrait 
la setée référence. S te projet était 
maintenu sous sa forme actuelle, le 
renvoi en commission n'aurait 
aucun sens. Si te projet était sensi- 
blement transformé dans le sens 
.soiéiaîté- per tas grévis te s, ta loi 


rassemblerait à un tissu d* Arlequin 
mal recousu. 

Le premier ministre a écarté la 
première hypothèse, qui reste le 
souhait du Parti socialiste et da 
rUNEF-tf>. La seconda paraît peu 
probable. La troisième reste plausi- 
bte. Dans tous les cas ds figure, 
r Université serait sacrifiée à des 
enjeux qui lui sont extérieurs, sans 
qu'aucun problème de fond soit 
réglé. 


Il faut profiter 
de la crise 

Jacques Chirac a ouvert le che- 
min da la négociation, an rappelant 
aux Français des vérités essen- 
tielles. H faut profiter de la crise 
pour faire triompher quelques idées 
simples : les usagers de l'Université 
doivent corttrfcuer à son finance- 
ment. La sélection est une néces- 
sité. qu'il faut organiser dans 
r ordre pour garantir l’égalité des 
chances, non r égalité des résultats. 
Le (fiplôme national n’est souvent 
qu’un assignat validé par TAN PE. 

D'une manière plus générale, 
renseignement supérieur doit s'éloi- 
gner de ta société politique pour se 
rapprocher de ta société civile. Plus 
l'UniverSfté sera conforme aux aspi- 
rations des idéologues, plus elle 
s’écartera de sa vocation. 

La crise peut se résoudre dans ta 
replâtrage de courte durée. Elle 
peut également être l'occasion d'ut 
renouveau. SI les autruches dai- 
gnent relever ta têts. 


Pour fêter la sortie de son 400* voSume 

LES ÉDITIONS 

JEAN DE BONNOT 

offrent 

EN CADEAU 

1* La plus ancienne carte de France (1578), formai 44 x62 cm 
2® Le plus ancien plan de Paris ( 1550), format 44 x 62 cm 
3* La fameuse dictée de Mérimée, formai 30 x42 cm 
4* Des images anciennes à découper pour les e nf a nt s, 

à tous les bibliophiles amateurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation gracieuse 
sur les nouveaux ouvrages d’art à paraître sous sa signature. 

Pour prendre ou faire prendre ce cadeau offert gratuitement, 
sans la moindre obligation d’achat, i! suffit de présenter, après 
l’avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 
Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8 e (à l’angle de la rue 
Royale). 

La boutique est ouverte tous les jours sans intenuplion de 
9 heures à 18 heures 30, sauf le dimanche. 

Pour que nos amis de Province ne se sentent pas lésés, nous 
pouvons leur expédier ce même cadeau contre 16 francs, 
correspondant aux frais d’emballage et d’affranchissement. 


BON POUR UN CADEAU 

A découper et à présenter 2 près l’avoir complété, à la boutique 
Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8: 

Nom (en majuscules)... 

Prénoms » 

Adresse complète 


Code postal ville 


BENNETON 

Graveur- H éraidiste 

Ripier&4ettre -Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevafières gravées 

75, bd Malesheriies - Parta 8 - tÊL : (1) 43.87.57-39 


Sa perfectionner, ou approndr» 
la langue est p oaa âtb 
ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours 8voc « pic a ti on » en fiançais 
Documentation gratuite : 
âXTKMS DISQUES BS CM 
B. rue de Béni- 76008 Péris 



RADIO K L'INFORMATION 
CEST FRANCE l 



France Infer est la station qui progresse le plus 
sur les tranches de l'information* : • plus 24 % 
entre 7 h et 8 h 45 • plus 35 % entre 13 h etl4 h 
• r radio entre 19 h et 20 h avec une progres- 
sion de 35 % pour le journal et 'le téléphone 
sonner 

France Inter gagne du terrain et séduit de plus 
en plus. 

France înter 

pour ceux gw ont chose entre les ortêm. 

•Source Médtoméftia '55000" sept-oct 86/sept-oct 85. 
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La discussion budgétaire au Sénat 


Affaires étrangères : MM. Lecanuet et Bettencourt 
critiquent la poétique de M. Chirac au Proche-Orient 


Ben «î raprincutt moto de 
1 % dn budget de rEtat (0,96 % 
très exactement), le botet des 
aflan es étr an gères, qae le Sénat a 


tat « Anai proptBO-Fflque tes candi- 
dats à la produire élection présides- 
tiefle év iten t « les surenchères et la 
errance s », • Hntérët supérieur du 


.T -pays valant bien une trêve*. 

Ceactieve.MrAeMBeaemsmt 
* (RL Seine-Maritime) préfère Tappe- 


f ritedi traditionnel et and A 
bb nroat k ponuqiK exxneure— 
M les préoccupations de pofiti- 

qoe intérieure ne sont pus 


•prend dans VactuaÜti une place 
démesurée» — suscite des critiques ou 
an "' »■*" * des rntwntwgitl î n n» PJlft in» . 

pire à M L ecanot des • remtnques 
restrictives sur le comportement du 
gouvernement ». Celui-ci ajoute : 
• Comment ne pas craindre qu'à trop 
complaire à Tcffenseur an ne risque 


voudrait démocÆscr. 

En revanche, pour Je nuimtr e, les 
évolutions soviétiques ne répandent pas 
p ur ement A une tactique. ce qm toute-' 
fin ne doit nas rmpfirfirr, dit-il, de 
demeurer • firme et vigilant ». A la 
Ma pour dncêmer tous les «anspon- 


M. Jean Lecanuet (Un. cent. 
Seine-Maritime) a ouvert le dânt sur 
un tan critique : •légitime, inévitable, 
incontournable mais difficile cohabi- 
tation qui prive ta politique étran g ère 
de la duree dont se nourrît tout grand 
profit!» Le présidait de l’UDF et 
président de la commission des affaires 
a Ugg pfcf CI souligne les Han djffi mUtfy 
e ng e n d r ées par cette situation : •la 
durée de tacdon et le . coût du résui- 


Répubüqae, qu’il r c ao oatr e régnfière- 
ment, M. Bettencourt met l'accent sur 

• le mérite et l'honneur » eue tes histo- 
riens reccsmaîtrcot àM. Mitterrand tf 

• avoir maintenu au-dessus de toute 
préoccupation partisane, Talliahce 
atlantique, la construction eu rop é enn e 
et tes tiens privilégiés avec les pays 
d’outremer ands de la Fnmce». 

L’action diplomatique du gouverne- 
ment au ProcheOrient — qui. aux 
yeux, de M. Jean-Bernard Raimond, 


La«fr&ése» 


Les rocardiens accusent M. Jospin 
de « rallumer la guerre des courants » 


An leademafai de la reamoB dn 
cornant A ( mi t tc munBte) Ai 
PS, an conrs de laquefie M. Lio- 
nel Jospin, premier se crét ai re, a 
critîqné les thèses de 
MM. Michel Rocard et Jean- 
Pierre Che vè n ement (fe Monde 
da 2 déce mbre), les me m bres de 
Pex-CERES et les rocanfiens 
dénoncent les axiières-peasées 
tactiques qa% décèlent dans 
cette prise de poaith» et deman- 
dot qa’eUes ne prennent pas le 
pas, dans la préparation da 
congrès del^e,» le débat de 
fond. 


la notion de programme ; l'absence 
de régulation économique ; la vision 
de l'école. 

M. Sueur répond qu’« il est 
absurde de distinguer une ligne 
morale d’une analyse sociale ». • St 
nous ne faisions pas d’analyse 


En essayant de pousser 
MM. Rocard et Chevènement à 
compta' leurs amis à l 'o ccasi o n de 
ce congrès, les dirigeants mi tterran- 
distes veulent évita qu’un seul cou- 
rant minoritaire ne capitalise les 
mécontentements dans le parti, 
comme ce fut le cas pour le ŒUFS 
en 1983 et pour les rocardiens en 
1985. 

Croyant discerner un essoufle- 
ment de M. Rocard dans certains 
sondage» (1), la nntterrandista — 
qui naît pas accepté de gaieté de 
cour de passa du rang de contant 
majoritaire à celui de courant seule- 
ment dominant — pensent qu’ils 
po ur ro nt , si deux motions minori- 
taires s’oppo se n t à une motion « cen- 
trale », modifia en leur faveu r tes 
équilibres au sein de la dircctiau et 
de l'appareil du PS. 

C’est pourquoi, M. Jean-Pierre 
Sueur, député socialiste du Loiret et 
porte-parole ofTidenx des parlemen- 
taires rocardiens demande qu’on ne 
transforme pas le congrès de Lille 
du printemps 1987 eu «congrès tac- 

S ne ». « Si l’on choisissait, nous a- 
dédaré, de refaire la caricature 
des débats des années 70. ce ne 
serait pas la meilleure façon de pré- 
para 1 tes années 90. » 

La rocardiens réagissent notam- 
ment à la démolition en règle, par 
M. Jospin, da thèses avancées par 
leur chef de file. Le premier secré- 
taire du PS a, en effet, le dimanche 
30 novembre, à Créteil, expliqué ce 
que les mitterrandistes contestent, 
dans les idées roca r dieancs : une 
analyse da rapports de faces dans 
la société plus morale que sociale ; 
une vision une de la division droite- 
gauche ; la conception du parti a la 


de la classe politique qui 
la gauche; la réduction de 


En visite au Séné 


Le triangle magique de M. Fabius 


M. Laurent Fabius a effectué 
une visite an Sénégal, dH 27 an 
29 novembre, à l'invitation du 
président de fa Répubfiqoe séné- 
galaise, M- Abdou Dioaf, dam 
le cadre d'un échange entre 
partis. 

DAKAR ~ — 

d» notre envoyé spécial 

H est difficile ici, pour l'homme 
politique français en visite, de res- 
pecta la traditionnelle obligation de 
réserve, face a da interlocuteurs qui 
suivent avec délices tes méandres de 
la rie politique de l'Hexagone et 
s'intéressent au moins a «tuât qæ la 
Français expatriés à la cohabitation. 
Ainsi M. Fabius devra-t-il répé te r an 
quotidien dakarois le Soleil qu'il 
souhaite la canÆriature de M. Mit- 
terrand — • ququdoaa un ban pré- 
sident, an le gpsde » — mai» q B u 
« n’écarte pas » l’idée d'une candi- 
dature à rElysée si M. Mitterrand 
ne se représente pas. Ainsi le cicé- 
rone de M. Fabius & Dakar. 
M. Djibo Ka, murât rq» de la commo- 
ai c a tioa . pourra-t-il juger «nt bési- 
tation que M. Fabius a incarné, à 
Matignon, •l’expression la plus 
achevée de la synthèse entre la com- 
pétence et l'engage m ent politique ». 


définition qui comble d'aise celui à 
qui elle s'applique. 

Après M. Djibo Ka, la socialista 
sénégalais reviendront, inlassable- 
ment, sur l'expérience de la gauche 


française. « Nous étions au pouvoir, 
mais nous n'avions -pas l essentiel 
du pouvoir m. répond M. Fabius, 
prodigue, ce soir-là, de formula. 
« ta politique, lance-t-il, répondant 
par avance, et sans le savoir, à 
M. Chirac, c’est l’art du temps, pas 
l'art du possible. Parce que si on dit 
l’art du possible, cela devient de 
l’opportunisme. » Invité à dama 
son avis sur le «modèle» républi- 
cain de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, M. Fabius répond en citant 
Jaurès : « La démocratie, c’est le 
minimum de socialisme, le socia- 
lisme, c’est le maximum de démo- 
cratie. » 

Sur l'identité et le projet des 
socialistes, 0 oppose « deux grandes 
voles «entre la droite et la gauche : 
celle qui mène & une « société 
d’exclusion » ; celle, à l'inverse, 
d’une société qui donne « à chacun 
sa chance ». Il observe que tes socia- 
listes, auparavant, se définissaient 
par « le collectif, le social, la sécu- 
rité • et doivent aujourd'hui être 
capables d'inventer un nouveau 
triangle magique : « Le collectif et 
l’individuel. Je social et /'économi- 
que. la sécurité et le risque. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 



Quant, à M. Bettareomt, 3 se 
dranm d e s’il est - sage éT attendre^ 
pour se défendre, les résultats hypo- 
thétiques dTnterminables recherches, 
en culpabilité quand résidence de la 
responsabilité d’un Etat étr an ger 
s’impose». A gauche, le ton est âœ 
sec avec M. Claude Estier (PS, 
-Puis), aoeden président de la oomzrô-' 
sion des affaires étrangères de 
p Assemblée n a ti onale, pour qui la 
continuité officie Dément f ww mn » 
après le 16 mais souffre de • la fréné- 
sie dïtgervenüon du premier minis- 
tre !». Asie ML Robert PtetSoa (PS, 
Hants-d&Seme) également, qui se 
demande •aies marchandages profi- 


dqsühds fondamentale* de fa. F nm n». 
qu’il s’agisse 'de la sécurité de. 
rBorqpe (J, des ôttncDlm«n6< 
tiqua «i Af gh ar rédan ré rictp rabieB D e 
a jt Cmbodgs, . 

Il inÆqpe qu'il recevra an début de 
ramée M. Gmoupek, mhûtxe tché- 
coslovaque da affaires étrangères, et 
ML Fischer, ministre da affaires 
étrangères de fa RfipubGqae démocra- 
tique « Dem a nde. 11 pnéasç que sou 
secréta ire d’Etat, M. Di&r fiariaiB, 
s’est rendu en Roumaine et cri Bolga-, 
rie, et qu'il recevra prochainement fa 
s e crét aire cTEtat aux affaires étran- 
gères de H wwfa - H rniwnanMfti | | 
risite, débet 1987, A Varsovie, prem i a 
voyage d’un ministre français des’ 
affaires étrangères depuis le 
13 décembre 1981. 

A. Ch. 


sociale, explique-t-il, nous ne serions 
pas socialistes. Et à nous n’étions 
pas mûs par des valeurs morales, 
nous ne te serions pas non plus. » 
Dans la milieux rocardiens, ou fait 
également remarquer que le scrutin 
majoritaire, auquel est favorable 
M. Rocard - à l’inverse (te M. Jos- 
pin — est une bonne manière de dis- 
tingua fa droite et fa gauche. On se 
demande où sont la divergences sur 
l'école. On observe aussi que se 
serait •une erreur profonde» de 
mena la débats «tendreté* comme 
ri la gauche n'avait pas été an pour 
voir pendant cinq ans et comme ri le 
congrès de Toulouse (1985), dit de 
la «rénovation», n'avait pas en Beu. 
On juge enfin que si le but du 
congrès de Lille ot (te préserver 
Pureté du courant A, ce s’est pas 
avec un Lionel Jospin se Héfhrâmnf 
«vwn» • m le CERES m Rocard ni 
Poperen» que tes socialistes pour- 
rom reconquérir une majorité. 

Lundi soir, on s’employait, dam 
l'entourage de l'ancien ministre, à 
minimiser l'incident, en observant 
qu'il s’agissait simplement de 
rappKcstkm (Tune rieufe règle mit- 
terrandJstc qui consiste à se mettre 
en position de face pour aborda un 
congrès. Mardi matm en revanche, 
on affirmait que M. Jospin •s’est 
nés dans un mauvais cas en rallu- 
mant la guerre des courants» et 
l’on craignait de voir r e venir «le 
socialisme administratif d’avant 

1981 

. Si c'était le cas, tes rocardiens sent 
« bien décidés à se compter ». 

•LA. A. 

(1) Un roulage Louis Harris, réalisé 
tes 30. 31 octobre a le 3 novembre 
auprès (Tan échantÜtea de 600 per- 
sonnes repr é senta tif de fa population 
française âgée de 18 i 25 ans et publié 
pur le Nouvel Observateur daté da 
28 novembre, 4 décembre ri tes jeunes 
restait proches, oa pas. da hommes 
politiques da préoccupations de leur 
génération. Selon ce soudage, 35 % da 
jeûna r épon dent oui pour te cas de 
M. Rocard et 53 % non. M. Mitterrand 
recueille SS%deauiet40%de non. 
M. Laurent Fabius 47 % de oui et 46 % 
de non. M. Jade Lang obtient 65 % de 
r épo n ses positi va et 26 % de r é ponses 


Après l'affaire syrienne, c’est le 
Liban qui ot évoque par tes orateurs. • An ci e ns combattants- — La 
L 'ann o n c e à FONU aune d hninutk n Sénat a adopté, fa lundi 1" déesm- 
du contingent français de la FINUL bre, les crédits destinés au secrête- 
ne remet-elle pas en cause fa « cohé- riat d'Etat aux anciens com bat t an ts, 
renee » ou la « continuité » de fa poB- Responsable de ce secteur,, 
tique française ? interroge Pan da M. Georges Fontôs a pris.' devant les 
préd é cessmsde M. Rannoad anQuai de ma ide s pressantes. des oratsurs 
rftJreay, M- Couve de MurvSe (RttL de tout boni rengagement d'obtenir 
Pans) . Répondant également à du gouvernement que fa < rattre- 
M. Jean nancoa (Un oe nt - . Bouches- pages des pensions prévu par le rap-. 

K D lffil ent u dD Œ 

if amitié France-Liban, M. Raimond 

essuie que h réduction du contingent .. j., ... ... 

français ne signifie nullement un /g* 

• dé se ng agement » de la France. De 2”j2^f^T5SS2/£î 
même ^&4^que la France, pour » STS ÏÏ^L^SThSuSÎ 
nh twwr |g Hh é rntl rm da Otages, ne SC ^ 


livre à aucun marchandage avec tes 
te cmifat es, ne d’arma ni ne 
modifie sa figne de c o n duit e- Quant 


avec r ensemble du budget relevant 
du mMsdra de mdusttfak Chargé du 
toufame, M. Jean-Jacques Des- 


aux dédsrations du premia numstre camps a été amené è préciser le rfifa 


au Washington Times, fl souligne que 
te texte n’était pas destiné à être publié 
co mm e re x p re s à on o fficMe de fa 
poiitiepre du guuvcniemcat. 

Le chapitre réservé à la diplomatie 
avec rUrnao 'soviétique laisse apparaî- 
tre une différence d’analyse ortie 


de la maison de France. Chargé de 
coo r donner r action des divers orga- 
nismes en faveur de fa promotion des 
produits touristiques, es GIE (groupe- 
ment d'intérêt é conomique) devrait 
être en place, e-t-il assuré, te 15 jan- 
vier procha in . Le maison de France 


M. Lecannet et ML Raimond. Four 1e sera, a-+# précisé, un c outil iogôtf- 
pcanScc, fattitude soviétique demeure que» ouvert aux acteura de tou- 


• intransigeante », a M. Gorbatchev 
spécule sur l'évolution de Fqünou 


rienre, et eBe kicfura les bureaux de 
tourisme fronças h Tétranger. 


A l’Assemblée nationale 

Des «trucs » 
pour retrouver une ma; 

V n-M encore une meforlté . pa exemple, frJew* amie de - 
dans est hémicycl e ? Trop sot*- quitter ; rhénécycfa pour que fa 
. vent tes mir^ree ctepüîs todétxrt majorité poétique sot «usa <sw 
de la eeê s i on ont été obEgés de majorité nntbfanti qus 
rép o ndra h cette qu est i on par fa - ainsi que M. Evm permit, jaucs 
négativeL Les députés RPR et soir, r adoption du protêt e ur fas 
UDF ont a pp a re mm ent compri s dépertement s drcMtraK wa, smon 
plus vite, que les autres les c» vota aurait dû ôtr» repoussé 
conséquences du rétabüss a mont d’une s em ai n e au moins, ce <pa.~ 
du scrutin «Tarronc&sBémefit: H est vrai, n'aurait arrangé pev- 
pour faur iririactiort faur pni- •sonne. • 
sence est pfasutfle dans fairdr* ; Les prêridMls de séance da 
con sc ri ptron- qu'eu Palais- : droits n'ont pas tous ce loh-ptaf- 
• Bourbon. Us ont. quand cela arrange leurs 

. L'étroitesse de fa majorité la ans, im art consommé pour ne . 
met pourtant en péri quand trop pas vote les demandes de rappel; 
des siens sont absents. H fai faut au règlement, c'est-à-dire de - 
alors raconte systématiquement pr ises de parole détournées qw 
au ectutin pdbfic où - machine- ne peuvent pas théoriquement, . 
rie électronique aident - — las être refusées, et pour r éc la mer 
rares présents peuvent vota un peu de csbne en s'adressant 
pour tes nombreux absents: Ou plus souvent aux spédefistas de 
S'entendre dormer le façotv paie . rintamgttjon siégeant à gauche. 
Front national co mm e ce fat te qu'à *-«nr assis è droite. M. Jac- ‘ 
cas te jeudi 27 novembre, quand ques ChabaivDelmas liâ-rr^me. 

. M..6runo tArigra (FH, béret prit ? quand fenjeu est éT m e nta non. 
un maHn plriete à faim remarquer sait usa de ses prérogatives 
au RPR et à l'UDF: e tâ. comme dwa nmérêtdetari^orhéL 
dans b paya, vous n êtes mejpri- Vendredi, le président de 

.9 t av ?9 « nj/oa. mais, r Assamblée nationale savait que 
pourjm obtenir, g v oos faut h, séance serait déünte pow le» 
compter avec nos exos. s motistrés.- B est donc venu hê- 

Poa tes deux dé bats ânp ov- même ta présida et I a veiné è 
tant» de la semaine p areéa. fa qu'âgé se déroute le moins 
projet de loi 1 de programme ^ j x ywj ft râ pour ws a n te . Les 
concernant tes départements parlementaires de 1a majorité 
d'outre-mer et te texte sur T a„ CO ntrent one difficulté 
rsnss^ nement supérieur, la m4mMmi m qu'sa arrivent à 
major rte était mtnonrare au c o m prendre e mnm ant, le Front 
Palaa-mbon. au pont mima national sait avant le RPR ou 
"Tt ruOF que fa gauche a déposé 
iï J£L des motions de procédure contre 
**br**- «i texte. L'extrême droite s'ine- 
ïf S? CtaïüüÜt «S en* donc la première et dispose 

^ SS ainsi d'un long temps de parole 

SrSSSS S pour y répondre, au grand déaap- 
pohitementdefam^oritô. 

Æw'dLiTÏS !£!£ Vendredi, M. ChabareOelinas 
tion bien dSSé, tes orateurs de a **' 

te majoritéqui devaient détendra “ 

fa texte du gouvernement, pu» rb^ement, mas 3 a fanové. en 
justifia son rMrit de Tordre du au tcygant un jeune cfarwgan è 
jour, durent, la frire devant une partner ~ rexcep- 

roOe où leurs contestataires P 0 " * ÜSSUf fït détendue pg 
éteieiTt plus nombreux que taure l«s sooafistas, àte grande co^e 
supportera. Leur lécha en frit d«Jgu x-cj <W» n ont guère 
encor» un peu plus cocr^Squée. apprétécetta nouvelle mterpré- . 

■ u,, .i» la imw» tation du règlement Ma» que - 
rfrè^T^te^SïréskJents 

socrafisfes (André Bülardon. ** ** 

Claude Evin et Jean-Pierre jfu- .Faute ;de djsposg teg ows - 
Michel) n'abinent pas de iaw de la majorité numérique, fa 
pouvoir quand fe ront au «per- majonté peut compter en tout 
choira, fe font, au contraire, fa c?» naweuaamaitt pour eBe. sur. 
nécessaire pour facSta le travail . 88 »teni»Banca.. . .... 

db gouvernem ent dem a nd a nt. Th. B. ■ - 


Au Conseil d’Etat, à la Cour des comptes et à la Cour de cassation 

Le gouvernement veut de nouveau rendre possible 
le départ en retraite à soixante-huit ans 


La Entité <Tâgfe des wnbns 
dn Conscfl d’Etat^ des magis- 
trats de la Coor des comptes et 
des «Magist ra ts hors hiérarc hi e 
de fat Cour de cassation, rame- 
née par la loi Ai 13 septembre 
1984 à soixante-cinq ans, son 
bientôt rétabfie à soronte-indt 
ans pour ceux qui le soohaite- 
rosL Tel est le bot «fine propo- 
sitioa de kà et (Tnae proporitioa 
de loi wgaidqae (pour la Coht de 
cassation) présentées par deux 
dépotés do RPR, MM. Pierre 
Mazeaud (Haute-Savoie) et Jac- 
ques Tonboa (Paris), destt le 
gouvernement vient d'accepter 
inscription h Fordre dn jour de 
r Assemblée nationale, en prin- 
cipe pour le vendre<£ 5 décem- 
bre. 

L'un da textes présentés par 
MM. Mazeaud et Toubon prévoi t en 
outre la su ppres si on, sons sa famé 
actuelle, dn tour extérieur pour la 
nomination grades d'inspecteur 
général et de contrôleur général 
dans la coq» d'inspection et de 
contrite, tel qu'il avait été établi par 
l'article 8 delà même kn du 13 sep- 
tembre 1984. Le tien da emplois 
vacants devaient, aux termes de ce 
texte, être pourvus « sans condition 
autre que a âge ». 

En imposant en 1984 anx hauts 
I fonction nu ges civils de l’Etat (à 
quelques exceptions près), aux diri- 
geants da entreprises publiques et A 
la plupart da professeurs de rensei- 
gnement sapéneur et assimilés de 
partir en retraite à soixante-cinq «m 
au plus tard et non plus à soixante- 
huit ans, le g ouvernement socàatretc 
avait suscité un tollé. 

L'opposition d’alors, qui s’était 
engagée à mettre fin dès son retour 
an pouvoir à ce qu’elle décrivait 
comme us gâchis prématuré de 
compétxaces a de connaissances 
portées A leur pins haut niveau, tient 
parafe. La auteurs da deux propo- 
sitions de loi invoquent aussi 
l'encombrement croissant da juri- 
dictions suprêmes pour justifia le 
possible maintien - ou k retour, 
puisque d a hau ts fonctionn aires d e 
ccs trois corps, déjà eu retraite, 
p ourront aussi demanda A repren- 
dre dn service jusqu’à soixante-hnit 
ans - en fonction da conseillers 
d’Etat et des magistr a ts de fa Cour 


da comptes oa de la Cour de casst- 

tÛfflL 

Selon les anteurs des deux propo- 
sitions de kn, la mise en œuvre de la 
loi de 1984 entraîne (de 1985 A 
1988) le départ A Fâge de soixante- 
cinq ans de qn»n mf*-<*nin n« ii ni«w 
du Conseil (TÈtat ail Ken de vingt et 
on, sur un effectif total de quatre- 
vingts eansetUen d*EtaL 

«Raréfier suis tarder 
àfawriwat» 

Pour la Cour da compta, ils 
re c ensent cinquante-trois départs 
effectifs ou prévisibles an coure de 
la même période (au lieu de dix-huit 
avec la législation antérieure), sur 
un effectif de soixante-dix-huit 
mnsefflnra-maîtres. 

Pour fa Cour de cassation enfin , 
MM. Mazeaud et Toubon esthneat 
que r application de la kn de 1984 
eutra&ie, de 1985 A 1989 « le départ 
de soixante-seize magistrats (-. ) au 
Heu des quarante-quatre défiais 
qui seraient normalement inter- 
venus si leur limite d’âge avait été 
maintenue à soixante-huit ans, 
l’effectif total était de cent quinze 
magistrats». 

La deux texte s p ré sentés par 1e 
RPR nfant pas pour unique objectif 
de • contribuer à remédier sans tar- 
der à l’encombrement des Juridic- 
tions suprêmes». En observant ka 
modifications apportées, pour rêaoo- 
dre da • difficultés techniques », 
par fa commission da lois aux ver- 
sions imtiaks da textes, ou constate 
que les hauts fonctionnaires 
concernés devront, parvenus à Fige 
limite de soixante-cinq ans qui 
demeure en vigueur comme règle 

cmwnnne, formula Une HumanA. de 

maintien en activité jusqa'A 
s oi xa nt e-huit ans si tel est leur vœu. 
Le proce s s us initialement retenu 
prévoyait an contraire une demande 
de mue en retraite A-sonantechiq 
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aas pour ceux qui anraieàBt souhaité 
partir avant soixaute^uh ans. 

D’ antre part, il est prévu (par h 
proposition de loi ordinaire), que le 
maintien ai activité permet rrexer- 
ca respectivement • les fanerions 
de conseiller d’Etat ct de aMseilier- 
maitre à la Cour des. comptes». 

Mais qu’ad viendrait-il par hypo- 
thèse d’nnprésident de section du 
Causal d’Etat parvenu à fâge de 
soixante-cinq ans et qui râtmanrâ-raTt 
A resta en activité jusque soixante- 
huit ans? Dememoah-fl président 
de section ou passoait-fl ca trais 
dernières années simple 

conseilla (TEtat? 

L’hypothèse n’est pas purement 
spéculative. M. Jean ICann, prési- 
dent de là section de l'intérieur au 
C on seil d’Etat, aura soxante-cinq 
en 3987. Véritable béte noire de 
l' actu e l le majorité, connu a m ww ii 
détesté ponr son indépendance 
(Tesmit, «accusé» en outre A dé 
nombreuses reprises d’être ou 
d’avoir été un compagnon de route 
du PCF, M. Kahn est pea apprécié 
par le pouvoir. 

_ Sa n om inati on puis son izrtezven- 
tioi (ès qualités) dans Téfaboraikm 
de Fans du Conseil (TEtat sur le 
“coupage électoral ont été autant 
o occasions de campagnes discrètes 
mais insis taut a A son encontre. 

Ne serait-ce que ponr clarifier ce 
cas, 3 importerait donc que ce pro- 
blème soulevé par le texte que pro- 
pose le RPR sent otaïiement évoqué 
et résolu sa cours des discussions 

pa riementaga. 

; Leferar 
extérieur 

La fai du 13 septembre 1984 avait 

d'antre part prévu - la possibilité de 
pourvoir aux vacances d’emploi 
dans le grade tf, inspecteur ou de 
contrôleur général par décret en 
co n s eil des ministres sans condition 


Stages intensifs 
individuels à Oxford, 
toute r année, 
toute durée, 
pour écrit et oral : 

_ me - icc ï 
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autre que d’âge. Là proportion des 
emplois ainsi pourvus doit être 
égale au tiers des empltds vacants». 

L'une da propositions de loi de 
MM. Mazeaud et Toubon entraîne, 
b suppression de ce tour extérieur 
(Tua nouveau type. S upp re ss ion 
pure et ample ? Non, rfeoukat fas 
‘ auteurs du texte, qui affirmes! vou- 
loir seulement lutter contre lç 
•népotisme politique» (pie ne pou- 
vait manqua, selon eux, d'engen- 
drer oa nominations au tour exté- 
rieur. . - 

Ma is pour qu*3 y ait effective- 
ment aménagement et mm suppres- 
sion du tour extérieur, da 
monts devront être présentés an* 
coure de fa db cufek» parioni àrtafr» 
pour définir de nouvelles moda li té s , 
if rapporteur de 1a proposition; 
M. Obvier Marfière (RPR. Nord);, 
s'en remet pour le numBDt sagou-,' 
vernement pour proposer ca aména- 
gements. 

A ce jonr, vingt-neuf nominations < 
dans s etae cwpg cTmspectkm ct de 
contnole (dont deux à l'Inspection 
^étafa da finances) ont eu fieu 
depuis 1 entrée en vigueur de la U 
du 13 septembre 1984. N'étàaêut 

^cernés en principe que ka con* . 
d'inspection (& T amnimstiaticai. Le . 
Conseil dTStat avait en effet érif 
vatot que Fin^ectiOT générale de 
ratucatum nationale, ayant me ntis», 
skm de contrôle pédagogique et tata . 
ad minis tratif, ne pouvait être 
coocanée par fa nouveau tour esté- 

rtenr. 

. Mais M. Jean-Pierre. C3wrèpë>-' 
ment, alors ministre db Tédneaticn^: 
ne Fartendaît pas ttios. Par arrêté .. 
du 12 mare 1985, fl étendit A Hna-' - 
pectioir générale de rédneatioir 
nationale In. nouvdfo possibilité de 
nomination; au tour extérieur^' 
onverte par la k» dn 13 sep te m b r e 





Q est probable que cet état dé 

di tes ne laissera pas imfiff&aits 
ka députés dé la majorité, qnj sou-, 
battent voir égafamënt- range - en 
question h nouyeDe Kmî*^. d'Agé da 
professeurs de l’enseignement supé- 
rieur qui avait été fixée en 1984. 

’ . ’ • ' MK»B.KAJMAN.\ 

(1) Hua hu pcc ie ms ■(■*i | «iii Aa 
Té d u qti op- nationale, ont «rmrf 
nommés au tour extérieur (ks effectif 
de cc corps fi apscfei sont de créa : 

tffifte unun^f fi^ 
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Société 


Dans un palais de justice sous haute surveillance 

Régis Schleicher et deux antres membres d’Action directe 
répondent du meurtre des deux policiers de l’avenue Trudaine à Paris 


Revendiqué par Action directe, le 
r éce n t assassinat de Georges fiesse 
n’est pas fait pour arranger la cause 
des trois membres de cette organisa-' 
tion dissoute, Régis Schleicher, 
Claude et Nicolas Halfen, qui dof- 
vent répondre, à partir du mercredi 
3 décembre, devant les assises de 
Paris de la fusillade de f avenue Tru- 
daine au cours de laquelle deux poli- 
ciers furent tués. Il n’est pas non 
plus de nature & faciliter la tâche de 
la justice ri* ns Fnl time phase (Tune 
procédure, engagée le 1* juin 1983, 
an lendemain de la mort des deux 
policiers accompagnée an suivie de 
cinq tentatives de meurtre. 

Elans quelle mesure la crainte ne 
va-t-elle pas habiter tes jurés et les 
témoins en dépit des mesures excep- 
tionnelles de surveillance, de 
contrôle et de protection qui, de 
toute manière, étaient prévues mais 
que le crime du 17 novembre incite 
encore à renforcer ? En ce sens, le 
procès prendra valeur de test dans 
un pays confronté à us tmrarisme 
dont l’opinion ne distingue pas forcé- 
ment la nature ou les angines de 
ceux qui te conduisent. 

Four être spécifique, l'affaire de 
fa venue Trudaine fait apparaître, en 
dehors de ceux qui y sont impliqués, 
des noms - toujours d'actualité — 
de personnes qui, sans avoir été dans 
cette action, demeurent recherchées 
pour d’autres raisons, & commencer 
par Jean-Marc RxxuHan et Nathalie 
Méoigou. 

L’affaire vise aussi trois accusés 
qui ne seront pas jugés à Paris. L’un, 
Mohand Hammam, est en fuite. Les 
deux autres. Franco Fknina et Glo- 
ria Aigano de nationalité italienne, 
anciens membres des Communistes 
oiganiséspoiir la libération proléta- 
rienne (COLP), arrêtés dans leur 
pays y demeurent détenus. Un pays 
n’extradant pas ses nationaux, c’est 
la justice italienne, à laquelle la 
France a dénoncé les faits reprochés, 
qui aura à les juger. 

. Peu satisfaisante pour la logique, 
cette situation ne change pourtant 
pas grand-chose. Les trois accusés 
fiançais n’entendent d*ailleuTi pas 
l’utiliser. Régis Schleicher a opposé 
jusqu’à présent le mutisme le plus 
total à toutes les phases de l'enquête 
et de l'instruction- Glande Halfen Ta 
imité, se bornant à dire qu’fl n’était 
pas sur tes lieux. Quant à Nicolas 
Halfen, s’a a reconnu en instant sa 
pré se n ce . 3 soutient qu’a n’était pas 
armé. 

- Aussi, le plus intére s s a nt en cette 
affaire est, pour l’heure, l’histoire de 


l'enquête menée pour aboutir au 
procès d’aujourd’hui et dont la réus- 
site eut pour raison essentielle, 
d’abord des dénonciations ano- 
nymes, ensuite la confession d’une 
personne dénoncée dont le récit se 


Ade. Il apparut aussi que la fusil-. 
Inde n’était pas se ule ment le fait des 
deux suspects. D'un trottoir, 
d’autres personnes les avaient 
alertés et tous, en tirant, s’étaient 
repliés vers la nie Rodser. Là ib 


Ce sont des lettres anonymes de dénonciation 
qui ont orienté la police 
sur la piste d’Action directe. 

La confession et une ancienne compagne 
( T un des accusés a, ensuite, été décisive. 

Mais , durant toute V instruction, 

Régis Schleicher a opposé le mutisme 
le plus total et les frères Halfen 
ont décidé de plaider non coupable. 


tr o u va corroboré par la multitude 
Hw constatations et des témoignages 
recueillis auparavant. 

Sans mobile 
apparart 

Lorsque le 31 mai 1983, peu 
après 14 h 30, cm découvre le briga- 
dier Emile Gondry, quarante-neuf 
ans, et 1e gardien de la paix Claude 
Caiola, vingt-huit ans, tués à hau- 
teur du 33, avenue Trudaine, vic- 
times d'one fusillade qui vient 
d’éclater, on ne pense pas à Action 
directe. On ignore même les mobiles 
du meurtre. Ces deux policiers en 
civil, affectés au commissariat du 
neuvième arrondissement de Paris, 
avaient pour mission, ce jour-là, 
accompagnés du gardien Guy Ade, 
lui-même blessé, et de Dominique 
Le Liboux, gardien stagiaire, de par- 
courir 1e quartier et d’y repérer les 
suspects en mal de cambriolages 
ordinaires. 

De fait, ils avaient remarqué 
depuis un instant deux hommes por- 
teurs de sacs apparemment lourds. 
Es décidaient de les interpeller. La 
fusillade fut immAtiat*». Tout de 
suite, an pnt dire qu’é&e n’était pas 
de leur fait L’arme du brigadier 
comme celte de son collègue mort 
avec lui se trouvaient dans leur étuL 
Celle du ganüen Ade n’avait pas tiré 
et M* Le Liboux n’en était pas 
munie. 

Minutieusement, on ramassa les 
dou3tes et tes baltes. J^s autopsies 
a ppor tèren t d’autres éléments : une 
balle avait frappé Gondry, trois 
avaient touché Caiola, trois antres 
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EVENEMENT 


-«; Wallraff, c’est Zola + Cohn Bendit 
+ Wallraff. » Le Nouvel Observateur 

« Wallraff est un journaliste d’une trempe rare 
quL trouble le sommeil de bien 
des hommes du pouvoir. » Le Point 

'« Un grand livre. Davantage : une action 
d’une efficacité terrible. » 

Lu Quinzaine littéraire 


Traduit de l ’allemand par 
Alain Brossât et Klaus Schutïels 

80 francs 




«Bknd-Bload» 
en confidences 

La piste Action directe s’impose 
dès las. Pour la conforter, voici 
encore, en février 2984 à LevaUois, 
chez V i ocenzo Spam, membre des 
COLP, la découverte, parmi des 
armes, de Forigijial de la lettre ano- 
nyme reçue par la police te 29 sep- 
tembre 1983. Voici, en Italie, un 
«repenti». Bruno BerteUi, qui a 
connu Franco Fiorina. membre des 
COLP, surnommé Marco - te pré- 
nom entendu au moment de la fuite. 
Il a connu aussi Gloria Argano dite 
«Rha» qui apparaît correspondre 
au portrait-robot de la femme vue 
par tes témoins du 31 mai 1983. Il 
parie de leurs rapports avec Schlei- 
cber. dit « Klaus », de cette époque 
de l’été 1983 où les COLP et Action 
directe échangeaient, du côté de 
Vintimillc. effectifs, armes et argent 
après "des attaques à Paris et sur la 
Côte cT Azur. 


avaient tenté sans succès de s’empa- 
rer de la voiture d’un automobiliste, 
M. Lévy, puis avaient forcé un autre . 
automobiliste, M» Monique Serin, 
à leur abandonner son véhicule non 
sans avoir blessé la conductrice. 

De ce repli et de cette Alite, de 
nombreux passants ou consomma- 
teurs à la tarasse d’un calé avaient 

3 ê la cohésion, parlant d’un 
ssionnallstne de com- 
». Beaucoup avaient signalé 
la présence d’une femme. Des deux 
« suspects » initialement repérés par 
tes pohdexs, un signalement était 
fourni : fun paraissait de type asiati- 
que, Faotre, européen, panait une 
Ane moustache. Précision encore : 

« /* Asiatique » avait d'abord projeté 
à terre la gardien Caiola pour tirer 
ensuite sur loi. Ce que confirmaient 
tes trajectoires relevées à l’autopsie : 
tir de haut en bas. 

Sans qu’on puisse en être assuré, 

3 ressortait de ces déclarations que 
1e groupe comptait quatre à six per- 
sonnes, dont une femme, et qu’une 
dizaine de coups de feu avaient été 
tirés par des armes de gros calibre 
(9 millimètres). 

Lettres 

anonymes 

On dressa trois portraits-robots. 
On tes m o ntr a «m grand résultat. 
Cependant, deux é l é m e n t » concret s . 
existaient. Un témoin avait entendu 
run des hommes crier au chauffeur 
de la R5 volée qui servait à la fuite : 

• Fonce , Marco, fonce!» Ensuite, 
dans cette RS abandonnée, les 
fuyards avaient dérobé des vête- 
ments et y avaient laissé des objets à 
eux, dont un boîtier de verres de 
contact. De la même manière, dans 
une antre voiture volée quelques 
jours plus têt boulevard de Cour- 
celtes et retrouvée avenue Trudaine, 
d’autres objets dard des bütets pour 
1e tournoi de Roland-Garros avaient 
été enlevés. 

La police en était là lorsque suc- 
cessivement, le 10 août et le 29 sep- 
tembre 1983, la brigade criminelle 
recevait deux lettres anonymes. La 
première, manuscrite, dénonçait aux 
enquêteurs une femme surnommée 
« Blond-Blond », m Juive terroriste 
d* Action directe » comme étant 
celle vue par les témoins. La 
seconde, dactylographiée, parlait 
encore de « Blond-Blond », ajoutant 
que T« Asiatique» avait pour nom 
Mohand Hammam. Elle parlait 
aussi d’une cache d’armes près de 
ravemxe Trudaine. 

Hammam ? Celui-là, tes policiers 
le connaissaient Es te savaient en 
relation avec Régis Schleicher. La 
lettre mentionnait aussi Pa dresse de 
personnes chez lesquelles il rencon- 
trait « Blond-Blond » et dont les 
enquêteurs □'ignoraient pas l'exis- 
tence. U restait à surveiller, & écou- 
ter. Des rapprochements pouvaient 
sc faire avec d’autres érenements 
tels que l'attaque de la Société géné- 
rale avenue de Vïïliers, celle de la 
bijouterie Aidebext place de la 
Madeleine. Là aussi, on avait vu une 
femme. Là aussi, des voitures 
avaient été vidées selon une méthode 
comparable. 


Cependant longue Régis ScjUeî- 
cher est arrêté te 25 mars 1984 près 
d’Avignon, pute, quand sont ara 
hennés , à leur tour; à Paris, Gai 
et Nicolas Halfen, on né tes tient pas 
encore pou da participants à la tn^ 
gédkde Favenne Trudaine. - 

E faudra attendre te 26 jum 1984. 
Car ce jour-là, on a enfin, grâce à 
une troisième lettre anonyme^ Identi- 
fié et arrêté « Blood-Bkmd ». Elfe 
s’appelle Frédéri que G e rmain ; ËDe. 
a vmgt-hmt ans. ËDe a frayé avec 
Action directe, mate sortant avec 
Claude Halfen dont efle fut Farme^ 
Et elle parte. Rancœur (Fune femme 
délaissée à l aquel le fot préférée une 
antre ? Aversion pour une période 
de rie reconsidérée ? 

Frédérique Germain a connu 
Clandc Halfen en mais 1982, lois 
d'une antimilitariste. 

Au coma de leur rie commune; 3 lui 
a présenté des amis : «Rha» (Glo- 
ria Argano) . « Klaup » (Régis 
Schleicher), «Marco» (Franco 
Fiorina », «Pépé * (Jean-Marc 
Ronülan}, «Nat» (Nathalie Mém- 
gon). Elle a vue, ans». Hammam et 
Nicolas Halfen. lé jeune Aère de 
Claude s ur n ommé lui «Casquette» 
ou « Biberon ». EDe a remarqué que 
Schtefeher avait toujours une arme 
sur luL Elle l’a en t end u parier de 
1’affaire de l’avenue Trudaine 
coittttv» d’une ~ action glorieuse ». 
Elle a su qu’à cette époque 
«Marco* (Fiorina) assurait la liai- 
son entre les COLP italiens et 
Action directe. Le 31 mai 1983, elle 
fut invitée à quitter son appartement 
comme si tes autres en avaient un 
besoin urgent. Es ont parié aussi 
«fane cache moche de Tavenue Tru- 
daine dont ils craignaient que la 
police nedécouvre l'existence et qui 
fut effectivement décriée peu apres, 
rue Manuel à 200 mètres de 
rendrait oft te brigadier Gondry et 
ses coll è gues rmnârquèreatla pré- 
sence des deux suspects qtti devait 
leur être fatale. 

Selon ce qu’elle avait pu ainsi 
savoir, Schleicher avait Uni tiré le 
31 mai 1983 et Claude comme 
Nicolas Halfen se trouvaient avec 
lui Elle avait vu encore Hammam 


se montrer inquiet et confier qaH 
avait tiré sur tm policier à terne. Elle 
donnait ainsi une multitude de 
détails. E convenait d’en mesurer la 
valeur. EDefitt tenue pour probante. 
Avant elle, Spano n’avait -il pas 
parié de Fiorina amusant tes Brisons 
avec Action directe? Les témoins 
n’avaientrüs pas désigné «l'Asiati- 
que» — en fait Hammam — comme 
l’homme qui fît feu or le policier à 
terre? 

B y avait encore, dans a déclara- 
tion, ce détaÜ : revenue chez die, 
après quinze jours, elle y avait 
trou vé des vêtements de femme, 
dont un pantakm blanc qu’e Beavut 

rer et de le jeter. Or, c’est un panta- 
lon blanc de femme qui, entre 
autres, avait été volé dans la R5 de 
M*“ Serin qui servit à b fuite de 
réquipe avenue Trudaine. D’autres 
recoupements encore donnaient au 
témoignage une consistance qui le 
fit considérer connue crédible et par 

K TnAn> i jA-itif 


et légalité 

Une reconstitution, à laquelle se 
refusèrent tes inculpés, chercha à 
établir an mieux qui avait fait quoi. 
E n’en résulte pas de certitude sur te 
rôle de chacun. Pour autant, Faccu- 
sation fondée sur Finstructian n’en 
pouvait pas moins conclure : « Tous 
les inculpés ont donc été vus faisant 
usage de leurs armes, encore qu'il 
soit difficile de préciser quel tir par- 
ticulier a atteint telle ou telle vic- 
time. Mais il est établi que tous ont 
volontairement pris part à un fait 
unique constituant une seule et 
mime action criminelle tentant par 
des tirs d'armes à feu de donnm 
volontairement la mort aux poli- 
ciers ainsi qu’aux témoins suscepti- 
bles d’empêcher leur fuite. » 

Cela n'empêchera pas - tout au 
moins pour M» Thierry Lévy avocat 
des frèr e s Halfcn qui plaident non 
coupable, — «te discuter chaque 
témoignage, de relever .tes diffé- 
rences canine cria se fait Aws un 
procès ordinairre, du type Knobri- 
spiess ou Brandys, c’est-à-dire en fai- 
sant abstraction d’Action directe, 
dont les frères Halfcn se seraient 
aujourd’hui détachés. La tS che ne 
sera pas aisée et l’attitude de Régis 
Schleicher que défend M" Henri 
Ripert, du barreau de Grenoble, 
aura, là aussi, son importance. 

Sans oublier le texte d’une ins- 
truction donnée aux militants et 
retrouvée riiez Vmcenzo S p an o : 
• Sur des opérations armées, nous 
devons abattre tout flic qui, par un 
acte de courage, s’opposera à la 
liberté d’un combattant L’histoire 
de la guerre entre le prolétariat et 
les mercenaires du capital démontre 
aue les éliminer n’est qu’un "T 1 ? de 
légitime défense collectif. Notre 
action est légitime* la leur n’est que 
légale » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Un amendement de M. Çhalandon 
j.i à son propre projet 

Prisons privées: les gardiens 
resteront des fonctionnaires 


Comme Pavait basé entendre, -b 
veille, M. Jacqass .Chirac, le. garde 
des sceaux a décidé, lundi ^décem- 
bre, de revoir — partiellement — le 
texte de son projet de ici. Les gar- 
diens des p r is on s priv é e s ' re s teron t 
des fonctionnaires- Cet amendement 
au projet Çhabodan sera soumis, 
mercredi, ans sénateurs de bîSbm- 

«macîrtn jinî« «nniHw par b 

garde des sceaux en séance publique . 
au palais, du.. Luxembourg, la . 
prochrine. 


tion £recte ne peuvent être h abi li tés 
que s’ils appartiennent, au moment 
de rhàMlitation, à un corps de fime- 
tiamrabws des services extérieurs de 
l'administration pén i t e n ti aire. » 


A b chancellerie, oh Fan affirmé 
avoir toujours voulu faire preuve de 
p r a g matism e, ce repli tactique est 
présente comme b conséquence non-’ 
mate des réactions provoquées par b 
.projet Çhalandon. 

Pour remédier à b surpopulation 
pénale, te garde des sceaux h ima- 
giné de confier à des en trepris es pri- 
vées b constructioaguet b gestion de 

q uini ne mîlh jiwmb. fVtn 

idée est -.c ombattue pur 

b pa cte, au premier chef par 
Ml Fiançais Mitterrand, qui Fi fait 
savoir publiquement Elle suscite de . 
pha des réserves à droite, en parti- 
culier chez tes «barrâtes ». 

Pour ces op p os an ts, n ombreux et 
variés, l’Etat ne peut abandonner à 
des entreprises privées F une de-scs 
p rérog a tive s esseuticBes, l'exécution 
despeines. 

Ccst cette cristaffisatiou d’oppo- 
sants qui a poussé M. Chirac à 
déc la rer dimanche 30 n ov em bre sur 
TF 1 qu*3 ne verrait « aucun Incon- 
vénient » à ce que les gardiens du 
privé soient placés sens « e autorité 
publique». Message parfaitement 
reçu à b chancellerie où Ton a mis 
en forme, lundi, de concert avec tes 
syndicats FO des prisons, tes {dus 
repré sentat ifs dans ce secteur, b. 
c orrection de tir annoncée h veük 


par le prcaâer mini st re . 

Afin d’amadouer tes oppo sa nt» de 
tous horizons, tes gardiens du privé, 
un contact direct avec les détritus et 
disposant à leur encontre: (Ton pou- 
voir (te coercition, auraient, ainsi 
que ks directeurs des étabfisumeats 
privés, le statut de fonctionnaires 
détachés. De cette manière, fait 
remarquer b chancellerie à Fïnten- . 
tion, eapaxticuBer, dcs« barrâtes » 
FEtat conservera le contrôle de 
l'exécution des peinea. 


Tratent en termes juridiques, cet 
a mendeme nt au projet Çhalandon 
pomreit Stic te suivant : *Le direc- 
teur de l’établissement et te person- 
nel chargés des fonctions de coerct- 


• La barreau da Parts con tr a 
b* p ris on » privées. -cia barreau 
de Paris no peut que déplorer» la 
recours au finan cement privé potaia 
construction da nouveRas prisons. 
Las avocats parisiens. rappaBant qu*Sf 
existe souvent tf autres solutions que 
rampriaounamant et affirme esolen- 
naOemant qu’à tout la moine las 
fonctions de stMVBOanem, de punition 
or d'amendeme nt m sauraient, an 
aucune façon, être exercées par des 
pers onn el s échappant au contrôle 
dësct et constant de FEtat* ; . < ‘ 


M- Sadon . 
dinctear de admet 
de M. Çhalandon 

M. Paul-André Sedan est, depuis 
1e 1* déce m b re , directeur de cabinet 
du garde des sceaux. Comme nous 
l’avions arnuooé dans le Monde du 
17 octobre, 3 remplace M. Jean- 
François Burgelin, récemment 
promu consrilter à b Gour de cassa-, 
tion. Le directeur adjoint de cabinet, 
M. Philippe Léger, quitte fan aussi b 
chancellerie, pour la présidence du 
tribunal de Bobigny (Seme-Saint- 
Dems). • 

M. Pierre-Marie Talfi, m ag ist ra t;' 
est nommé canseSter technique du 
garde des sceanx chargé de Faction 
pu bHq nc. M. TnlH a notamment été 
en fonction au secrétariat général du 

parquet de Paris à l’époque où 
M. S ad on dirigeait ce parquet 
comme procureur de b République. 
M. Tufli à aussi été, de 1978 à 1981, 
C nn S fflTter technique au cabinet de 
Monique Pelletier, ministre de 
b c onditi on fé minin e. 

[Né le 20 août 1924 à LTrioaur- 
Sereia (Yonne), ville dont 3 est 
■qjonrâlnii maire, M. Sedan a occupé 

des fimedemt de prêaater pin au cabinet 

de quatre garde» des sceaux, MM. Lobb. 

Juxe. René Caphant, Jean-Maicd Jean- 

neney et surtout René Pleven. H a «rf- 
d® 1972 à 1975, directeur des services 
pw*oaire« avant d’assurer pendant 
qmnzemoi*, les fonctions de procureur 
f^^,S? a f cor » 6o6raJ de Psm'de 
1976 i 1981. fl avait été écarté de ce 
porte par la gauche et nommé . monter 
avocat général en JAnwrobic à fa jCoot 

de cassaticn. Pavait, depuis mto 1986. 

ta titre de conseiller an cabinet de 
M. Qa landqn. M. S ad on catconMBter 
général (UDF) derYomml .. 


- Seconde c on c es sion à l aq ucSe b 
chancellerie * déclare disposée : ks 
prisons privées n’auraient pas te sta- 
tut de sociétés commerciales que le 
prijet de loi ad op té le 19 n ov embre 
au conseil des mimstrestear réser» 
impBdtemeiiL ■ D^autres fanantes 
sont à Fétude qui leur don ne r ai en t 
un s t atu t (rétablissements pubfics 
ou de sociétés d’écono mie mixte ou 
encore (TassocîatkB» à but non 
lucratif. Cestetut associatif est cehn 
qui p r êw m t dans te secteur de Fédnr 
cation survmOée chargé des mineurs 
délinquants. 

Cet concessions, sont-elles de 
nature à apaiser tes craintes provo- 
quées par M. Qzalandca ? Cété syn- 
dical, an hésitait lundi sœr sur b 
conduite à tenir. Certes, M. Jacques 
VSatettes, secrétaire général du puis- 
sant syndicat des persramels de sur- 
veillance (FO), avait participé 
Fapfès-nxidi aux dj g c uswo a s de la 
chancellerie. Maïs 3 était présent 
« à titre individuel » tenait-il à faire 
savoir, non comme dirigeant de son 
organisation. Après avoir pris b 
pculs de sa base, M. Violettes quali- 
fiait dans la soirée Famendement 
Çhalandon de. « paroles intéres- 
santes. mais en l'air ». 

En dépit de ces critiques, le garde 
des sceaux a pourtant marqué un 
point. Déjà arène, b molnÊsatiou 
syndicale contre b privatisation des 
prisons ne risque plus anjoanThm de 
tes gêner, après les concessions 
annoncées hindi 

Cflté opposition, tes jours qui vien- 
nent diront ce qu’3 en est Le vrai 
danger qui guette M. Çhalandon est 
cependant celui d*un veto du Canse3 
constitutionnel Les co nc e s si o ns de 
hmdi sont-eOcs dé naturé à 
ses préventions? Le Conseil 
auquel une sotatios réniae avait été 
présentée le .13 novembre par b 
.chancellerie, ne s’âait, semhte-fc-3, 
guère montré esthounste. A force 
d’ amen de men ts et. de r éé critnrcs 
pariementaires, 1e garde des sceaux 
i»rviendra-trüÀ faire tomber tes cri- 
tiques de ces juristes sourcilleux que 
sont M. Robert Badister et ses caüft- 
gue» du Conscfl constitntionnal ? . 

BERTRAND LE GS8DRE. 


Jearsee 

- «portes OBvertes» 
àFâfaKationsBrmflêe 

Le' Syndicat national des person- 
nel sde l’éducation surveillée 
(SNPES. affilié à b FEN) veut 
. « pro mouvoir l’éducation ». EQe 
or gan is ait nne journée- «portes 
ouvertes » . sur .ce thème, mardi 
2 décembre, une initiative' contestée 
par le directeur de réducatiao snr- 
v cfflé c an mnùitèré de la justice^ 
M-MkhèteGiannotti. 

Dans une lettre téceaiie an syndi- 
cat rendue publique par lui, 
M“ Gbnnotti explique que «ta 
fbtaHtérdex établissemems de Védu- 
cation surveillée, qui est la protec- 
tion des mineurs en danger ou la 
réinsertion et la prise en compte des 



SNPES. 

ta garde des sceaux vent réfor- 
mer Fédncatiou surveillée et fait 
procéder actuclte mcMt à unandit de- 
ce secteur (le Monde daté 21- 
22 septembre). Eu organisant âne 
.« portes ouvertes »,^ 
SNPES entendait T nnn ré w < les pro- 
blèmes concrets que pose la prisées 
charge des Jeunes en diffiadii»rX 
H.-fitire la clarté sur les missions de 
1 éducation surveillée ». . ■ . 


• Un wi ffi tawt m dé pèndantbtu 
gua d e l o up éen écroué à Parta. - 
Lucien Vterdbt, 1 müîtsnt md^endan- 
ttate spadateupéan, a été incuipé 
lundi l^ décambra d’association do 
malfaiteure par M. Jean-Louk Bru- 
guière, premier juge d'instruction au 
tribunal de Paris et écroué. 

Luctan Vïardot, vingt-neuf ans, 
été entarpeflé to stmànm dsr- 
dèfU dans- le coure de ràriqùiw' sur 
trois attentats perpétrés -en ^Guads- 
loupe, pendant la nuit du. 26 au 
27 novembre. Dans un prâriéar 
rampa, 1 avait été gardé à vue' dans 
les locaux du servîca régional da 
poBca judiciaire <fAntatea-Guyaoe, 
««m d'être t ra n sfé ré, dimanche, à 
Paris. Luc ien Vïardot. qui jéé toute 
P B rtkapatkjq è cas .attent a ts, "nantit . 
proche du Mouvement popuMra pour 
teGuadataetatad^perridantte-V i 
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L 'inauguration du musée cf’ûrsai 


DANSE 

«A La Rochelle il n\ 


me des pucelles » 


La foule des grands jours... cohabitationniste L™ eChopi !l! a ™î? 


Brauatard glacé sur la Seine. 
55* 1-r «iécomhre. Le musée 
cr Orsay ouvrait officfenement ses 
ponas. a 15 h 30. le président de 
la Rspub&que dévoilait me plaqua 
et commençait sa visite. A ses 
e^teSv Valéry Giscard d*Estaing 
vtsbfement heureux d’être là. Jao- 
quas Caüræ, apparemment affleuts. 
vâtu de tweed, comma à la campa- 

One. les suivait à grandes enjam- 
bées désinvoltes. 

Deux heures auparavant, dans la 
meme naf , devant le micro d'Yves 
Moun»usi. M. Rançon Mitterrand 
avait égrené q n s htu a s métaphores 
pofioco-artistiqur» : c Orsay. un 
bel exempte de continuité eathéti- 
qua... On ne peut être seulement 
conservateur, parce que la vie est 
toute puissante. La via c’est le 
chan gement, révolution ... L'avant- 
Sarde est nécessaire mais ne peut 
pas être tn système... U faut que 
ceux qui gérant tiennent compte de 
r avant-garde, mais aussi de ta réa- 
ft» sociale, lourde, présente... 
Entre le progrès et le simple esprit 


conservateur, fai fait mon choix. 
Jo préfère fiai i r autre, mais je 
reconnais que la France est faite 
des deux... Y compris sur le plan 
esthétique, a 

Comme pour illustrer son 
propos. Michel Laetetta - le père 
du musée - et Françoise Cachm. 
(firectrice d'Orsay, aBatant le guider 
de Roea Bonheur en Manet, de 
Courbet en Metssonrrier et de Bou- 
Srooau en Cézanne. L'air plus 
sphinx que jamais, le président 
défiait devant les mastabas de 
Gee Autant Derrière ha. tenue à 
distance respectueuse, la fouie 
innombrable des invités prenait 
possession de l'ancienne gare, 
saüa après salle. au fur et h mesure 
de b progression du cortège prési- 
dentiel ; la foule des grands jours, 
cohabitationniste par nécessité. 

Au passage, Jean Daniel serrait 
ta main de Maurice Druon. Pierre 
Mauroy croisait Simone Veü, et 
Mchel Guy Jack Lang. Près d’une 
escalier était agglutinée une bro- 


NOTES 

Journées de Saey et Pascal Arnold, également 

, . « responsable de la mise es scène, qui 

GU Cinéma muet n*e«t pas une -ré uss ite. A vrai dire, a 

ne s’est pas facilité la tâche : 0 a 
Des critiques et des historiens ont entrecoupé le monologue de retours 
aéé^Tan dernier, une Association en amère, avec noirs, changements' 
française de recherche sur l’histoire de décors — nnahn cs, accompagnés 
dn cinéma, destinée à des recher- par une musique de Tcm Novembre, 
ches d'archives, de copies rares, ””!« te rythme s’alanguit — change- 
échanges de renseignements pour les men ts de robes aussi, qui obligent 


travaux spécialisés. 

__ An début de l'automne, l'associa- 
trou a publié le premier numéro tTon 
bulletin rendant compte de ses' buts 


Roger Mxrmont à des pantomimes 
pas toujours évidentes, pendant que 
Zabou joue tes FregoG en coulisses. 

Dans ce genre de spectacle, tout 


et de sa première initiative pubS- repose sur les épaules des - comé- 
que : l'organisation de quatre Jour- dSens, sur la manière dont ils don- 


nées du cinéma muet; du 2 au 
5 décembre, avec projections au 
Centre national de la cinématogra- 
phie. Q s’agit essentielkineait, et 1e 
bulletin explique ce choix, de films 


nent leur propre densité à des per- 
sonnages qui ne sont pas faux - en 
en a forcément rencontré, — mais 
conformes au point de friser la cari- 
cature. Roger Mirmont a ta. partie la 


comiques français des aimées 1903- phis facite : il est mufle mais sympa, 
1914 interprétés par Rigadin, Bai- elle est pimbêche, bornée, victime 


reau, Caza, Onésime^ Calîno, 
Léonce et Max.Linder. Projections 
« d’ étude » le mu t in efJüapces^nidL 
Présentation, eh soirée, tfe' longs 
métrages frênsââ* muets . (décidé-’ 
meut, on y revient) restaurés par la 
Cinémathèque française, le Service 
des archives Ai film de Bois-d’Arcy 
et ia Cinémathèque de Toulouse. 

1S. 

k Renseignements : AFRHC, 
15, rue LafcsnaJ, 75017 Paria 


« Jeune couple * 
d’après 

Dorothy Parker 

EBe - Zabou - attend à côté du 
téléphone, qui, bien entendu, 
demeure muet. Elle négocia avec 


toute faite, mais elfe a la grâce vul- 
nérable de Zabou, la sensibilité de 
sou Comportement rétractile, 
éperon. 

COLETTE GODARD. 

tt Espace Gaîté, 20 b 30. 


Bernard Lavillîers 
àLaVillette 

Bernard InvüBers est un chien 
fou qui «wwe les chansons comme 
des films. 'C’est un chanteur de pas- 
sage pour qui partir, est une jubQa- 
tioo. u cherche, au sein des commu- 
nautés brésiliennes, porto-ricaines 
ou africaines, à entrer dans le jeu du 
dialogue, à s’imprégner des cou- 
leurs, des odeurs, des émotions et 
des se ntim e nts . Ensuite, en vrai geo- 


Dieu • pas grand-chose, juste qu'il ‘til homm e de la flibuste, Il propose 


m’appelle «... Elle a épousé un 
macho bien banal, jouisseur et mufle 
- Roger Minnout, — mal embou- 
ché, alors qu’elle a une famille 
«classe». Et son côté Couvent des 
oiseaux à résisté aux péripéties d'un 
mariage raté, »«« m meilleur ni 
pire qu’un autre. Elle a tte n d , et le 
ton de son soliloque suit la courbe de 
son moral, passe de la drôlerie alerte 
»bï larmes retenues — eBe a appris 
que -les hommes» qui vous font 
pleurer vous baissent, et eBe y croît. 

Les épisodes de cette histoire 
triste sont pris dans des nouvelles de 
Dorothy Parker, adaptées per Agnès 


des invitations au voyage sur des 
rythmes de salsa, de reggae, de tam- 
tams africains. Et à travers de 
grands mouvements lyriques, sans 
tricherie m trucage, il part avec son 
public courtiser l'aventure. 

La grand balle de La Vüfette sert 
cette fois-ci de port d'embarque- 
ment. La saSe a été réduite à (feux 
mille cinq cents places et une scène 
en métal a été collée contre une 
grande baie vitrée. Un éclairage très 
cinématographique, avec des 
sources lumineuses cachées, jwe 
avec la ville dans la naît et le décor 
d’acier. Une équipe de musicieas 
inchangée, avec notamment Pascal 
: Arroyo à la basse, accompagne 
LavOtiera dans ses chansons passion- 
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leur donnera 


10 CONSEILS 

pour réussir en 
MATHÉMATIQUES 
le 

MERCREDI 3 DÉCEMBRE 
de9h30à 20H30 

OKAPI 

Un vrai journal 
pour les 10-14 ans 


■k Ls grande halle de La Valette, 
21 bernes. 


I Le rock arrogant 
de Kiliing Joke 

- Nous essayons de traduire le 
; sentiment que ressent an poilu de la 
première guerre mondiale sur le 
front au moment de se précipiter 
hors de sa tranchée. Il va au-devant 
d'une mort certaine et pense aux 
politiciens qui ont tout déclenché et 
sont proba b le me nt en train de siro- 
ter m cognac dans leur salon. » 
Voilà es gros la définition qne don- 
nait Jaz Coleman à propos dn nom 
de-son groupe, Kiliing Joke (la Bla- 
gue qoi tue). Mauvaise blague. 

À défaut d’être drôle, Kiliing 
Joke est un drôle de groupe, arro- 
gant, teigneux, voire a g a ç an t. Typi- 
ques de l’après-puak, remués par le 
routeaurcompresseur, qui venait de 
bouleverser le paysage du rock, eu 
1979, époque de leur formation, ils 
jouaient dur et sombre, avec toute- 
fois uac exigence musicale plus 


chatte rmpresskxmama d'histo- 
riens : Jacques Le Gcrff, Georges 
Derby. Simon Nora. Jean Faviar et 
Emmanuel Le Roy Ladurie, en 
grande conversation avec Eve Rug- 
gieri. On reconnaissait la barba du 
sculpteur Etienne Martin, le crâne 
dégarni de Jean-Paul Aron, la som- 
bre élégance de Mgr Lustiger. 
Pierre Sabbagh nouveau mage de 
la CNCL, très entouré. Côté 
finances, au hasard, deux ou trois 
Rothschild et une Schlumberger. 
Et, bien sûr. quantité d'artistes 
dont certains s'étaiem fait des 
tâtes d'artistes pour qu’on les 
reconnaisse A coup sur. 

L'architecture intérieure faisait 
les frais de la conversation. EBe 
était diversement appréciée. Un 
président de chaîne de télévision se 
montrait surpris par l'agencerront 
des lieux, qui ha c /appâtait étran- 
gement f Egypte s t Nuremberg ». 
L'architecte de r Opéra énumérait, 
mezza voce, les lacunes de la 
maquette de Richard PaduraL Le 
critique, quasi unanime, gémissait 


ambitieuse. Brian Eno les a signés 
sur son label, E.G. Jaz Ooleman 
maniait sur scène, le visage couvert 
de peintures de guerre, il chantait 
des textes de fin du monde, croquait 
la folie vindicative de l'homme. La 
rythmique était martelante, les gui- 
tares furieuses, les thèmes obsé- 
dants. Ses déclarations & l'emporte- 
pièce loi valurent d'étre harcelé par 
la presse anglaise. Elle n'aimait, pas 
Kiliing Joke et Kifling Joke te lui 
rendait bien. 

Eu 1982, Jaz Co ton an disparaît 
brusqnement- On apprendra à son 
retour qu’il a fait une retraite en 
blande. Pendant près d’un an, il 
retourne h la nature, écrit un livre, 
compose une symphonie (7). 
L’album qui suivra, avec un non- 
veau bassiste, marque un tournant : 
le groupe s’est assagi dans la forme, 
pondéré dans récriture musicale, 
pins mélodique et moins nerveuse. 
Tempos hypnotiqnes, guitares 
acides, climats opaques, Kiliing 
Joke s'inscrit dais La mouvance 
Cure dont 3 recueille les fruits sans 
pour autant aliéner son identité. Le 
nouvel album, Brighter Thon a 
Thousand Sucs, leur promet un ave- 
uirbriOanL 

ALAIN W AÏS. 

k Mercredi 3 déce m br e . Zénith, à 
20 heures, avec Lords of the New 
Cburcb en p re mi è r e partie; le 6, à 
Lyon ; le 7, & Nice. Disques : Vïrgia. 


A haute voix sur l'accrochage des 
œuvres, tandis que passaient 
devant eux, impavides, tas conser- 
vateurs. 

Le grand hall de la gare d'Orsay 
ressemblait au Grand Bazar de la- 
Charité, avant r incendie. Dans la 
saUe des fêtes, la crème des invités 
- canon rouge - attendait 
patiemment que le président de la 
Répub&que achevât son tour de 
piste avant de se nier sur ta buffet 

sous l'œil réprobateur d'Eve avant 
h péché. M. Biasâm, président de 
rétab&ssement public du Grand 
Louvre, venu en voisin, soupirait : 
c Chez moi. les trains sont loin 
d’être ancrés en gara, i 

Dehors, la maigre foule des 
lycéens qui avait réussie i forcer 
tas barrages, résistait au froid. EUe 
avait ap p laudi Centrée de François 
Mitterrand et se faisait la voix en 
guettant la sortie du premier minis- 
tre. Sur la Seine, le brouillard 
s'épaississait. 

EMMANUEL DE ROUX. 


Record 

impressionniste 

Un tableau d'Edouard Manet, la 
rue M os nier aux paveurs, a été 
vendu 7 millions de livres (72 mil- 
lions de francs) lundi 1 er décembre 
chez Christie’s â Londres. C’est la 
somme la plus importante offerte 
jusqu’à ce jour pour une oeuvre 
impressionniste. Le tableau, qui 
avait été mis à prix 2 millions de 
livres, a été acquis après trois 
minutes d’enebères par on acheteur 
européen qui a préféré rester ano- 
nyme. 

La rue Mosnicr aux paveurs, qui 
faisait partie de la collection Cour- 
tauld. a été peint en 1878. La toile 
représente une rue de Paris avec des 
cantonniers au premier plan, des 
attelages et des habitants à l’arrière. 
C'est la vue du studio qu’habitait 
alors Manet dans la capitale. La 
National Gallery. à qui le tableau a 
d’abord été proposé, n'a pu réunir la 
somme qui lui était demandée. 

Le précédent record pour une 
ouvre impressionniste était détenu 
par un Van Gogh, adjugé 9,9 mil- 
lions de dollars (65 millio ns de 
francs) l'année dernière à New- 
York. De tels prix se rapprochent de 
record absolu, actuellement détenu 
par une Adoration des mages du 
Mantegna, vendue 8,1 millions de 
livres (76 millious de francs) en 
1985 à Londres. 


j A La Rochelle, 

! loin des modes 
j mais toujours à la mode , 

! Régine Chopinot 

j laisse parler 

î son imagination et propose 
! un conte cruel et maritime. 

! Vêtue en petit marin façon 86, 
Régine Chopinot offre sa pâleur à 
I*air vif de La Rochelle. Depuis trois 
mois, elle y vit en permanence. Elle a 
décidé de jouer à fond le jeu de la 
! décentralisation et reprend dans la 


destructrice, vus avec recul et dis- 
tance par quelqu’un de non-violent. 

Régine Chopinot a imaginé un 
conte cruel, voeu comme chez La 
Fontaine par des bêtes, neuf animaux 
(lion, singe, rai, grirfan.-) en quête 
d’us monde meilleur, voguant sur 
taure bateaux dans une atmosphère 
de fin du monde. 

C'est dire qu’il s’agit d'une super 
production icuoc et colorée avec un 
décor superbe de Didier Perre ton. où 
un plafond-miroir orientable reflète 
le sol sous des angles différents, des 
lumières sophistiquées de Gérard 



V 



JL 


Croquis des costumes 
de Jean-Paul Gaultier 
(Dessins Thierry PeresV 


région Poitou-Charentes l’action 
menée pendant douze ans par le 
Théâtre du Silence. Mais elle le fait à 
sa manière, à son rythme. 

Pas question de courir dans tous 
tes coins de la ville et de se disperser 
dans des animations. Régine marche 
à l'impulsion, à l'inspiration. Très 
attachée aux contacts humains, elle a 
ciblé ses actions: travail avec ia 
classe de fin d'études du conserva- 
toire de danse — sa compagnie suit le 
' cours de Colette Milner un matin sur 
deux. — travail avec un groupe de 
rock local, avec une classe du lycée et 
avec un foyer de personnes âgées. 
Très vite, Chopinot a engagé le dialo- 
gue avec tes Roche lais, ménag&nt 
tout de même le suspense de sa créa- 
tion. 

Une création très attendue, 
conçue d’une manière très ebopines- 
que : « Un mélange : dans ma tête je 
confondais .- La Rochelle. Roche- 
fort... les Demoiselles de RocheforL 
A La Rochelle j’ai vu un bateau qui 
s’appelle la Pucelle-des-mers. Alors 
La Rochelle, demoiselle, pucetle... et 
voilà... ce n est que ça ! • 

A La Rochelle II n’y a pas que des 

œ elles, présenté avec succès à la 
ison de la culture les 28 et 
29 novembre, se veut une réflexion 
sur la violence, les attentats, la folie 


Boucher, des sons également sophis- 
tiqués d’André Serre suggérant 
l’orage et la tempête. Et aussi les 
effets spéciaux de Claude Chassi- 
gnaud, avec des maquettes de 
bateaux téléguidés (arche, chalutier, 
sous-marin, frégate...) qui transfor- 
ment le plateau en Kriegspiel (jeu de 
guerre). 

Le prologue (onze minutes), très 
Apocalypse Now. est superbe. Vient 
ensuite la migration maritime des 
animaux. Les costumes de Jean-Paul 
Gaultier, de style néo-égyptien avec 
leurs figures en aplat, imposent une 
chorégraphie latérale, une succession 
d'entrées, un peu comme Summers- 
paceàc Cunningham. 

Pour figurer les animaux, Régine 
Chopinot a travaillé la gestuelle des 
bras et les jeux de jambes secs, 
cassés, anguleux, comme toujours 
chez eût. Mais U lui faudrait varier 
davantage ta chorégraphie de ses tra- 
jectoires, dont le dessin pauvre et 
répétitif deviennent lassant à (a lon- 
gue. Faute de quoi elle en restera au 
stade du ballet-gadget, ce qui serait 
bien dommage. 

MARCELLE MICHEL. 

k A la Rochelle il n’y a pas que des 
pucelles sera présenté à la Maison de la 
culture de Bobigny du 9 au 14 décembre, 
avant de tourner dans toute la France eu 
janvier et février 1 987. 
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5 et 6 JANVIER 1987-20 H 45 à BERCY 


Lorin MAAZEL 


GERSHWIN 
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avec L’ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

Direction : Lorin MAAZEL 

Wilhelmenia FERNANDEZ (Soprano) Charles WILLIAMS (Baryton) 

au piano : JOHN O'CONOR 

Avec la participation de Laurent TERZIEFF 

Au programme : 

OUVERTURE CUBAINE - Extraits de PORGY AND BESS - CONCERTO en FA - 
RHAPSODY IN BLUE -CHANSONS POPULAIRES - UN AMERICAIN A PARIS 

Pour la première fors à BERCY UN ECRAN GEANT 
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18 h 30 
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Lee Van 

DOESALAAR 

Wynefce 

JORDANS 

CBiwre I n t égral e 
poor piano à 4 osaâw 
de HA va. 


RÉCITAL 

SALLE 

PIEYH. 


14 h et 20 b 
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THÉÂTRE 


Culture 


« Double mixte », cfe Ray Côoney 

Le rire devenu fou 


de RADIO FRANCE 


PONTHUS 



Minus 

Omncbi 



Jacques AMADE 
orgue 

Hommage à 
urice DURUFLÉ 

Prêt Fug. sur Ai. AJ JM. 
bnprov. VCRNE-DUmjRE 
Pré). Adagio. Choral sur 
- VEM CREATOR. Suira 
-PàreUoL A. Garminad 


Georges 

CZIFFRA 

ux,^ I SCHUBERT 
46-44-12-1 B CHOPIN, LISZT 

ifaCoratfa | 


THÉÂTRE 

WLATHÉMk 

L-JOUVET 

Lundi 


SOMER, LECLAR 
JOUVET. Roussa. 



ISdnatn 
A 20 II 30 
{pAValmaUta 
Warner] 


ZXr. : Otégo 




KNlfTSKRAM 

baryton 

raranra 

SCHENCK 

KurtWea 


Les Vignes du Seigneur, 
le Sexe faible. 

Trois valses : 

le Théâtre de la Michodîère 
a connu déjà des triomphes. 
Il en tient un nouveau, 
sûr, avec l’énorme farce 
appelée Double Mixte, 
au Britannique 
Ray Cooney. 

Dans soa genr e, c'est na chef- 
fTœavrc. Do cantique fou absolu, 
qui vous empoigne, et surtout qui 
provoque en vous une adhésion 
enthousiaste, cette sorte d'excitation 

a ui vous prend lorsque vous recar- 
ez les dernières foulées d’un 
100 mètres, d’un steeple, ou quand 
l'attaque, au football, va marqua* le 
but, mais là, avec Double mixte, ça 
ne dure pas dix secondes, mais deux 
heures, et c'est â enlevé, si brûlant, 
tjn'il n'est pas question d’arrêter le 
délire, de faire un entracte. 

L'histoire est celle d'un certain 
Bob Smith, à Londres, oui a deux 
épouses « légales », dans deux domi- 
ciles conjugaux, n est chauffeur de . 
taxi (propriétaire de son engin), ce 
qui lui permet, en mentant sur ses 


horaires, sur ses jours d'arrêt de tra- 
vail, de dispatcher ses devoirs 
d'époux entre ses deux moitiés. 

Accident de la circulation : Bob, 
dans le cirage, est emmené A l'héri- 
tai, et il donne, A deux personnes dif- 
férentes, deux adresses. Tune A Pica- 
dilly, l’autre A Sofia. A partir de là, 
aventures, coups du sort, collisions, 
vont faire traînée de poudre, dans 
une corrida insensée qui emporte les 
deux épouses, les deux inspecteurs, 
de police des deux quartiers, et les 
deux copains (Bob Smith, le bigame 
et son ami Jefïj . 

D’énorme mensonge en énorme 
mensonge. Bob Smith va faire 
preuve, à toute vitesse, «Tune telle 
imagination «t d'une telle présence 
d'esprit qu’au moment oû, coincé de 
toute pan, il avoue, A tout le mande 
réuni, la vérité, personne ne pouoa 
le croire. 

Aucune cakçoeonade. Ce n'est pas 

g avcJcux une seconde, ni vulgaire. 

est un miracle d'enchaînement 
dingue dynamique (Feydeau, A côté, 
est une tortue ramoQo). Le dialo- 

est irrésistible 1, de drWene pure et 
simple. 

Christian Clavier joue Bob Smith. 
B fait ça A la Buster Restait, c’est-à- 


i- dire que sons cette avalanche 
s d’imprévus et de catastrophes, fl 
reste de marbre. Mais cette impas- 
i, sabilhé, qui fait merveille, est spé- 
h «aie : ses veux comme paralysés. 
î- expriment A la fois P ahurissement, le 
t- type pu- de coût, dépassé, la pani- 
i, que, ratundon, la stupidité, la ruse. 

le je-m’e^-foutisme, si bien que 
s l’infinité du comique sauvage de la 


pièce est sans cesse traversée parle 
tragique, et par un retour très senti 
au réel : vcüA un remarquable 
acteur. 

Excellents sent aussi- Stéphane 
Bout (le policier vaefaard). Mare 
Dunoowt (le policier papa gitean 

n * ne voit le inal nulle part, et . qui 
aeA cette farce sa note d’émo- 
tion fraternelle^, Gérard Rinaldi (le 
copain Jeff qui n'est marié qu'une 
fois, et qui en bavé), ainsi que 
Marie-Anne Chazd et Julie Arnold 
(les deux malheureuses). Tous sont 
dirigés au mieux par Pierre Mondy. 

D semblerait que la morale de la 
pièce serait que la bigamie, ou, 
mieux, la polygamie, est une solu- 
tion rêvée a la tristesse, aux frotte- 
ments, A l'enfermement des 
ménages, et qu’en Angleterre il n’est 
pas difficile d’être marié deux fris, 
même si cela fait encourir, d'après 


l'inspecteur de Pïccadflly. quinze 
ans de prison. 

Rappelons tout de même qu'en 
France, aux termes de Tarnde 340 
du code pénal, la bigamie est ta 
délit, punissable de six mois A trois 
ans, et de 500 A 30000 francs 
d'amende. Comme Pacte de nais- 
sance, nécessaire pour se marrer, 
porte normalement la mention du 
précédent mariage, un remariage 
illégal implique une compacité de 
l'officier d'état civil, qui encourt les 
mêmes panes, au du moins sa négti- 


La polygamie fait, dans de nom- 
breux pays du monde, le bonheur 
des épouses, et c'est sans doute pour 

compenser sa sévérité A propos de la 

bigamie que la Iri française a dépé- 
nalisé, en 1975. l'adultère : ce n’est 
plus un délit, ü n'est pas puni s s able, 
fl est tout au plus une cause de 
divorce, même pas une « cause 
p é rempto ire» : Tépoux ou réponse 
convaincu (e) d'adultère ne voit pas 
nécessairement le divorce prononcé 
à ses torts. . 

MCHEL COURKOT. 

* TbéStre de la Mielwdière. 20 b 3a 
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MUSQUE SYMPHONIQUE 
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Sr Georg SoHI, direction 

HAYON- MAHU9 
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Michel Pkssson. efireetton 
Ivo PogoreRch, piano 
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17. 18 décembre 

Mstislav Roslropovitch, 

direction 

Anne-Sophie Muller, vfdon 
Michel Bôroff, pksno 

PBOKOREV 


21 décembre - lâh 
Mstislav Rostropovitch, 
direction 

Lambert WBson. récitant 
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Orchestre national 
D'Ile-de-France 

Orchestre Symphonique Régional subventionné par le 
Ministère de la Culture et (a Région He-de-France 
DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

CYCLE PROKOFIEV 
LIEUTENANT K0E - CONCERTO OPUS 132 
EXTRAITS “ROMEO ET JULIETTE" 
DIRECTION 

ROUSLAN RAITCHEV 

GARY HOFFMAN VIOLONCELLE 

GRAND PRIX DU CONCOURS ROSTROPOVITCH 1986 

SALLE PLEYEL - VENDREDI 5 DECEMBRE - 20 H 30 
LOCATION OUVERTE 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYH. : mardi 2 décembre 1986 (16 h 60 et 21 hL 
JauiB 4 120 b 301. vamfewS 6 <15 h. 18 h 3^t 21 h), <fc«M 


redi 3 (16 bL 
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1 Suivez le bœuf 

Chez Fla mma rion, me dit-on, les écrivains 
depuis quelques mois retiennent leur souffle 
dans l' a ttente que Françoise Vemy trappe les 
trois cmvs leur permettant cf entrer en scène. 
Je n'ose imaginer le sort et le désespoir de 
tous ces malheureux, ri Françoise Vemy, pra- 
tiquant un jeu qui fait fureur en ce moment 
retournait à la case GatSmard. A leur place, 
fabandomerais mes r e cher ch es sur le langage 
et le roman et ja me reconvertirais dans l'ali- 
mentation. S'a y a dans cette maison, plus 
ancienne qu'illustre, un secteu- qui ne risque 
pas d'être touché par le chômage,' c'est bien 
cefri des livres s'occupant ds cuisine et de 
vins, et qu'anime avec brio Gisou BavoiUot. 

Ce recyclage serrit sccuriffi avec ferveur 
par MM. Léotard, Devaquet et Monory, que la 
culture, l’enseignement supérieur et mime 
f éd u cat i on nationale laissait un peu per- 
plexes ces jours-ci. Un écrivain qui saurait tfie- 
tinguer la hampe de l'onglet, le {fite-gîte de la 
macreuse, un pommard d'un pomeroi, un 
chassagne-montra eh et d'un sauternes tes 
effraierait moins, à tort sans doute, que celui 
qu ne rive que de c série noire » ou, sous pré- 
texte de Fleurs de Tarbes, de terreur do» les 
lettr es I 

Je crois que nos trois ministres qui se bat- 
tent sur le front difficile de la pensée, loin des 
voies de garage, trouveront matière à 
réflexion dais le bref et ri dair ouvrage de 
Georges Chaurfieu, Je Livre de la viande (chez 
Flammarion, 180 pages. 85 R- Présenter 
M. Chaudeu serait p ré somptueux de ma part. 
Et surtout superfé ta toire, fl le fait très bien 
dans son avant-propos avec un laconisme élé- 
gant qu'aurait apprécié fautoir de te Guerre 
des Gaiées : € J’ai passé toute mon existence 
professionnelle dans la boucherie. J'en ai 
gravi successivement tous les échelons. il y a 
srixunta-traaB ans. fermais en apprentissage. 
Je termine me carrière président de F Acadé- 
mie de la viande, s 

M. Chaurfieu nous raconte c ommen t fl a 
appris et pratiqué le métier de boucher sous 
toutes ses formes : s Du epré à Tétai» comme 
Ton «fit en passant par Fabattoir. » Après, 
Chaudeu a enseigné è l'école pr ofe ssionn elle 
de la boucherie de Paris, doit fl est devenu le 
rfirecteir. Puis H a créé et cfirigé l'Ecole supé- 
rieure des métiers de la viande, qui est un peu 
1* UNESCO, fQNU de la boucherie, puisque cet 
étab fis sement ta accue&i i ce jour des prati- 
dens et des scientifiques de cinquante-quatre 
nations ». Le Livre de la viande n'a qu’un 
défaut, son absence d'anecdotes. On aimerait 
par exerrçtie savoir ri des b ou chera israéliens 
sont venus fi son école et ri la cfifficHe pro- 
blème das chairs tahor (autorisées) « des 
chairs came (proscrites) dans le contexte du 
Kashrout (ensemble des lois sur la purifica- 
tion) a été évoqué. 

Chariea-Henri Flammarion devrait rééditer 
les ouvrages de Chaudieu qui ont été publiés 
dans des m a isons spécialisées et qui sont 
agouti* hui introuvables. D'abord la Route, ce 
fivra de souvows qui date de 1979 (A la 
SOF1AC); le savoureux De la gigue d'ours au 
hamburger (La Corpo) qui fut couronné en son 
temps par F Académie vé t é rin aire de France. 
Dans son Livra de la viande. Chaudieu 
constate que la viande de l'oies «est oornestf- 
bte. particuSèrement coda de Fourson» et 
qu'elle doit être prép a rée comme celle du san- 
glier. Si poir les fêtes de fm d'année des erras 
facétieux vous ont fait cadeau d’un ourson, je 
vous rappelle que les meNteurs morceaux de 
cet animal sont les pattes. 

Le Larousse gastronomique de Robert 
J. Courtine (admirable ouvrage où l’on 
retrouve in peu du souffle et de l'ampleur du 
père fondateur. Pierre) nous propose poir les 
accommoder la recet t e d'Urbain Dubois, qui 
fut chef des cuisines de Guillaume 1*. A force 
de bien munir son petit roi de Presse, Dubois 


en fit un empereur allemand I Dubois n’a pas 
commis quia des bêtises, 3 est fauteur de fa 
Cuisine classique .(1856), chef-d'œuvre du 
genre. La recette de Dubois est simple. Les 
pattes de l’ourson marinent et sont braisées 
au lard dans un premier temps. Puis Dubois 
tee grêlait et les servait en sauce piquante. 
a En Orne, ajoute fauteur de l'article, la 
a paume d’ours» ligure pâmé les chuit tré- 
sors» de ta cuisine traétiometie.s Sir leur 
lancée, les frères Flammarion pourraient réédi- 
ter l'œuvre maîtresse de Chaucfieu , Boucher 
de Paris, qui a pou à ta SEPETA en deux 
tomes. Et surtout, en souvenir de ta préface 
de Marcel Jouhandesu, le Petit Dictionnaire de 
boucherie-charcuterie (chez P e yron n et). 

Le père de Joriwxteau était ké-mâme^ 
comme vous le savez, boucher è Guéret- 
Chaminadour. Cet homme dur. emporté, 
trousseur de jurons, poussait par réaction, le 
frêle Marcel dm tas bras des dames : sa 
mère, sa grand-mère, sa tente Alexan- 
drie, etc., avec les conséquences que l'on 
devina. Le Livre de la viande es t dhrisé en 
deux parties : le première vous indique com- 
ment acheter et cuisiner votre viande. On y 
parle aussi bien des catégories de la bête que 
de leurs valeurs alonentares. La deuxième est 
un petit (Sctiomaire précieux qui va forcément 
de A à Z, d* Abats à Zébu, en passant par 
Estouffade, Galabert, Refis, Tête de veau, etc. 
En potassant cette dernière partie, vous n'arri- 
verez plus devant votre boucher comme un 
mouton que l'on mène è l'abattoir. Vous ne 
bredoufflerez {dus (fine façon lamentable : 
t Je voudrais tin ban petit steak.» Et quand 
vous aurez envie d'un rôti de verni, vous pour- 
rez préciser d'une voix forte ri vous le sorim- 
tez dans la longe ou le quasi Votre pot-eu-feu 
ne sera plus im magma indistinct, mais une 
fête des mots où la macreuse voisinera avec le 
plat da côtes, ta flite et le flanchet. Autreme nt 
<fir. votre boucher vous respectera ! 


mà Le rouge et le vert 

Je ne me serais pas étendu aussi long- 
temps sur te ivre de Georges Cheuc&eu, au ris- 
que de l'attendrir d'une façon artificielle, et 
cela malgré son rare mérite, s*3 ne m’avait fait 
découvrir, en même temps que des mots nou- 
veaux, des définitions précises, une assem- 
blée qui peut rendre de grands services aux 
écrivains è ta recherche des honneurs, autant 
dire è ta quasi-totalité de ta profession : cette 
assemblée, c'est l'Académie de la viande. 
Cette Académie a été créée par le Club pour la 

qualité française de la viande, dont ce frit en 
1 982 ta première mesure. 

Comme I* Académie franç a i se , r Académie 
de ta viande comporte quarante me m bres, 
élus à vie. Ces quarante membres se répartis- 
sent ainsi: huit fauteuils pour les diététiciens, 
hygiénistes, zootechniciens et autres cher- 
cheurs ; vingt-quatre pour les professionnels 
de rélevage, da ta transtahnation, dé ta dtabi- 
butîon et de la cuisine ; huit enfin, «t c'est là 
où fri bond de joie, où fri eu mon Blumina- 
tion, pour les écriva i ns, historiens, journa- 
listes, gastronomes et artistes de toutes dbet- 
pbtea. : 

Bien aOr, 3 y a des éléments valables dans 
r actuelle Académie de la viande : Pierre Alfa- 
berge, Olivier Cnichon-Dupeyrat, mon 
confrère du Figaro. Miche! Piot et bien 
d'autres, ma» nous qui attendons aux portes 
du quaï Conti depuis tant d’années, nous ne 
ferions pas mal sur le devant de l'étal ! J'Vna- 
glne le bonheur de Loris Pauwets s'H pouvait 
troquer son habit de membre libre de l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts qui sent son rapin contre 
1e bel habit rouge sang ds r Académie de la 
viande. C" est comme si f entendais d^à Jaan- 
Edem Hrifler s'exclamer: e L'habit rouge vaut 
bien Fhabit vert. En h-portant, je récandBe ta 


Révolution, F aristocratie et le r omant is me qui 
sont mes trois passions, mes trois combats I» 
Dans la- brèche ainsi ouverte par ce fou- 
gueux cheval de Troie, les nouveaux hussards 
s'en go uffreraient. Rieur et chahutant, Denis 
TBflnac, notre petit taureau rêblé de ta Cor- 
rèze, jurerait qu'l n'y a pas da meifleure 
viande que dans son département « qu'l était 
juste et sain qu'a soit élu. A Eric Neuhoff 
fofirrais ses éjpées : ciseaux è voiaffls, ton- 
doîrs, hachoirs, 1 couteaux, piques è bro- 
chettes, laissant à Madame Figaro le son de 
tri fournir tes papHotes, fagrifie è brida- et ta 
ficelle. Thierry Anfisson avec sa mina de 
papier mâché comme s'i sortait du Tonpie ou 
de la Conciagerie dut sibïr un contrôle, un 
test antidopant. ï fot ajourné par Filfustro 
assemblé©. Ses partisans lui consolèrent de 
dévorer chaque jour une épaisse tranche de 
foie de veau, des épinad s en branche et de 
boire au moins une boutefte da saEnt-ju&ari per 
repas. Geneviève Oomnarm, ta cantinièra, ta 
luronne, la forte an gueule, la tricoteuse, je 
l'imagine Aie au premier tour. Ce serait ta 
Marguerite Yourcenar de F Académie de ta 
boucherie. 


3 0ùl’onvoitSoüers 
perdrelatête 

Dans te numéro de décembre de Uns. la 
revue de Bernard Pïvot. je fis ces lignes stupé- 
fiantes de SoRers. On lui pose des questions 
sur son goût du bordeaux: 

e Vous êtes bordelais * 100 %. sans cou- 
page I 

J*- S . — Ecoutât, je suis ni i quelques 
mètres d e la mission heuHmqn. Los amateurs 
apprécieront.. .. . 

— Dans Portrait du joueur, le narrateur 
-vous-même - se fait servir dès h début du 
fivre et en grande pompe un haut-brion 1971. 
Un excédent mülésxne , ma» pas le pba 
ex cep tio nneL 

P S. - Oui. mais justement pour moi peu 
emporte : c’est un ban vin, et je Feppréde en 
tant que tel, sans me poser de questions par 
rapport è d'autres vins ou è des classe ments. 
Si vous voulez, c'est toute la tBfférence entra 
irwr tpi ressens ça de l'intérieur (1) et un écri- 
vaêi comme Bernard Frank qui est un très 
grand spédaBste et connaît beaucoup de 
choses sur. le vin. ma» le vit de r exté- 
rieur (1). » 

Ah I le coquin, Mnfflme maurrassfen 1 La 
cinquantaine venue (Sofiers est né en 1936), 
te raturai revient au galop. On joue à l'entant 
du pays. Celui qui par ses racines n'a pa*> 
beaosi de s embarrasser da varies comaie* 
sauces. Le vin de Bordeaux. SoHers l'a dans te 
sang, lui qui nous re com ma nde sans vergogne 
te piquette de ses deux sœurs, U qui s'en 
prend dei« lignes phn loin aux Rottwcldd, 
chur seul vrar titre de noblesse, c'est te 
mouton-rothschOd, qui n'est d'aBetss nam. et. 
de foin, le m o fl fa ür vin de Bord ea ux ». ’ 

* • *?«>"» c'eet le tafite. n'en 
«Ptaise è ceux qui font la petite bouche 
devant pote avoir l'air d'être au courant. *Lo 
lente n est plus ce qu’B était» aurait fort bien 
pu figurer dans te Ofction ralre des idées 
corarilto à SoHers de refire tas 
Réflex ions sur te question juive de Sartre. La 
comédie da la con oatesa nce innée étrit déjà 
t ournée en rkticute. On y voyait te SoHers de - 
I. é poque , in professeur recalé è f agrégation, 
chanta- : m Vous ne me ferez pus croira m e 
mon collègue Lévy. sLdktiâmà soit-ff. putes* 
oomprandre de Hntérieur Rednelé Enfin. - 
farne mieux le SoHers «paysans que celui 

S B9ua * t **■ « - Borné . 

ou^riej Au fort, par ma n*r* je au» de 

(1) C’est xnoi qû sooEsnc. ‘ 
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musiques 


La musique de chambre de Prokofiev 


Dans certaines pages 
peu connues, 
données samedi 
Salle Favart, 
Prpkofiev 

n'avait pas conservé 
la pugnacité 
de sa jeunesse. 


Le barbare assagi 



samedi après-midi à l’Opéra- 
Canuque, la salle était pleine pour 
on plantureux programme consacré 
à la musique de chambre de Pro- 
“Aev, et auquel l'acoustique de 
Favori convenait tout à fait. 

On connaît assez m«l ce c&té do 
compositeur russe, que célèbre 
actuellement le centre Acanthes, 
mais ces oeuvres, écrites pour la 
plunart entre 1930 et sa mort en 
1956, donc peu avant ou après sou 
retour en URSS, illustrent bien la 
■ joie de créer » qui ranimait. Pro- 
«255* V®* 1 k prolixité de Darius 
Mïlhaud et était, comme lui, fort 
ujégaL Sa musique coule, inépuisa- 
ble, comm e mm sorte qe journal 
intime, d'ailleurs sans véritable 
confidence, où a note avec facilité 
tout cc qui lui vient & l'esprit pen- 
dant ses heures laborieuses. Nulle 
maladresse : ü trouve toujours une 
forme élégante, fût-elle très inat- 
tendue, adaptée à ses idées et à 
son bon plaisir. 

Dans la Sonate pour deux vio- 
lons de 1932, par exemple, à un 
dialogue paisible et amical, fl fait 
succéder un allégro rageur c #im^ 
une danse de racoleurs hongrois, 
revient à un allégretto de velours 
nostalgique aux harmonies tantôt 
acidulé es, tantôt d’une pureté toute 
consonante, avant d’entrelacer dans 

• L'Associa tio n régionale de 
recherche d'expression musicale 
(ARREM) propose du 2 au 14 décem- 
bre cChoros, musiques sacrées en 
Franche-Comté». Des œuvras de 
Pendwedti. Poulenc, Scarlet ti , Schu- 
bert et MontevercS, toutes présen- 
tées, à «te exception près, dans des 
Beux de culte cathofique, israéTita et 
protestant, sont su programme. 
Cette manife s t a tion est organisée 
avec le concours de la Fond a tion 
Paribas. Intervenants t dea groupes 
vocaux et msmjmerrtaux de Franche- 
Comté, repéra de Lyon et les t Sao- 
quaboutiars > de Toulouse. ARREM : 
2. rue du Portaau, 26000 Besançon. 
Tél. : 81-83-39-09. . _ 


ANDREA FHRREOL 


FABRICE LUCHINI 


Ils dansent 
“La Valse du Hasard” 

“Variations ga Runes ironiques 
pour virtuoses Fabrice 
Luctrinï et Andréa FerréoP. 

lEFtBJUH 

“Pour découvrir ce duo explo- 
sif, ne ratez pas la dernière 
station avant PenferP 

l£ NOUVEL OttBMIEUII 
“Le texte est é-pa-tairiU (Bs) 
sont à mourir de rire 1 *. 

L’EVENEMENT 
“Soutenus par la misa en 
scène vif argent de Stephan 
Meldegg— sont à croquer des 
yeux et des oreilles*. UCflOtt 
“Le (fivertissemant est de qua- 
lité*. LEMJtnN 

“K y a des moments dhrfns". 

UE CANARD ENCHAINE 
“C’est très drôle parce que le 
bagout de Victor Ha3m a quel- 
que chose d’un peu— Woody 
AllenierT. LES BMOS 

Théâtre La Bruyère 

48 74 76 99 


le Anale une mélodie calme et un 
mouvement endiablé que se ren- 
voient sans cesse les ceux instru- 
ments fr èr e s . 

La Sonate pour violoncelle et 
piano, qui fut créée es 1949 par 
Rûstropovitcb et Richter, suit des 
chemins et classiques, puis 

se met à enchaîner des motifs 
baroques en un arlequin de styles 
passant du coq i Fine, avec par- 
fois un accès de virtuosité br ûlan te 
pour mettre le violoncelle en 
valeur. 

On est ainsi à chaque moment 

surpris, soit par une certaine plati- 
tude néo-classique, soit au 
contraire par une imagination fer- 
tile qui va chercher on ne sait où 
des idées drôles, des effets savou- 
reux, un théine tendre, une évoca- 
tion poétique, un développement 
débordant ae richesse. 


Aucune de ces œuvres, même 
pas la célèbre Sonate n° 2 pour 
violon et piano, ou le Premier 
Quatuor, oc nous donne un plaisir 

Sans mélange, mais dans toutes on 
passe dea moments exquis, surtout 
avec des interprètes aussi admira- 
bles que k Quatuor Arditti, Gus- 
tav Rivînius, le merveilleux lauréat 
du récent concours Rostrapovîtch, 
ou Pierre-Laurent AimutL Ce der- 
nier, parfait chambriste, gourmand 
de toute musique, nous rappelait, 
avec les Sarcasmes pour biano 
de 1914, le visage du jeune Proko- 
fiev. le barbare désinvolte au coup 
de pane infaillible, un peu trop 
assagi par la suite. La savoureuse 
Ouverture sur des thèmes juifs 
de 1918, qui terminait ce concert, 
avec Rostropovitcb au piano, 
appartient à la même cuvée. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Communication 


La disparition de la RFP 


M. Giquel critique le démantèlement 
de la régie du service public 


A l’Orchestre national 

Un jeune chef japonais 


Encore un espoir 
de la baguette venu 
de l’autre bout du monde 
Jun ’lchi "Hirokani 
a de beaux gestes. 

Nombreux étaient les deman- 
deurs de places vendredi & Pentrée 
de la salle Pleyel pour un pro- 
gramme de rOrcnestre national sans 
originalité particulière, dirigé par un 
chef japonais inconnu. La présence 
de Vladimir Ashkenazy expliquait 
an» doute ce rush sympathique. 
Jun’Ichi Hirakam, qui est Agé de 
vingt-huit ans, a remporté il y a deux 
ans k concours Kondra chine 2 Ams- 
terdam, ce qui ne laisse pas de sur- . 
prendre d’un chef de si petite taille. 
Mds 3 compense cette infériorité 
physique par une activité débor- 
dante, des gestes précis et rapides 
çomme l’éclair. 

Peut-être même en fait-3 un peu 
trop, et l’ouverture du Songe dune 
nuit d'été de Mendelssohfl sonnait 
de manière bien bruyante pour cette 
pièce d’une légèreté et d’une griserie 


sohibies dans T*air, avec des cuivres 
écrasés qui évoquaient plus ■ les 
géants de VOr du Rhin que les 
princes et les artisans de Shakes- 
peare. La ravissante Symphonie en 
la K 201 de Mozart respirait avec 
plus de délicatesse, même si l’exécu- 
tion, insuffisamment variée, restait 
un peu fade. 

Le grand tutti Initial du Concerto 
en ré mineur de Bach mérite autre 
chose que cette opposition d’une 
entrée trop brutale et d’une longue 
mélodie aussi molle que grandilo- 
quente. Mais nous n’avons pas 
retrouvé non plus, dans k jeu dur et 
le ton sentencieux d’ Ashkenazy, la 
splendide interprétation qu’il avait 
gravée de ce concerto avec Bernard 
Haitink (1), excepté k finale. Faut- 
il incriminer la salle Pleyel, qui, 
nous l’avons dit plusieurs fois, 
convient mal au piano, surtout avec 
orchestre? 

J. L 


(I) Decca59l.281. 


Au Nouvel Orchestre philharmonique 

De Saint-Saëns à Berlioz 


La Symphonie 
fantastique 
de Berlioz n ’est plus 
une œuvre à découvrir. 

Le Premier Concerto 
pour violoncelle 
de Saint-Saêns, 
en revanche... 

Le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Radio-France m donné ven- 
dredi soir, salle Pleyel, un concert 
(retransmis en direct par France- 
Musique) dont on se souviendra cer- 
tainement à la An de la saison 
lorsqu’on fera, de mémoire, le 
compte des événements classiques. 
Le point «iiminant en était la Sym- 
phonie fantastique de Berlioz, diri- 
gée par John Nelson avec l’exacti- 
tude que réclame cette œuvre pour 
produire tout son effet, sou moindre 
paradoxe étant que la fougue la plus 
débridée y a été Axée par Fauteur 
avec une prfaàsk» d'horloger. 

Un siècle et demi après, k mys- 
tère de cette partition reste entier, 
comme sa nouveauté. Un tel assem- 
blage d’idées fortes et inédites laisse 
rêveur, ainsi que le caractère magis- 
tral de la réalisation, même si Fon 
sait que Berlioz a retravaillé sa sym- 
phonie au AI des exécutions succes- 
sives. L'ouverture du Corsaire, don- 
née en début de programme, a, elle 
■n«i, souvent été remaniée par Ber- 


lioz. Malgré ses beautés, efle est Vxo 
de provoquer une émotion du même 
ordre. 

Fauré s’attira un jour les foudres 
amicales de Saint-Saêns pour avoir 
critiqué dans le Figaro P ouverture 
de Benvenuto CellinL • Les défauts 
de Berlioz crèvent les yeux, lui écri- 
vit Saint-Saêns ; il les rachète par la 
grandeur du caractère, par fa per- 
sonnalité, l'étonnante création de 
l’instrumentation moderne >. Saint- 
Saêns avait la faculté de voir beau- 
coup plus tain que ceux qui croient 
savoir assez de mosique pour dénon- 
cer les incorrections de Berlioz. Et 
son admiration pour un compositeur 
dont il semble rexact contraire ne 
s’est jamais démentie. 

Le Premier Concerto pour violon- 
celle de Saint-Sains, donné après 
l’ouverture du Corsaire, compte A 
juste titre parmi ses chefs-d’œuvre, 
tant la forme en est 2 la fois claire et 
surprenante, l'orchestration raffinée 
et récriture soliste propre à mettre 
l’instrument en valeur. Ce concerta 
a été l’occasion, pour Lynn HarreU, 
de faire valoir toutes les facettes de 
son talent : un style très pur, sans 
emphase, un peu réserve même, 
malgré une chanterelle parfois trop 
timbrée. Il faudra bien reconnaître 
un jour que Saint-Saêns est un 
grand compositeur, doublé d’une 
personnalité assez exceptionnelle. 

GÉRARD CONDé. 


La Régie française de publicité 
(RFP) disparaît, rayée d’un trait de 
plume par la nouvelle loi sur la com- 
munication, sous les pressions conju- 
5 guées des professionnels de la publi- 
cité et du ministère de k culture et 
de La communication. On lui repro- 
chait, pêle-mêle, sa bureaucratie, 
son contrôle tatillon du contenu des 
spots, son absence de dynamisme 
commercial dans le cadre d’us 
monopole où il suffisait de gérer les 
files d’attente des annonceurs. En 
lieu et place d’une régie commune 
organisée en filiales pour Antenne 2, 
FR 3, Radio-France et RFL, cha- 
cune de ces sociétés pourra désor- 
mais gérer sa propre régie. 

Pour M. François Giquel. conseil- 
ler référendaire de la Cour des 
comptes et président de la RFP, la 
cause est un peu vite entendue et le 
débat sur le fond trop rapidement 
évacué. - Peut-on traiter de bureau- 
cratie une institution de cinquante 
personnes non fonctionnaires qui 
veillera sur l’intérêt des téléspecta- 
teurs comme sur ceux des annon- 
ceurs. Le contrôle des spots télé- 
visés a permis d’éviter pendant des 
années les contentieux juridiques 
que connaissent les autres supports 
de publicité La nouvelle loi l’a 
d’ailleurs conservé et le président de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés m’écrit 
qu’il poursuivra celte mission selon 
des «modalités identiques à celles 
actuellement pratiquées ». 

* Quant à l'efficacité commer- 
ciale. on oublie un peu vite que la 
RFP a réussi à doubler en trois ans 
le chiffre d'affaires publicitaire de 
Radio-France dans un contexte on 
ne peut plus concurrentiel. Elle a 
réussi aussi à lancer la publicité 
régionale sur FR3 et dans les dépar- 
tements d’outremer. Elle a créé la 
Régie française d'espace, qui a 
fourni cette année 250 heures 
d’antenne pour 35 millions de 
francs de chiffre d’affaires. Est-ce 
là faire preuve de manque de dyna- 
misme? » 

Questions 

embarrassantes 

Mais M. Giquel ne se contente 
pas de plaider non coupable. A pose 
aussi d'embarrassantes questions sur 
l’avenir publicitaire du service 
public : « La libéralisation de 
/'audiovisuel ouvre la porte aux 
régies multimédias. Les grands 
groupes privés mettent en place des 
structures capables de vendre en 
bloc de l’espace sur la télévision, la 
radio et fa presse. Face à cette 
concurrence, est-il commerciale- 
ment efficace de démanteler la régie 
commune du service public qui pou- 
vait jouer sur une synergie entre 
radio et télévision ? Quelle sera la 
rentabilité d’une régie autonome de 
FR 3 avec un budget prévisionnel de 


380 millions de francs pour l'année 
prochaine ? » 

S’il a des doutes sur k cohérence 
économique des choix gouvernemen- 
taux, M. Giquel redoute aussi leurs 
conséquences sur b qualité des pro- 
grammes : « Confier à un même res- 
ponsable ta pro grammaiion d'une 
chaîne ei la commercialisation 
publicitaire, c'est modeler le service 
public sur la logique des télévisions 

privées. La RFP avait l’avantage 

d'être un rempart contre toute pres- 
sion directe des annonceurs sur le 
contenu des programmes. - 

A qui donc profile b disparition 
de b RFP ? M. Giquel se garde de 
tout procès, fl rappelle simplement 
qu’une « régie placée sous le 
contrôle d’un magistrat garantissait 
la transparence des tarifs comme 
des recettes ». Or cette transparence 
gênait considérablement les agences 
ou les centrales d'achat d’espaces 


qui ne pouvaient négocier des rabais 
sur les tarifs ou des sur-commissions. 
La nouvelle donne va introduire une 
plus grande souplesse commerciale. 
Toute médaille a pourtant son 
revers : 3 sera désormais bien diffi- 
cile de contrôler la réalité des 
recettes publicitaires des c haînes 

E ubltques votées chaque année par 
; Parlement, de faire respecter les 
quotas définissant le partage du 
marché entre les différents médias. 

Frappé tardivement par cette évi- 
dence. le ministère de b culture et 
de la communication propose la 
création d’un observatoire du mar- 
ché publicitaire. Reste à savoir quels 
seront ses pouvoirs réels. En atten- 
dant, b RFP ferme ses portes. 
Seuls, malgré des promesses ver- 
bales. tme minorité de salariés sont 
repris par b CNCL. Les autres sont 
purement et simplement licenciés. 
Un inquiétant précédent pour b 
future reforme du service public. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


L’arrêt d’Europa TV 

M. Ripa Di Meana met en cause 
la « passivité des Européens » 


• Disparition do 1* Agence télé- 
graphique juive. - L'Agence télé- 
graphique jirive (ATJ), qui diffusait 
depuis 1971, date de sa création, la 
seul bulletin quotidien en tangua fran- 
çaise au sein de la communauté juive 
française, a cessé ses activités lundi 
1" décembre. Dépendant du Fonds 
social juif unifié (FSJU), l'ATJ diffu- 
sait chaque jour mille huit cents 
exemplaires à sas abonnés et déte- 
nait particulièrement l’exclusivité des 
informa dons de b Jewish Télégra- 
phie Agency de New-York. La paru- 
tion a dO cesser pour des raisons 
t exclusivement économiques », a 
indiqué le directeur de l’ATJ. 
M. David Saada. Pour équifibrer ses 
comptes, l’ATJ avait besoin de mille 
abonnemen ts supplémentaires. 


BRUXELLES 

l Communautés européennes ) 
de notre correspondant 

Après uq peu plus d’on an d’émis- 
sion, Europa TV, b première chaîne 
européenne de télévision multinatio- 
nale, vient de mettre b clé sous b 
porte. M. Carlo Ripa Di Meana, le 
commissaire européen chargé de b 
politique de communication, a très 
vivement critiqué cette décision. 

Le consortium qui exploitait b 
chaîne et diffnsait entre cinq et sept 
heures par jour les mêmes pro- 
grammes en quatre langues (néer- 
landais, allemand, anglais, portu- 
gais ; l’italien devait s’y ajouter en 
1987), et donnait la priorité à 
l’information, rassemblait cinq 
sociétés publiques de télévision : b 
NOS néerlandaise, qui prêtait les 
équipements techniques, fa RAI ita- 
lienne, FARD allemande, les télévi- 
sions portugaise et irlandaise. 

Les maisons mères ont expliqué 
l’interruption de cette expérience 
inédite de télévision sans frontières 
par un «trou» de 50 milli ons de 
francs suisses. La NOS, qui n’était 
plus payée, a provoqué la débandade 
en décidant de suspendre b contri- 
bution de ses services techniques. 
Pourtant, un groupe financier bri- 
tannique - West Nelly - s'était 
proposé pour renflouer l'entreprise. 

M. Ripa Di Meana a dénoncé « la 
myopie politique et le manque de 
courage de certaines télévisions 
publiques qui. par haine idéologi- 
que vis-à-vis du privé, ont refusé 
cette offre britannique ». 

La Commission européenne, qui 
avait accordé une subvention de 


1 million d’ECU (7 millions de 
francs), s’estime flouée. « Au 
moment de la signature de la 
convention, en octobre dernier, les 
responsables d’Europa TV nous ont 
assuré que les rumeurs de diffi- 
cultés financières étaient sans fon- 
dement », explique M. Ripa Di 
Meana. À s'en prend avec véhé- 
mence à b NOS, qui, « par lâcheté 
et avarice, a rompu ses engagements 
alors que le problème posé pouvait 
trouver une solution » ; à la RAI, 
qui, déplore-t-il, « préfère coopérer 
avec Sony afin de conserver une 
légère avance dans la mise au point 
de la télévision à haute définition ». 
à FARD, « qui a abandonné le com- 
bat pour se pUer aux directives 
moyenâgeuses des Lânder alle- 
mands. 

• Je suis très fâché par la passi- 
vité des Européens au moment où 
les Américains, qui disposent de 
l'argent nécessaire, de l'expérience 
et d’une langue véhiculaire, arrivera 
en force. L’existence d'un pâle euro- 
péen de référence et d'expérimenta- 
tion était dans l’intérêt de tous», 
fait valoir M. Ripa Di Meana. 

Europa TV, dont la création, 
encouragée par le Parlement euro- 
péen, avait été suscitée par HJER 
(Union européenne de radiodiffu- 
sion), était distribuée par cible par 
l'intermédiaire de satellites euro- 
péens de télécommunication 
(Eutelstat). Il était entendu qu'un 
des deux canaux du satellite 
Olympus, dont le lancement est 
prévu pour fin 1987-début 1988, 
serait mis à la disposition 
d’Europa TV. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


50 ANS DE TELEVISION 


HISTOIRE D UNE EPOPEE 
TECHNOLOGIQUE 
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LE NOUVEAU TARIF “CIRCLE SOUTH” DE DELIA 

Uampygn a gtéaM e et éconoiBiqgc de dé co ttv rif icstidcnsolegflé des fetets-Uirfs» 


propose un i , . 

pour découvrir jusqu’à huit vffles desservies par Deit 
Air Lines. Le prix du voyage transatianîiquen est pas 

Vous pouvez choisir paœti plus de 50 villes dans 

huit états: b Floride, la Géorgie, la Carofine du Sud.fa 
CarofineduNQid.r/Uabama.felifesss^x.lalQtssiaQe 

et le Tennessee. Vous y découvrirez des paysages 


asii 

Tl I * m 


superbes, des forêts et les plages de l’Atlantique. Fani- 

rnatkxi et Tattraît de grandes viles telles que la Nouvelle 

Orléans, Atlanta. Miami et Oriando, le site du Royaume 

Magique de Mfelt Disney Worid et lé EPCOT Center. Le 

SutTdes États-Unis, c'est tout ça. et plus encore. 

Four b é néfi c ier des tarife actuels Gide South, tous 

les voyages doivent commencer avant le 31 décembre 

1987, partir et se terminer à Atlanta. 

rour plus de détails sur les modalités de réser- 


vation, les séjours, tes possU&ês de vol pendant les 

périodes de vacances et les autres conditions de voyage, 

renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, ou 

appelez directement Delta à Paris au 4335.4030. 

__ Le bureau de réservation Delta se situe au 
24, boulevard des Capucines, Paris. Tarife valables 

au départ de Paris, sous réserve de mocfifi c a fio ns 

sans avis préalable. 

DEmGEr STO C ÏHEKE WgHCm 7 ” 
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PETER CSABA 


MIKLOS PERENYI 
ZOLTAN KOCSIS 

KODALY. SCHUBERT 

eud; U 

QUATUOR TAKACS 
MIKLOS PERENYI 

violoncelle 

ZOLTAN KOCSIS 

SCHUBERT 

QUATUOR TAKACS 

BARTOK. BRAHMS 


MIKLOS PERENYI 

violoncelle 

ZOLTAN KOCSIS 

BEETHOVEN. LISZT 
SAINT-SAENS. FAURE 
DEBUSSY 

dimanche î£ 


ZOLTAN KOCSIS 

LISZT 


PRIX UNIQUE 48 F 
2 PL. DU CHATELET 

42742277 


Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VOYAGE EN CHINE INTÉ- 
RIEURE. TEP (43-64-80-80).. 
20 h 30 

LA MOUETTE. BeatiDe (43-57- 
4244) 21 b- 


[le Monde I nfo r m otions Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

I Réservation et prix préférentiels avec la Carte Qobj 


Les salles subventionnées 


CQMËIHE'FRANÇAJSE (40-15-00-15), 
20 b 30 : le Songe d'une mit d’été. 
CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Th»- 
tic s 20 h 30 : rechange- - TbE&tre 


CWb :i 20 h 30: kÇydope. 

PETTTODÊON (43-25-7032) 18 h 30c 
Regarde, regarde de tous te» yeux, de 
Dsnüfe SeUcaarc. 

TEP (4344-80-80). 20 h 30: Voyage en 
Cfanu. iatérirnm. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
41-19-83), 28 li : l'Opéra de quafsens, de 
EL Brecht, ndao en scène de Glngo Streh- 
kr. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
18 b 30 : Ph- DccoufK; Théâtre de la 
«Be mm T Mitre de rEscafier «fOr ; 
20 h 45: te Mariage des mort*. 

CARRÉ SLVIA-MONPORT (45-31- 
28-34), 20 b 30 : la Tour de Neale. 
d’Alexandre Dumas. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 b 30: D. DorizSexteL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30, les 27, 2S:S. Jund; le 
29 : KnnnbitSboe. 

Ci l HLA (43-57-99-26), le 26 h 19 h 30 : 
Pia Moastaki; le 27 k 20 h : ks Noms 
jaunes ; le 28 & 20 h : Dark Hcaven ; le 29 
à 19 h 30: les Vampire». 

DUNOtS (45-84-72-00), 20 b 30. le 27: 
J.-Ph. WmKr, J. Armai. ; ka 28, 29 : 
J.-Pb. Wïnter, J.-F. Pauvres, 
Ph. Descbeppcr. i.-L. Ponthienx, 
J.-P. Aïnoux, T. Day. 

ELYSÉE-MONTMARTRE 

(42-52-25-15). le 27 k 20 b : 
Thxedcmoon ; le 1“ : F. Tovey, Eyefess in 


Music-hall 


ORQUE D’HIVER 

20 tr45 : 0- Bcdos. 


(484)6-02-02). 


L'ECUME (45-42-71-16). 21 b : J.- 
P-RegiaaL 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
22 U 30 : Cabaret Berlin 30. 

GRANDE HALLE DE LA VELLEITE 
(4249-77-22). 20 h : B. LavOSer*. 
GYMNASE (42-46-79-79), 20 b 45 : 

F pEJYifl- 

OLYMPIA (4742-2549), 20 b 30 : 
N. ManrioourL 

PALAIS DES GLACES (44074993), 
20 fa 30 : F. ChopeL 

PALAIS DES SPORTS (48-284090), 
20 h 30 : Orque de Moscou. 

TH. GREVIN (47448447). 20 fa 30 : 
P.Desproges. 

TË. DU ROND POINT (42-56-7080), 
22 fa 15 : D. Juster, R. RomancUi. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50). 20 b 30 : 
FontetVaL 


Gaza ; te 2 : Erasme. 

GIBUS (47-00-78-88), les 26, 27 k 22 fa : 
On verra; ks 28, 29: The Perfect 

Disaster. 

GRANDE HALLE DE LA VELLEITE 
(4249-77-22) (D), 20 fa : R LaviOkn. 

MAGNET1C TERRACE (42-36-2644), 
k 26 à 22 fa : H. Elis. R. Johnson, 
A. Qneca ; ks 27, 28. 29 : Brama. 

MERIDIEN (47-58-12-30), le 30 k 12 fa : 
CL BolGng. 

MONTANA (4548-93-08) (D, L.). 

22 h 30: R. Urtreger. Fuënies, dera. k 
29 : ks l*. 2 : M. Slim. 


MONTCOLFŒK (45-54-95-00), 21 h. le 
30: A Mareais. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h 30. 
le 26: Ph. Woods Quintet; le 28 : 
E. Lriann, h Mani g u a. 


PETIT JOURNAL ST-MICHEL 
(43-26-28-59) , mer. : Watergato 
Seveo+Onc; jeu.:C. Guyot Jazz Band; 
ven. : J. DoedcUe Quxutet ; aam. : TEn Pan 
Sumpers; hm.: Alligator Jazz Band; 
mar. ; M. ZbwbL 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h : mer., jeu.: 
S. Distel+B. Kessel ; vea. : Carnfval Jazz 
Quartet ; aam. : Quintette de Paris ; hm. : 
Cl. Cagnasso Big Band ; mar. : 
D. Loc k wood Quartet. 

PEUT OPPORTUN (42-3401-36) 
(mer.), 23 b : Ph. Catherine, H. Van de 
Geyn,. A. Remaaa. dera. k 30 ; & 
du 1" : S. Spang-Haasscn, H. 

J. Bardy. P. Perfide. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 b. ks 26, 27: 
Quasar ; ks 28. 29 : Quartet F. Loue ; ks 
1", 2 : Trio M. Ferai. 

REX CLUB (42-3443-93).* k 26 k 

20 h 30 : The Saints ; le 28 : The 
Hnmouaima. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D, L.). 

21 b 30: M. &uuy, dera. k 29; le 2: 
R. Guérin Big BancL 

SUNSET (42-614440), 23 fa : A. Hervé 
Quamt 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37) (D„ L). 22 h+ven, sam. 
24 h : Mosafini. Bcyid raim . Caratmi ; k 
29 k 19 h : Sok Tutti; k 27 i 19 h : 
Cantiga. 

VIEUX CHENE (45-37-71-51), k 27 i 

22 h : Ph. Des cb eppcr, X-L. Foothicax. 
Y. Mieemnacber. 

ZÉNITH (42404090). les 26. 27 k 20 h : 
Fela;k28:BauJovL ‘ 




» de treize] 


C)i 


idefta- 


Les chansonniers 


La Cinémathèque 


CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 II : L'accroc-habitation. 
DEUX ANES (4406-10-26), 21 b : Après 
k rase, c’est k bouquet. 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


Jazz, pop, rock, folk 


16 ta. Hommage k Gaumont : quatre- 
vingt-dix ans de czuéma : LUbstra Maurin. 
de A. Hugoa; 19 h, FQms réalisés par ks 
de flDHEC; 21 h. La rfnéma- 
tbèque de kdunse présente Ban» Christian 
Andersen, de C. Vider; Las eaUsnts 
noirs/Un, deux, trais, quatre, de T. Yonng. 


(Voir aussi Th. snbveatkmés) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 fa : 
J.-M. Jafet Quintet, dera. k 30; le l" : 
Tao ; k 2 : Pajara Canzani Y Atlaurico. 
BERCY, Patefe eanbpafts (434412-21). 
k 26 k 20 h : Hipsway, Eurythmies 29 

k 20 fa : Iran Mafalen. WASP ; k 30 à 
20h:G.Beuton.* 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), k 1* 
A 20 fa 30 : PGD. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 


Relâche. 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DCARDGN (A^ 
vjl) : George V.8* (45424146) : Gau- 
mont P arnasse . 14* (43-35-3040) ; vX : 
Lumière, 9* (42464907). 



LE RÉCIT DE LA SERVANTE ZERUNE” 

DE HERMANN BROCH 
MISE EN SCÈNE KLAUS-MICHAEL GROBER 
DÉCOR ET COSTUMES FRANCIS BIRAS 

AVEC JEANNE MOREAU ET HANNS ZISCHLER 


THÉÂTRE DESBOUFFES DU NORD 
DU 5 DÉCEMBRE ÂU 1 0 JANVIER 


COPRODUCTION TNP VILLEURBANNE FESTIVAL D’AUTOMNE AVEC LE CONCOURS DA IR FRANCE 


LOg^TtON ET RENSEIGNEMENTS 


VTREDES BOUFFES DU NORD 42 39 3450 FNAC MONTPARNASSE 45 44 21 36 
FESTIVAL D’AUTOMNE 4296 1 227 - 470337 9 1 


AFTER HOUKS (A, va) : Studio de k 
Harpe, S* (4434-25-52) ; Le Triomphe, 
8* (45-6245-76). 

AIANTR1K (1»L va) : RépsbBc 
Cinémas, 11* (4805-51-33). 

AUENS, LE RETOUR (A.) (*) : Forum 
Orient Expro», 1» (42334226) ; UGC 
Ermitage, 8" (45-621416) ; v.f. : 
Lumière, 9» (42444907) ; Panas»»#. 
14 (4220-3220). 

ANGEL H, LA VENGEANCE (A^ vX) : 
HaOywood Boulevard. 9* (47-70-1041). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (4434-2552). 

L'ANNÉE DU DRAGON (Æ. va) : 
Grand Pavois. 15- (45544685). 

AUTOUR UE MINUIT (Fr.-A, va) : 
Gaumont Halles, 1” (424749-70); 
14 Jsükt Odéon, 4 (43-25-59-83) ; Gao- 
mont Ambassade, P (4259-19-08) ; 
Ganmout Parnasse, 14* (43-35-3040). 

BANCO (•) (A* *a) : UGC Nonanadki 
8* (45-63-1416) ; vX : Rex, 2* (4234 
83-93) ; Paramoum Opéra, 9* (4742- 
5431). 

LES BALEEURS DU DESERT (Tttru 
va) :Utopô, 5* (43-2684-65). 

BEAU TEMPS, MAB ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopta. 5* 
(43-26*84-65). 

KRDY (A. va) : Gnocbes, 4 (4432 
1082). 

BLACK MK4MAC (Fr.) : Qanchra, 6* 
(44321082). 

BKAZIL (BriL, va) : Epée-de-Boè, 5* 
(4237-5747) ; SaintLambcrt. 15 • (45- 
32-91-68). 

LA BRULURE (A^ va) : Oné Beau- 
bourg. > (4271-5236) ; UGC Odéoa. & 
(42221030) ; UGC Biarritz, 4 (45-62 
2040) ; vX : UGC Montp arnas s e , 4 
(45-74-9494) ; UGC Boulevards, 9- (42 
74-9540). 

CAP SUR LES ETOILES (A* vX) : 
Richelieu, 2- (42325470); Mout- 
parnoa, 14* (4227-5237). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Ganmout Halles 1» (429749-70) ; 14 
Juillet Odéon. 6* (42225963) ; Pagode. 
7* (47-021215) ; Gannuan Champs 
Elysée* P (4259-0447) ; 14 Jmlltt Bas- 
tiDe, 11* (43-57-9081), Bwavemie Mont- 
parnasse, 15* (4544-2202) ; 14 Juillet 
Beaegmelk. 15> (42727979) ; Ma2 


kt, 17» (47480606); (vX) : Gaumont 
L 33j ; UCG Gobe* 


Opéra. 2» (47426033) 

Bus, 13* (43-342344) ; Ganmout Par- 
nasse. 14* (43-323040) ; Gaumont 
Convention, 12 (48-284227). 

CUNS Dm SUR UN ADIEU (A_ 
va) : La Boite à Fthns, 1> (4422 
'44-21). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY Hnig 
(Au, va) : Hysées Lincoln. » (4259 
3414). 

COBRA (•) (Au, va) : Mercury. 8* (42 
629682) ; (vX) : Rex. 2* (4234 


83-93) ; Gaîté Roefaeduanit. 9» (48-78- 
81-77) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(4742-5631). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, 1" (45-0457-57) ; 
Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
George V, 8» (42624146) ; vX : Impé- 
rial. 2* (47427252) ; MrarTpanwa. 14* 
(4227-5237). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum. 1- (4232 
4226) ; Hmnrfeuflk. 6* (44327938) : 
George V, 8* (42624146) : Marigasn. 
» (42599282) ; St-Lazaie Fasquier. 8* 
(4287-3243); Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Bastük, 11* (4342-1480) ; 
Nation, 12 (4343-0467) ; Fauvette. 13* 
(4231-5686): Mistral. 14- (4239 
5243) ; Maqamnc Patfac, 14 (42 
.20-12-06) ; Conrcmkm St-Cbazles, 12 
(42793200) ^ -Maillot, 17* (4742 
06-06) ; Pathé Clichy, 18* (4222 
4401).. 

LE COUREUR (Iranien) (va) Umpia,5* 
(42268465). 

DE L’ARGENTINE (Fr, va) : Stu- 
dio 43. 9> (47-706340). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum Boriztm, 1« (42-97- 
5274) . Rex. 2» (423433-93), St* 
Germain HncJattc, S* (4433-6 220). 
Marignan, 8* (42599282), St-Lazarc 
Pusqme r . 8* (4287-3243), Lanka. 9* 
(424649-07) ; Nation, 12* (4242 
04-67) ; UGC Gaie dé Lym, 12» (4342 
01-59) ; UGC Gobdûa, 13* (4234 
2344) ; Mistral, 14* (42395243) ; 
Parnassiens, 14* (422030-19) ; 14 Jnfl- 
kt BeaugreneQe. 12 (42727979) ; 
Parité Œcfay . 18* (42224601). 
DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum Horizon, 1" (4508-57-57) ; UGC 
Danton, 4 (422210-30) ; UGC Nos- 
maadio, 8* (45621416) ; Paramonnt 
Opéra, 9* (47425431); Baatflk. H* 
(42421680) ; Galaxie, 12 (4280- 
1803) ; Montparnasse Parité, 14* (42 
20-12-06) ; Convention St-Cbaries, 15* 
(42793300) ; Pathfi QBdty, 18» (42 
224601). 

DÉSORDRE (Fr.) : Ganmout Halks, 1» 
(42-974970) ; Ganmout Opéra. 2 (47- 
426933) ; Panthéon. 2 (4254-1504) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (42225983) ; 
Ambassade, 8* (43591908) ; 14 JuUlcl 
Bastük. Il* (4257-9081) ; Ganman 
Parnasse, 14* (42353040). . 

DEUX FLICS A CHICAGO CA-, va) : 
Forum Orient Express, 1* (4232 
4226) ; UCG Danton, 6* (42221930) ; 
George V, 8» (42624146) ; UCG Nor- 
mandie, 8* (45621216) ; (vX) : Rex, 
2 (42568293) ; UGC Montparnasse, 
6* (4274-94-94) ; PkzamouBt Opéra, 9» 
(47425931) ; UCG Gare de Lyon. 12» 
(4243-01-59) ; UCG GohcHnt, 13* (42 
322344); Parnassiens. 14* (4229 
3220) ; UCG Convention, 19 (4279 
23-40) ; Images. 1» (422277-99). . 

LE DIABLE AU CORPS (•) (IL. va) : 

C ino c hes (h. sp.), 9 (42321082). 

LE DIAMANT DU NIL (A* vX) : 

Espace Gaîté (b. spi). 14* (4227-9294). 
DOUBLE MESSIEURS (Fc.) : Forum 
Orient Expr e ss . 1* (42324226) ; St- 
André-des-Arts. 9 (422648-18) ; Gan- 
DDOt Pamasra, 6» (42323040). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 

La Géode, 19* (40050607). 

DOWN BY LAW (A^ va) : GaumcHit 
Halles, I*» (42974970) ; Gaumont 
Opéra, '2* (47425933): 14 Juillet 
Odéon. 9 (42225983) ; St-André des 
Arts, 6* (422648-18) ; Pagode, 7* (47- 
021215) ; CaEsée, 9 (42592946) ; 
14 Juillet Bastük, H* (4257-9081) ; 
EseuriaL 13* (47-07-2804) ; Gaumont 
Parnasse, 14- (42323940) ; 14 Jfuükt 
BeaugreneQe, 12 (42727979). 
L'ESQUIMAUDE A FROID (Hong. 

va) : St-Lamburt, 19 (42329158). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Odéon, 9 (42221930) ; UGC Borna, 

» (45522940) ; UGC Boulevard, 9* 
(42749540) ; bCortparaos. 14* (4227- 
5257). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : RRfae- 
he n, 2* ( 423256-70). 

GENESE (Ind. va) : Dertfert, 14* (42 
214101). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Triomphe, 8* (45524276) ; Espace 
Gatié, 14* (42279594). . 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg* va) : 
Répuhfic CSné ma. 11* (480251-33) ; 
Deafert, 14* (422141-01). 

L’HOMME QUI REGARDAIT LES 

HOUSE (A. vX) : Arcades, 2 (4232 
54-58). 

HUTT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (•) (A^ va) : UGC Odéon, 

6* (42221930) ; UGC Biarritz, 8* (42 
622040) ; UGC Montparnasse. 6* (42 
74-9*94) ; Paris Ciné. 19 (47-79 
21-71). 

JEAN DE FLORCTTE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45*08-57-57) ; fa« w in f 
Opéra, 2* (47425053) ; Quintette. 9 
(46-327938) ; Colisée. 8* (4259 
29J6) ; Publias Champs-Elysées. 9 
(47-297923) ; MuftrÜk. 9* (47-79 
72-86) ; Fauvette. 13* (4231-5686) ; 
Miramar, !4* (43-208952) ; Panaa- 
riena, 14* (42205220) ; Convention St- 
Cfaaika, 15 • (42793200) ; Maillât. 17* 
(47480606) ; Pathé Ctichy, 18* (42 
. 2246-01) : Gambetta, 20* (4939 
1096). 


JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Laocr- 
nein.6* (4244-57-34). 

MANON DES SOURCES (FL) : Forum 
Horizon. I» (45-08*57-57) ; Gaumont 
l^kTi-’ (42974970) ; Rkfaefien. ? 
(42525970) ; lmpérâd.- 2* (47-42- 
72-52) ; Bretagne. 6* (42-22-5297) : 
Hantefeuük, 6» (49327938) ; PnhBas 
St-Germain. 6* (4222-72-80) ; Mari*, 
gnan, 8» (43-5992-82) ; PubtiçiS 
^mp» E buées. » (47-297603) ;.S*- 
pZmriB. 8* (4287-3243) ; 
Français. 9*(47-7932S8> ; Bastü k . H* 
(42425980) ; Nation. 12* - («42 
0*67) ; UGC Gara de Lyon. 12* (4242 
01-59) ; Escortai Panorama. 13* (47-03- 
Fauvette, 13* (42315974) ; 
Gakxk. 13* (45-891803) ; MatraL 14* 
(4239-5243) ; M uu t p a L t rae Pathé.14* 
(42291206) ; Gaumont Convention. 
12 (422842-27) ; Kkopanorama, .15* 
(43065950); Mayfalr, 16* (4222 
27^; MasDot. 1> (47480645); 
Wépkr. (45-224601) ; Snraéteti , 
(9* (4241-77-99) ; G amh r n a. 20* (49 
391996). ' 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47425933) ; Qchacae. S> 
(46527938) ; Ambassade. » (4359 
1908) ; Gaumont Parnasse, 24* (4232 
3940). 

MÉLO (Fr-) : Latin». 4» (427847-86) ; 
Cfauy Palace. 5* (42221290); Mira* 
mar, 14* (42298952) ; lAJuBkt Bean- 
grenelk, 19 (42727979). 

LES MINIPOUSS (Ft) : Saiatr 
Ambân, 11* (47-00-8916) ; MbtnL 
14* (42395243) ; Montpanu*, 14* (42 
27-5237). 


MISSION (JL, va) : Gaumont HaBes. 1* 
(42974970) ; Hsstefer^k, 6* (4652 
7938); George V. 8* (42624(46); 
Marignan. 8* (43599282) ; Galaxie. 
12(42891803) ; 14 JuBtet Bcangre- 
«Dc. 15* (42727979) ; vX : Français. 
9* (47-793288) : Montparnasse Pathé. 
14* (42291206); Gaumont Conven- 
tion. 12 (480842-27). 


MONALSA (•) (BriL, va) Studio de k 
Contresc ar pe. 9 (422278-37). 

MON AMI IVAN LAFGEHNE (Sov„ 
va) : Epée de Bois, S* (4237-5747) ; 
Coarnoa. 6* (4244-2880). 

MY BEAUHFUL LAUNDREFTE 
(BriL, va) : Studio de k Harpe. 5* (46- 
34-2252) ; Onocfaes. 6* (46-321982) ; 
145uill ct P arna sse. 6* (4226-5800). 
mercredi. 


LES FBJHS NOUVEAUX 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, film 
a m é ri c ain des studios Walt Disney 
(va et vJL) ; UGC Odéon, 6 (42- 
221930), Ambassade. 8* (4259 


1908). — (vX) : Forum Horizon, 
1* (4208-57-57) ; Grand Rex. 2* 


(4551-1960) ; 14 Juillet Beasgn- 
DeBe, 19 (42727979). 

FOU A TUER (*L film de 

David Scfamoelkr, (va) : Forum. 


(42-3283-93) ; UGC Montpar- 
nasse. <- (4274-94-94) ; UGC 
Ermitage, 8* (45521916) ; UGC 
Gobeüns, 1> (42322244) ; Mt 
irai. 14* (42395243) ; UGC 
Convenlka, 19 (4274-9340) ; 
Napoléon. 17* (42575342) ; 
Wepkr. 18* (42224601) ; Seo2 
tan. 19* (4241-77-99) ; Gambetta. 
29 (42321996). 

LES COULISSES DU POUVOIR, 
film américain de Skloey Lmnet 
(va) : Forum Horizon, I- (4202 
57-57) ; Saint-Germain Village, 5* 
(42335220) 1 George V, 8 (42 
6241-46): Marignan. 8 (4259 
92-82) ; Parnassien», 14* (43-29 

32-20) ; (v.f.) : Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Fauvette, 13* (42 
315974) : Montparnasse Pathé, 14* 
(422912-06). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL, 
dm j a po n a i s de Nagjaa 
(va) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236); Cteny Palace, 5* (4222 
1990) ; 14 JmBei Panasse. 6* (42 
26-S8-QO) ; Balzac, 8« 


I- (4297-5274): George V, 8* 
(45-62-41-46) ; (vX) Rex, 2» (42- 


(47425231); UGC Gare de 
Lyon, 12* (424301-59) : Fauvette. 
13* (4231-5286): UGC Conven- 
Iku, 12 (427*9340) ; Images, 19 
(422247-94) ; Secréta. 19* (49 
41-77-99). 

MAUVAIS SANG, fila ft»ng.i. Ob 
Leee Carat. Ciné Bmihest» 2 
(42-71-52-36) ; Satnt-GertaLa- 
«ka-Plés, 9 (4222-87-23) ; UGC 
Danton; 2 (42221930) ; UGC 
Montparnasse, «• (4274-9*94) ; 
UGC Boulevards, 9* (4974-95-40) : 
14 Juillet Bastille, 11* (4257- 


9981)^ Nat». 12* (43426457) ; 

(423223*4); 


UOC Gobeüns, 13* 

PLM Saîst-Jaoquea, 14* (43-89* 
6842) ; Convention Saim-Chatks. 
15* (4279-33-00) ; Gaamont 
Convention. 19 (49284227). 

LA r vrRK JAUNE, film dm iQ j de 
Cben Kaige (va) : Utapk, 9 (A 
268455) ; Studio 43/9 (4970- 
6340). . 


NEUF SEMAINES ET DEMIE <•) (A-, 
va) : UGC Rotante, fi* (4274-94-94) ; 
Triomphe, 8* (45524276). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Gué Beau- 
bourg. > (427222-36) ; Rhône Odéon. 
9 (42221968) ; Rotonde. 6* (4274- 
94-94) ; UGC Kanirz, 8* (42622940). 
DUT OP AFRICA <A^ va) : Pnbfids 
Matignon. S- (425931-97). - Vf: 
Rkfaefien, 2* (42325270). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette, 9 
(423 27938). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; Répnbfic 
Cinéma. U* (480251-33). 

PICASSO (Ft) ; Vcndfime. > (4742- 
9752). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (•) (A.. 
vX) : UGC Gobeüns, 3» (4232224*) ; 
Miramar. 14* (4220-8952) ; rmw« 
18* (422247-94). . 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A* va) : Bretagne. 9 (4222 
57-97) ; Ambassade, 8* (42591908). - 
VX : R i che lie u, * (42325270) ; Fran- 
çais, 9* (47-793288): Fanvctte, 13- 
(42315686) ; Gaumont Con ve n tion, 
15* (48-28-4227). 

LE RAYON VERT (FL) : Fana Orient- 
Express. 1- (42334226) ; Bysées Lin- 
coln. 9 (42593214) ; Par amkta, 14* 
(42293919). 

RATBOY, (A, va) : Cké-Betubonzg, 3* 
(42715236) ; l*JniIk»Odéon, 9 (42 
22S983) ; UGOBkratz, 8* (4552 
2940). -VX : UOC-Boulcfard, 9* (42 
727979). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ» 

. MENT (/L, va) : Studio GalvnA- 
(hjp.). S* (4254-7271). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (A, 

. ta) : aaoehes (lufO. 2 (4232 
10-82). 

LE SACRIFICE (Fràncofuédaia, va) : 

Saim-André-dm-Arta, 6* (42268925). 
SARRAOUNIA (Fr.) : Cîn6 Beaubourg, 
> (42715236) ; Gaité Rodedmnart, 
9* (427881-77). 

SHANCTAI SURPRISE (A, ta) : 
UGC Danton. 2 (42221930). - VX: 
HaRynood Bunkvard, 9* (47-791941). 
SID ET NANCY O (A, va) : Forum 
OrieotExpresa. 1- (42324226) ; Ha- 
tefenQk, 2 (42327938) t Marignan. g* 
(425992-82) ; pamankas, 14* (4229 
39^)- — VX : Français, 9* (47-79 

SCHA2L DE NUIT (A, va) : Temp&era, 

3* (42729*56). — VX ; .OpéraNtabL ’ 
2* (42-965256). /T 

SIÔP MAS3NG SENSE -(A, va) : 
Escortai Pan o rama (kap.). 1> (47-07- 
28-04). .• 

SIRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Re fl e t l ogos, 5* (4254-4234). 

THE ACTRESS (A. va) : Action €hda- 
tme. 6* (4 2291 1-30) . 

THÉRÈSE (Fr.) : SarntAnMenArts. 

6* (43-268925) ; UGC Rawote?2(49 
7*9*94); UOC Biamtz, 8* (4552 
20*0) î UGC. Boulevards; 9 (427* 
9240) ; Galaxie, 13* (42891803). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^JA) : Action Christine. 6» (4229 - 

TffiVDiDKATO» FSANKENSTEXN 
MM (A, vX> : Maxévifle, 9* (47-79 
W56) ; Pkramount Opéra. 9* (47*2 
5231) ; Fauvette, 13* (4231-5286). 
37*2LE MATIN (Fr.) : Saim-MicheL 2 

ii^ 79 ' 17): »• (4552 

41-4o|. • 

TROIS HOMMES ST UN 'COUFFIN 
(Fr.) : Geojgo-V, g» (4552-41-46). '• x . 
GUN (A- va) : Marten an; 2 (4359 
- VX : Arcatea, 2* (4232 
5*^r ; Bn—ount Opéra. 9* (47-42 
5231): Montparnasse Pathé. 14* 
(42291206). ■ 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.): G»- 

mnn Opéra, > (47*26033) ; Arabra- 
«ark. fr (42591908) ; r 


■aua. » (42591908); Gcorae-V, 8* (42 
6 2*1-46) ; Maxévflle. 9^97286)^ 
.Mpntparnoa, 1* (4227-5237) ; Gao- 
mmtf. Conven tion. 15* (48-28*2-27). - - 
JA VÉRMCAnÔN (Sor, va) : 


^^LCOME IN VIENNA CAntr, vk.) : 
»^Q«»mam Sodk. » (42326220) ; 
H y»frs Lmcrin. & (42593214) ; Fbr- 
““k», 14* (42293220). 
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Informations «services» 

MÉTÉOROLOGIE 


■■■ A **» * Oo peut 

— Mardi 2 d écembre 

BClniiB- 11 


E ^ 0, ,P f ^«fa ***> « Fr*** 
«Wje mercredi 3 décembre A 
*“«**« ? «Jécembr, à 


■ : : -j 


.‘feX-.rj 

*** r». , 

Vï+rÿ* ••ha 

iJ» «:vr 

"'TV'Vm»* 

*•# ■ ■ 

— 4 ■ . I 

vw»»>. .. 


^ÏPI <: ï J' t 

f •«■-■ •:« J 

*<Ç4» T V: 

t , .* 

L Vt-.^NA . . 

*TA 4-î « 

•*fc ■ . . 

•ir • * • 

‘ * **1 


nütfL.-i tvk, -. 


*«3» VT i: . -., 

•v-s-t - . 


-fek ‘ !.-^. 


p remière cha îne : tf i 

pPIRJ 

™u*ôon cTAnae Boen». 

-ScpiTgàoj 

22.45 “ “““"*• 

^OO C'est A Bro. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

M3S Técran. 

gEffiSSiSa,.-. 

aSS?tUj&^!A A «W, du pays de 

2236 Débat. 

: le prix de l’énexpe. 
•^tkndîOTKÎJrM 111 dneoamO d’io- 
de GDF wTtTa direc *Mr général 

SSSE d wSSSS 4 S «*Si« 

de *J* CnoflSreoce 

f»i.« jZZ?T?*? «“*«« *• Nord et do Pas-do- 

23.15 “ * 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20^ Cinéma : La dernière séance. 

uSCtSA mSL? EL f 1 »-"» A 1 ” 

CwZLr Medu ^ Andrew* Peter 


1- ’ »• 


*Æs\.»«r «■- - t 


PREMIÈRE CHAINE i TF 1 

1330 Vitamine. 

:Rra *« , o* Demis Twist 

™ S&igMEàcK.,.. 

1«WR H*?-* 1 ** 0 ? UiSCaUt 

l o . Z o MnMournal, pour laa ieiMMM 

DePWriceDmS^ JaUn< *- 
18.40 La vie des Botes. 

19.10 Feufflaton: Senta Barbara. 

19-4C Cocoricocofaoy. 

19.66 Tirafl» du TaoO-Tac. . 

20.00 Journal. 

I POSTES BT TÉ1ÉCOMWISICATIOHS 


Mercredi 3 décembre 


22S0 £££“*"* = T “" « J^ry, T„ Avery. 

22.60 Colère noirs m 

■SsSSîSS^Sfissbiï— 

Zzrs&Sj£ s * a. sacîftrî 

CANAL PLUS 

<»«< * ? n> ^5“**“ de Maurice Pialat 
Aacanina, Pasc&ie Mareeae. Richard 

: ^‘gggaatffes 1 ya 

SSmftSi, i 1 "S” ÎSSoï 

LA «5» 

SSrïf : Mttr M ~mmrr 21JS — 

TV 6 

Sidne^Güfot ’lT^T ^î? 6 ? 8 ^ dttoc ■ fUm britannique de 

* £3Ü5 

FRANCE-CULTURE 

aao ftijoer an lendemain. Avec Jean Rxxidaiil. J 

FRANCE-MUSIQUE 

i 

2i00 S^ïga' & x S5S*S i te Cydc •° ou *™»ti- 


wrSKa-"**- 




SOUSCRIPTIONS 
\ Chèques postaux I 

Bureaux de poste 
V- CoraptaUes 

" ^V, du Trésor 

EMPRUNT 86 


2030 Tirage du Loto. 

2035 Magazine : Ambitions. 

Ss^sr‘ T, *“ di “ d “'- kkd “ 
ïï^ss:^? 0 £r : " dc R1I ’ , ‘ i ^ p" 

22.15 JoumaL 

2230 Magazine .-Pramiar plan. 

Actna&lé cioénutographique. 

Pr^saré per Alain B c n n Tm 
22^5 Sports : Supercroasè Bercy. 

0.00 Sports: Tennis. 

Tournoi des Masten, en direct de New-York. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13-60 Documentaire : ChapKn inconnu (reefifl). 

14.46 Récré A2 
17.40 Terre des bêtes. 

18.05 Feuffleton : Le pont sur la MosaSe. 

1830 Magaane : C'est la vie. 

18.60 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

20.00 JoumaL 
2035 L'heure de vérité. 

Emissîan aaqaséo par Faaçoifr-Hari de V^riea. 

► Invité : Mkhd Rocard. : ‘ 

L'ancien ministre répondra aux questions de 
FrançofrHenri de Vbie* Albert da Roy, Alain 
Dafeu nd, Jean-Marie Colombaiii et Jeaa44«îs Les- 

21.5S Magazine : MoL ju^' 

De Pascale Breuçnt et Bernard Bouthier. 

An pro g r a mm a :Pas depsniqae; LTamoar tonjomay . 
Onomaq Star (llnstoire d'une Française qui vit en 
Turquie) ; A Tombre de Cbinatovni ; Françoise (qui 
pour maigrir a tout essayé). 


?H5 ^ toîr “ oourtafc 

23J20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

îîS Sïï!ïïrf #:Sple ^ 

■JaS 5~°" : La porteuse da pain. 

14ÆS £SS* “ PAsaaniWéô 

17 00 §S? 8i ? ns P 0,ir faj® l| n«sse. 

1J.S7 SS-.tejSSiSr’** 3 - 

Îi-S ÜWÇMwbi 

*>& 

ü! fîffiài’S? 9 ”- 

edt ^ P» 

CANAL PLUS 

«^STdSSSj: ! 

^ SleveB Spielberg 

jg 

a BUreaa ■ film français de Bob Deoout 
irdot, i«v>— 


as | . Etotatk» etentfc ; k, hante» ores- 

I iîwfîLiL!?^ “ «“âtieodrout 

' i ^^n2^' d00flllrt **“ bniaca « 

des hreoill&nls. Cependant, A l’approche 

. dn oouram perturbé sc sünant sur le 
nST (Angleterre. c£ du 

— ■ I **°*d). les passages nuageux seront de 

ii l Ü^- p “ S nombT1ïîi x SOT le BOTEkjueit. 

'■ Samedi « dunanchc. le flux 

** Fnnce donnant te 
P**tagea pluvieux. . 

Mercredi : de la Bretagne aux eûtes 
mJT>- lïr^?*** a *“ Nord le temps res- 
u>a ~ ^ nn ^ e ux et brameex. les tem- 

P^^janmnales seront e ntze 8 et 
t a ’J*^?** a “* ic m p ératui e a «tiwi, 

lS 1 ??, 1 /Ai J 2 d ? 8rft 00 **>* de 
Uare à la régioo paruieiine à la Cbam- 

P 8 *** à le Lorraine et 1 l'Alsace, aarés 
Hat ^t, aaUoée: nu aget«a%S« 

«3 jg^ 8 ” 8 ” fadcbe.de 1 à 4 degrùdS 
■h î em F^ se ? wûdde J’aprtb- 

g: MtaïuSi* 3 * » *«* * 

AS Sur tomes les antres régions, peu de 
de changement ; gelées et brouiOardsicati- 
rrc ttanx seront suivis d'u temps en nfnf* a i 

^ ÎSSIS 

17 (fcgrfs 1 aprts-tmdi. Mais locaJement. 
sur la vallée du Rhône, les brotdSuS 

, 7d^S” 1 tt 11 “ fera P« SudTÎà 

m il^Lf 3 Breta « nc a" nord de la 

® i *î® e ! ^ restera nés nuageux. Sur 

J* B ^“ P 8ris ‘ en « le Nord-Estlaprés 
m t^^ nuageux le ma tin. Je ciri 
“ ev * en d»« eosoteillé en journée. Sur les 
t ■»*««.. te«i &SSte£ 

•e 5 nmi f s ** brouillards encore n-tv»r-f j 
f AfA ;. ( À gt ra ' E3t ' . k . Iem P s *era beau. 

p ^ d Sf?^5 u,iI, ? ksseroat ‘ le * 

e t. sur les eûtes de h Manche et 

de nord-ouest, de 4 à 5 degrés sSk£S 
»n panser, et de 1 à 2 degrés snr l'est de 
f“ p ™ e - ^ l« autres régions. £ 
températures resteront négatives, excetv 

Ü? 1, f® Sud -° u « i ‘ où ellcsMmtu 
maximales 

gront d e 3 a 7 degrés sur le NordÆat et 

Cemre-Est. de 8 à 9 degrés sur le BassS 
Pansien et de 12 à 16 degrfs dn nord au 
sud sur les autres régkHts. 

V^lredi : le ciel très nuageux 
owtié Qord-ouesL Sur 

I Sïïüi Icmps ■« ««« 

?2f. “Prés duripanon des brumes 
et brouillards. Le temps couvert, avec 

olaL : F ® StîVaJ né ^° « 

g^ à Amrnos. _ Le troisième 

Festrvai ntemanonal du film neige et 

*« 4 bu 7 décembre 
èArtrare (Isère), la « Mecque a du 
* * î 00 ^ français. Cette année, 
c est José Govannï, écrivain 

cmeasta et guida de haute montagne 

un jury où la France 
représentée par racteur Daude 
tJrasseur - Une cinquantaine d'œuvres 
en provenance d*ime dizaine da pays 
en fice pour obtenir la grand 

pnx du Festival et les prix accordés 

üîlhK^fe* fi * ni sportif ' scientifique, / 

PJ^Jcitare et d'aventure ainsi qu'au y£ 

ttreweur reportage pour ta télévision. ^ 

Four tous renseignements : Centre 
(76-95-31-76) ou an 

Centre OCCAJ (76-95-33-23) £» 


de la phtie, gagnera la Bretagne en sot- 
ree. Les tempaatDffes s ero nt en hausse 
Sur le Sud-Ouest. 

Samedi : la zone phmease truverscra 
le pays a étant active, principalement 
*ar b moitié nard de la France. A 
Tanière, Je cid restera nuageu x avec 
qoriques averses sur k Nord. Les tem- 
pératares minima les aerem encore nfaa- 

trves s«r le Sud-Est elle Centre-EsL Les 


températ ores maximales seront en 
l*a**au b moitié est de b Firme* 

M p»«*ge pluvieux 
5^,1^“ h ,ao^ nord du 

en coub de journée. Le temps rea- 
2?. “*?“ 8 «® d® belles Wairdes 

wüi moitié sud du pays. Les tempéra- 
iwa minimales seront encore légère- 
gjcntjiégativea sur le Mrttest de b 
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PRÉVISIONS POUR LE 4 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 
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^frg 81 ™ ■ Hogywood star, 

LA «5» 

13 .3 5 Feoffietoo : Flüafmi 

fiifc-ami bm SS sn eu. 


R«»A 1A2S M&e Hammer. 


S3» -sâk F îS& ftsai s fai 

TV 6 

FRANCE-CULTURE 


[ Que ce soit ■ 

(ffiîîVOBK 1 

ï 5 gwneto« 

tuxeB*««3 

CHICAGO 

Liixeraboutf 

OCTROI 

prt, aller-retov^ 

2590 F 

SBlllCIBBlrt. 

jgïrtSM 8 »™- 

C'est «n tan* £L 

icelandaib/JJ" 


0 - 
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TEMPS PREVU LE 03 DEC 86 “BUT DE *£Sàm 

1 W MATINEE 

81 »«P* <*»v* 

b 1-12 è 6 h TU et la 2-12-1986 fl 6 h TU te 2-12-1986 

j D ^ ÏÔ~™3 

«i î § fïïSS::::::: Jî "à î ÏST“- -« - 2 1 

KBDBtUt 12-2 B a " A *M*ID u -0 I 

«ŒGES 3 .3 i ÉTRANGER MttWKB .... 21 « f 

®BT — Il 1] g tifsn i* < a 1ŒXK0 24 9 i 

— Il 7 C jtMWCTtM if 7 r n 8-4 1 

ssr® s 4 d aa~ s i s 1 " i ï 

*= 1 :i ‘ K- i i ! £&= i •: ’c 


I UU* - £ 

UMDGES » 

HOU 0 - 

HOSOUMt 14 

Jwey s _ 

NAM® ]| 

M® — 15 

iwœwnx... 5 

wo îs 

lEUKNUi te 


16 6 D 
7 S D 
14 7 D 


u «une ? i r 

p aauw | -1 a 

D Buxaus s' c p 

* ““P 18 10 S 

D COBfitfUE... 7 £a 

J gg«- 27 21 D 

° 555 . a* io d 


I ams g 7 

7 _5 


? Si. --’---’ « Ü D 

g nooxn a n p 

D B&MUL 7 6 C 

C ÆKJSAiai 8 3 

D UBOM . >< « 


FRANCE-MUSIQUE 

"sass 

gwësü 

SJ?S 5 i : 

IMO Igwtoto <k Fn»,^ri^ Jaa q.,, : k 


ICELANDAIR 

••• -S, 8d des Capucines 
75002 Paris-'S* (1)47425226 | 

ou votre agent de voyager. J 
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averse 
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21 17 p 

7 6 C 

8 3 P 

H 9 C 

12 9 C 


1 UIXBOOUM ... 

MOUD 

MA88AKCH.. . 

MEXICO 

KHAN 
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MABflH 

«MQtt 

OSLO .._.... 

Muuiuiu".' 

fin 
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ma 

gNGAW IB...,. 

STUC&iûUl 

SŸDNET 

moo 

MB ’ 

*ABOTŒ 

10BŒ 

VŒN« 


26 10 D 
- 1-2 B 
14 -û D 
21 12 N 
24 9 B 
8-4 B I 
-J -II D 
3 3 C 
24 14 p 
8 -4 C 
» 2 A 

18 J D 
» -I D 
31 23 C 

15 d U 
31 23 N 
7 I P 

20 16 c 

16 8 D 
» 9 C 
Son 
n -3 D 
1 -3 C 
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« Services » 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 4 DÉCEMBRE 

- L’ancien village de Passy. la maison 
de Balzac». 14 b 30, métro Passy 
(CSagarc). 

-La vie quotidienne et royale sot» 
Lan» XV », 15 hauts, 25, bd des Capu- 
cines (I.Hanifcr). 

«La bibliothèque de l - Arsenal », 
14 b 30. sortie métro SoDy-Morland 
(S. Rojon). 

« L’Opéra et ses son terrains ». 
I! heures, marches (Paris Passion). 

«Tontes tes maisons, cous et «en- 
tière de la rue MouHetard », 14 h 30, 
métro Ceaskr-Danbentao (M. Bains* 
sat). 

«La cathédrale russe de Paris, his- 
toire de l’orthodoxie», 15 heures, 
12, rve Dam (M. Ragueneau). 

« Promenade parisienne autour de la 
colonne Vendôme», 14 h 30, métro Tui- 
leries (V. de langlade ou P.-Y. Jasiet) . 

- L*b&el de BouiDon, la chapelle des 
Augnstins et l’Ecole des Beaux-Arts», 

14 heures, 14, rue Bonaparte (D- Bou- 
chard). 

- Architecture de jardin les - folies » 
en De-dc-France an Triancn de Baga- 
telle-, 1S heures, entrée route de 
Neuilty à Suresnes. 

« La tapisserie médiévale », 

15 heures, 6, place Paol-Painlevé 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques et des sites) . 

• L’Ecole des beaux-arts, les s a lo ns 
de rbôtel de Chimay », 15 h 30, 17, quai 
Malaquais (M.-Ch. Lasmer). 

. Quartier Bonoe-Nouvelle, évocation 
de la Cour des Miracles », 14 h 30, 
21, bd Bonne-Nouvelle (Paris pittores- 
que et insolite). 

- La maison des polytechniciens », 
15 heures. Il, quai Malaquais et « De la 
lorgnette de la princesse de Lam balle au 
monocle de Sarah Bernhardt, la eoDeo- 
tk» d’un grand opticien», 15 heures, 
2, avenue Mozart (Paris et son his- 
toire). 


CONFÉRENCES 


Centre Vareane, 18, rue de Varenne, 
20 h 30 : «Peut-on encore planifier 
réconomie dan» un régime libéral ? », 
avec MM. H. Prévost et B. Durieux, 
débat animé par Michel Coperiy 
(rédacteur en chef adjoint & Sa Croix- 
V Evènement). 

Cercle de i*Uakm interalliée, 33, fg 
Saint-Honoré. 18 heures : -Nouveau 
roman : depuis sept cents ans, les 
femmes l’inventent... » (M** la 
dnebesse Edmée de la Rochefoucault). 

3, rue Saint-Biaise, 19 heures : 
«Venise secr ète, canaux et ruelles» 
(Conférence projection) . 

3, nie Rousselet, 17 h 30 : • La poésie 
érotique dans la Rome antiqne ■ ; 
19 heures : * Le mobilier Restauration 
et Louis-Philippe ». 

Cinémathèque, 11. rue Jacques- 
BtQgen. 15 heures : - La Renaissance en 
Toscane» (conférence projection). 

« Couvent Saint-Jacques, 20, rue des 
Tanneries. 20 h 30 : - Colmar, b ville, 
ses le musée Unterhnden ». 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4368 
12545678 9 



VII 


VIII 


HORIZONTALEMENT 
L C’est avec parcimonie qu’elle 
nous assure ses services éclairés. — 
II. Ni bien ai mal. - III. Un 
« parti » pour l'idiot du village. — 
IV. Ce qu’une situation présente de 
délicat. Une mauvaise passe peut les 
faire échouer. - V. Façon de décli- 
ner. Lettres en instance. — VI. Mori- 
géner. Note. - Vil. En haut. Note. 
On la met à la porte quand elle ne 
boulonne pas.— VIII. Economiste 
français. Petit tout en côtes. — 
IX. Ornement- Pour lequel on brûle, 
mais peut être aussi brillé. - X. Ils 
sont les corollaires de la corolle. — 
XI. Travail de dame ou de demoi- 
selle. 


VERTICALEMENT 
1. U vît comme un ouïs et meurt 
comme un chien. — 2. Ne satisfait 
pas toujours les partisans de l’ordre. 
- 3. Peut se donner à une femme 
qui ne s'est pas encore donnée. Pré- 
position. Le dernier des premiers. - 

4. Gros pain. Forme d’avoir. - 

5. Analogues. Copulative. Elle est 
toujours bien accueillie aux palais 
d’ Angleterre. - 6. Des siècles ou des 
millénaires. Ne joue un rôle que 
dans les répétitions. - 7. Ordinaires. 
Une telle maison a cessé de l'être 
réellement - 8. Présenter en peu de 
mots tout un roman. — 9. Après 
vous. Prennent une basson chaude. 


Solution dn problème B* 4367 

Horizontalement 
L Camisole. - IL Avare. Ida. - 
m. Ferrade. - IV. AC Eres. - 
V. Ogam. NÔ. - VI. Dénuder. - 
VIL Ecuelle. - VIII. Ur. REE. AR. 

— IX. RL Arsin. — X. RoL Née. - 
XL Sentences. 

Verticalement 

1. Cafardeur. - 2. Avec. Ecrire. 

— 3. Mar. ONU. On. — 4. Irrigue- 
rait — 5. Sea. Adler. — 6. Démêlés. 

— 7. Lier. Ré. INC - 8. ED. En. 
Anée. - 9. Assoler. Es. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi I" et mardi 2 décembre 

1986: 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1 219 du 26 novembre 
1986 modifiant te décret n® 86-233 
du 10 février 1986 fixant les condi- 
tions d’admission à l’académie de 
France à Rome. 

• N° 86-1 220 du I er décembre 
1986 relatif à l’organisation et au 
fonctionne mant de b Commission 
nationale de b communication et 
des libertés. 


• N° 86-1 224 dn I* décembre 
1986 relatif à l’organisation de 
Faction sociale en faveur des travail- 
leurs immigrés et de leurs familles. 


DES ARRÊTÉS 


• Du 28 novembre 1986 autori- 
sant l’émission d’un emprunt par 1e 
Crédit national. 


• Du 25 novembre 1986 insti- 
tuant un Grand Prix national de la 
muséographie. 


annonces 

associations 


Appel 


ALLO POESIE 
TéL : 45-50-32-33 


AvorndhpoMon 
jour inuft - 


IA LIGUE CONTRE IA FUMÉE 
BU TABAC BV PUBLIC 
dHfmo ta brochure « COMMENT 
OBTENIR DEMOCRATIQUE- 
MENT ET REGLEMENTAIRE- 
MENT DES ESPACES SANS 
FUMÉE DE TABAC SUR LES 

LIEUX DE TRAVAIL » me ta 

t*mo4w«o« Cvm» «nmprim «M 

• fdoptç dans son rtetamont 


fum«r dans ses locaux. Dtsposÿ- 

llon entér in ée valabta par ta 

dractav rdgionaf du bavait. Prix 

25 F. franco 30 F. Ecrira Ligue 

Francilienne FCF, 31, rua 
tftnMas. 75010 PARIS. Info* 
24 h/24 ( I| 38-21-88-94. 


Sessions 
et Stages 


ITALIEN ESPAGNOL 


ÛW» d'espagnol. Aaa. Trf- 

logos. Pana ll«. M* Vottahak 
TéL : 48-07-83-36. 


ANGLAIS-FRANÇAIS- ALLEMAND- 
RUSSE. Apprentissage effi cac e, 
joyau i. rapide par ta s u pa — »o - 
pMa A sa source française. 
T4I. : 43-28-22-64 


L'oaaoe- Geste orpeniaa un 
' stage i nte r m W da Japonata par 
la suggaetopéda du 12 janv. au 
6 Me. 87. Contactez vite Mrtr o 
Mataumoto. 

42-38-21-37 ImAma ta aoir). 


Rtxuai et fête pour r année 
nouvelle 26 dfc.-l« janv. A n- 
vara raatralogta. robath tao. 
sarat vers granobta. 900 F 
+ habarg. Documentation gra- 
tuite EMERGENCE. 

21. rua Momasqutau. 09007 
Lyon. TéL 78-68-66-38. 


Stage formation pmlaasion- 
na ll e. 8 me janv. aoGt. onime- 
taur, se ct eu r aodo-édueatlf 
W aodo-cuRuraL . campa ptata 
posslb. rémunération, 
+ 21 an-, 2 «P- animation, 
tara, et kiecnpT- IFA. 108. bta. 
me CwOnm. 17». 

42-63-64-03. 


• Prixdele SgiaMFTTC I2fl signeA letaeet_ 

• fci im fc- i«a cnan ca ciededécUretlon sduLOL 

• Chèque MmM a ror*e du Monde AMM et amener m pba 
tard le jeudi peur ptnaion du manE, d«i OMroedi A : è> Afcnd» 
PMtM. S. ruade MonUNMqr. 76007 Pèrtè. 

La lubdque è«e oe ied eia perde» tous les mrfl A partir 6«ja- 
m» 1887. souetatara Ao»ndBdanalaepea«ei 







Société 


PARIS 


La future gare Montparnasse 

Soixante millions de voyageurs sur les quais 


Ce sera la plus grande gare de 
France, et peut-être d’Europe. 
Montparnasse, le vénérable ter- 
minus ferroviaire qui depuis 1848 
attira tant de Bretons & Paris, la 
gare fonctionnelle déjà refaite au 
pied de b tour il y a vingt ans, va de 
nouveau être modernisée. C’était 
indispensable, car dans moins de 
trois pu * maintenant, tes rames du 
TGV Atlantique vont y accoster. 
Longs de 400 mètres, ses convois 
d’une taille inusitée obligent la 
vieille station à faire un véritable 
saut dans 1e vingt et unième siècle. 

M. Jacques Chirac accompagné 
de son ministre chargé des trans- 
ports, M. Jacques Douffiagues, a 
présenté à b presse b maquette du 
projet lundi 1* décembre. 


La «porte 
océake» 


La gare devra traiter près de 
soixante milli ons de voyageurs à 
l'horizon 1995, alors qu’elle eu voit 
passer actuellement moins de trente- 
huit millions. Cette ruée vers Mont- 
parnasse s’explique par le fait que te 
TGV va desservir vingt-quatre 
départements de l’Ouest et du Sud- 
Ouest où réside 1e tiers de b popula- 
tion française. En outre, ce sont des 
zones de vacances, qui attirent tes 
estivants de l’Europe entière. 

Pour les recevoir convenablement, 
la SNCF a pris \e parti de reprendre 
de fond en comble les quais, les bâti- 
ments et tes halls, tous, il est vrai, 
d’une facture plus que. médiocre. 



Montparnasse aura enfin une entrée 
digne de ce nom, constituée d’une 
verrière monumentale encadrée de 
deux piliers de granit rose, dessinée 
par l'architecte J.-M. DnthiDeuL ' 

Ce sera b « porte Océane » située . 
juste devant la tour. Elle damera 
accès aux halls de distribution des 
billets, eux-mêmes rénovés et 
agrandis. Au-delà, les voyageurs 
déboucheront sur les treize quais 
entièrement couverts. 

L’espace, aussi vaste que b place 
de b Concorde, ne sera barré que 
par douze énormes püiers de béton 


supportant b voûte. A gauche, se 
t r o uver ont tes voies de départ du 
TGV, éclairées par des verrières. 

A droite, tes lignes d’arrivée du 
TGV, avec un trottoir roulant de 
200 mètres. Au centre, les lignes de 
banlieue. 

Le tout sera couvert d’une dalle 
de béton dans l'épaisseur de laquelle 
on nichera sept cents places de par- 
king. Encore au-dessus, régnera un 
jardin grand comme deux fois celui 
du Palais-Royal, agrémenté d’arbres 
de tontes tiges, de tennis, de brasse- 
ries, de calés. Ce sera une espèce de 


.détente à l'abri du vacarme et des 
vapeurs d’essence. 

An bout de cette dalle couvrant 
les voies, et dont les gens-dn quartier 
attendaient la réalisation depuis 
v in g t ans, se dressera un ensemble 
de bureaux et de asnmeroes-cou- 
vrant 72 000 mètres curé, de part et 
d’autre dn pont des Cinq-Martyrs. 

L’architecte M. Jean Wütenml, a 
imaginé des bâtiments aux façades 
de v erre et de métal, dont les farines 
semi-arculadres briseront l’ordon- 
nance rectangulaire des immenses 
barres entourant la gare. Le pont 
lai-même sera ainsi transforme en 
une me d’oü tes voyageurs pourront 
descendre directement sur tes rames 
du TGV. 

Le chantier devrait débuter Tan 
- prochain, pour s’achever en 1989, 
■sans que te trafic soit à aucun 
moment interrompu. Le coût total 
dépassera te milliard de francs, dont 
400 millions pour b dalle» 

Les premiers convois à grande 
vitesse partiront de Montparnasse 
en octobre 1990. Sur les vingt et un 
millions de nouveaux voyageurs 
attendus, le tiers, ctest-ô*tae sept 
millions, accéderont à b gare ou en 
partiront en automobiles; taxis et 
véhicules personnels. La nouvelle 
gare ne comptera pas moins de six 
entrées réparties sur quatre faces, de 
manière à disperser ces flux. 

Néanmoins, il faut s’attendre, 
notamment lors des départs en 
vacances, à de « superbes » embou- 
teillages dans tes quartiers — eux- 
mêmes en pleine transformation — 
qui env iro nnent te nouvel ensemble. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


REPERES 


Environnement 


L'ozone sous protection 
internationale 


ment. R est grand temps d'agir car, 
en 1985, pas moins de 
600 000 tonnes de CFC ont été 
émises dans l'atmosphère. - (Cor- 
resp.) 


Genève. - La Programme des 
Nations unies pour l'environnement 
fPNUE) réunit à Genève du \ m au 
5 décembre lès délégués d’une, qua- 
rantaine de pays et tes représe ntants 
des industries de fa réfrigération, des 
aérosols et des mousses synthéti- 
ques — les principales utilisatrices 
des chlorofluorocarbones (CFC). 

Depuis une quinzaine d'années en 
effet, g n'est plus permis d’ignorer 
que les CFC menacent la couche 
d'ozone de b haute atmosphère. Or 
celle-ci est primordiale pour tout ce 
qui vit sur terra, car efle arrête une 
bonne partie du rayonnement ultra- 
violet du soleil (le Monde du 29 octo- 
bre). Une réglementation internatio- 
nale pourrait constituer un premier 
pas vers one interdiction par étapes 
des CFC. Déjà, une convention inter- 
nationale sur la protection de b cou- 
che d " ozone a été adoptée fan der- 
nier è Vienne au cours d'une 
conférence diplomatique, mais pour 
entrer en vigueur elle doit être ratifiée 
par vingt Etats ; or, jusqu'à présent, 
e8e n'a recueÜTî que sept ratifica- 
tions. 

Le réunion de Genève, amenée à 
être plus réaliste, a pour tâche 
d'adopter un protocole visant à ins- 
taurer des mesures, à l'échelle mon- 
(Sale, pour fimfter te production et 
l’utifisation des CFC et élaborer des 
moyens de contrôle ainsi que des 
produits et techniques de remplace- 


Défense 


M. Mitterrand 
àTavemy 


M. François Mitterrand devait sa 
rendre, mardi après-midi 2 décem- 
bre, au PC souterrain da Tavemy 
(Val-d’Oise) pour se faire présenter 
un exercice de défense baptisé 
« Gymont 86 s et destiné .è tester les 
structures de commandement inter- 
ministériel en cas d» crise internatio- 
nale. Cet exercice d' état-m ajor est 
placé sous la responsabilité du secré- 
tariat général de la défense nationale 
,et i doit durer du 2 au 4 décembre. 

Cette opération concerne une 
quinzaine de ministères ou de secré- 
tariats d'Etat, et B mobilise environ 
quinze mille participants, dont le tiers 
relève du ministère de te défense. 
« Gymont 86 s permettra de vérifier 
le fonctionnement des différentes 
cellules de crise jntarmrràstérieOes. y 
compris celles qui seraient mises en 
oeuvre dans les départements au 
niveau des commi ss aires de la Répo- 
bfique. U n'y aura aucun déplacement 
de troupes sur le territoire. Un pre- 
mier exercice du même typa avait été 
organisé par M. Pierre Mauroy, alors 
premier ministre, et, cette armée, 
M. Jacques Chirac a fiait installer à 
Matignon un PC de défen se qu'l 
devant visiter mardi 2 décembre. 


Le premier Salon des célibataires 

Vitrine des solitaires 


Paraphrasant Tristan Bernard, 
le foumatiste satirique Jacques 
Mai&K*. président du premier 
Salon des céffijataires qui s’est 
tenu à Paris du 28 novembre au 
I» décembre, s'est étonné : 
e Comment se fait-il que ces 
gens-là, qui né se reproduisent 
pas, soient de plus en pkts nom- 
breux ?» 

. Nombreux, ils le sont en 
effet : un mflfion deux cent mille 
en région parisienne dont 40% 
ont de vingt à quarante ans. Près 
de six mîlions en France. Les 
célibataires malgré eux : ceux - 
et celtes - qui auraient aimé se 
marier et n'ont pas trouvé leur 
moitié d'orange, ceux qui l'ont 
laissé échapper et eaux qui Font 
perdue. Les céfâwtaires qui choi- 
sissent de rëtre, et ceux que des 
choix ou des mutations profas- 
sionneRes séparent momentané- 
ment, tes célibataires «géogra- 
phiques». Les monoménages, 
tes familles monoparentales. 
Tout adulte seuL en résumé, qui 
occupa ui logement. 

Si nombreux que las mar- 
chands tes ont rejoints au Salon : 
surgelés en portions uniques et 
cuisine légère, conserves ciassi- - 
ques ou exotiques à moins da 
200 calories par repas, voyages 
pour petits groupes de personnes 


isolées, da vingt-troîs'à soixante 
dix-sept ans, assurances at 
c o n seils financiers pour cette 
catégorie da clients qui dédai- 
gnent par nature lés «place- 
ments de père de femBte ». 

L'estomac, te partafouate. Et 
les contacts. Les. agences qui 
vendent da ta rencon tre ét a ien t 
présentas aussi : vidéo, stages, 
massages, mécfitation sensuelle, 
messageries minitel et tarots de 
Marseille. Avec en prime chic at 
choc, pour des transports... plus 
ferroviaires, un stand da ls 
RATP. 


M. Jean, soixante-douze ans, 
retraité comptable et veuf depuis 
sept ans, a erré i'aprèa-riiidi 
parmi ces vitrines. ePàr curio- 
sité » dit-il avant l'aveu 
suprême : «Four trouver rime 
sœur à ia rigueur.» Ce qui lui 
manqua te plus dans la vie, c'est 
«ta compagnie». Les femmes, 
«fies, ve naie nt 4 deux. C'était 
moins intimidant et ça pouffait 
sans scrupules. Mais tous 
avaient l'air décontenancé. Les 
célibataires mangent, voyagent, 
crèvent d'envie de parier et 
d’être écoutés. Des êtres à 
part ? 


CHARLES V1AL 


SCIENCES 


• Fin des essais de la navette 
soviétique. — L'Union soviétique a 
terminé les essais au sol de sa future 
navette spatiale. Il s'agit d'un engin 
analogue è celui développé par les 
Américains qui serait mis en orbite 
par une fusée géante actuellement en' 
cous de développement. Selon la 
revue spécialisée américakie Aviation 
Week ans Spece Technology, qui 
fonde ses arguments sur des infor- 


mations émanant des militaires et Sur 
des photos prises par les satellites de 
reconnaissance américains, cet engin 
devrait faire ses premier s essais an 
vol au début de 1988. Cette date est 
à prendra .avec précaution dans ta 
mesure où les Américains avaient 
déjà annoncé, en mars de cette 
année, que le premier vol d'essai de 
ta navette soviétique aurait fieu au 
début de 1987. 


LA FETE, 
PAS LA RUINE! 

GAULT-MILLAU 
MAGAZINE 
DE DÉCEMBRE 
VOUS AIDE A 
PRÉPARER 
VOS RÉVEILLONS 
AVEC LES 

MEILLEURS PRODUITS 
AUX MEILLEURS PRIX 

Chez votre marchand 
de journaux 
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MEDECINE 


L’alcoolique stigmatisé 


®* noieuecBB test de dépistage sanguin 
de l ’ alcool isme vient d’être mis au point . 
Qu 9 en fera-t-on ? 


U N biochimiste français, 
M. François Scheilen- 
berg (CHU de Toms). 
vient de mettre an point un non- 
veau test de dépistage de l*impr6- 
gn&tion alcoolique (1). Ce test est 
basé sur l'identification dans le 
sang d'une forme anormale de 
transferrine, protéine qui assure le 
transport du fer dans l'organisme. 
Etudié sur ressemble du person- 
nel d'une usine d'armement du 
centre de la France, ce test sem- 
ble avoir fait la preuve de sa fiabi- 
lité. Il a notamment permis, 
d'identifier des personnes « fa y 
lesquelles aucune notion -d'alcoo- 
lisme n’était connue mats qui sem- 
blent devoir être considérées 
co mme formant un groupe «à ris- 
que* pour cette maladie. Si elle 
ouvre d’intéressantes perspectives 
dans la prise en charge médicale 
des personnes souffrant d’alcoo- 
lisme, la mise au point de ce test 
soulève aussi q uelq u es difficiles 
qnestkas quant à son utilisation. 

Longtemps, le diagnostic 
d'alcoolisme ne fut porté qu'après 
«aveu» ou examen clinique du 
malade C'était en fait plus le 
constat d'une situation qu’une 
démarche médicale, le mal étant 
presque toujours alors à un stade - 
trop avancé' pour jqu'db puisse ’ 
— sauf cas particuliers ou action 
de réseaux associatifs 
d'entraide — nourrir de vrais 
espoirs thérapeutiques. 

La bonne arme 


Un arrêt de la consommation 
quelques heures avant la mesure 
et rien ne pouvait être mis en évi- 
dence. Une consommation exces- 
sive chez un non-buveur habituel 
et le test était positif. Plus que des 
outils médicaux, ces instruments 
de mesure étaient des instruments 
de contrôle. Ce que comprirent 
rapidement les autorités chargées 
de la sécurité routière. 

De nombreux paramètres biolo- 
giques fuient également- proposés 
pour affirmer la présomption 


qu’un sermon, on avenu le sujet 
ainsi dépisté qu'il ne supporte pas 
la dose d’alcool qu’il ingère, et on 
l’Invite à la modération ». écri- 
vait en 1978 le professeur Emile 
Aron, aujourd'hui membre de 
l'Académie nationale de méde- 
cine (2). Lorsqu'on découvre lors 
d’un examen préventif un diabète 
on une hyperlipémie. le malade 
observe un régime et le traitement 
conseillé par son médecin. Pour- 
quoi n’en serai 1-2 pas ainsi chez 
les buveurs excessifs, auxquels O 
sera démontré par une analyse le 
hast risque encouru et qui auront 
la satisfaction de constater la 
décroissance de la gamma GT 
s'ils consentent à dimin uer leur 
ration alcoolique ? * Ce test. 
poursuivait-il, permettrait à tout 
médecin de participer activement 


test & la transferrine sur le test 
gamma GT est quU semble bien 
être le reflet direct de la consom- 
mation d'alcool et non le reflet 
indirect de celle-ci, par l'intermé- 
diaire d'une pathologie du foie. 
La présence de la transferrine 
anormale dans le sang est égale- 
ment réversible en cas d’arrêt de 
la consommation. 


L'évaluation rapide de ce te 
soulevait quelques questions éti 
ques : fl aurait fallu faire suivi 
des cures de eonsommalio 
d'alcool à des volontaires, ave 
tous les risques que cela con 
porte. L'équipe tourangelle 
doue réalisé une étude « sur le te 
rain » auprès de fonctionnaire 
civils d’une importante us in 
d’armements. Cette étude 



D’où ridée de mettre au point 
une technique permettant de 
dépister, le plus précocement pos- 
sible, les buveurs excessifs, avant 
le stade de la dépendance ft 
l'alcool. Une technhçie en somme 
qui per m e t tr ait on dépistage de 
l’alcoolique comme il y avait un 
dépistage radiographique des 
tuberculeux.' C'est ainsi que, dans 
les années 50, le docteur Le Go 
mi t au point et diffusa une « grille 
de dépistage» qui codifiait f exa- 
men clinique du malade (aspect, 
tremblements, signes . nerveux, 
digestifs, moteurs, examen de 
foie, tension artérielle) . 

Parallèlement, le développe- 
ment des techniques d’analyses 
biologiques permit d'avoir recours 
aux dosages d’alcool dans le s a n g, 
l’urine «ai l’air expiré. H ne s’agis- 
sait toutefois pour ces examens 
que d'une photographie instanta- 
née de l'imprégnation alcoolique. 


d'alcoolisme. Un seul est en pratir 
«pie aujourd’hui couramment uti- 
lisé : le test dît de la gamma GT, 
du nom de l’enzyme (gamma- 
glutamyl-transférase) que l’on 
cherche à mettre en évidence 
dans le saqg. Cette enzyme, isolée 
la première fus eu 1950 dans un 
rein de mouton, assure normale- 
ment le transport des acides 
aminés à l'intérieur de certaines 
cellules. Sa synthèse dans les cel- 
lules du foie est accélérée par dif- 
férents facteurs, parmi lesquels la 
consommation importante 
d’alcooL 

Mis au point dans les 
années 70, ce test apparut rapide- 
ment & ses promoteurs comme 
une solution de choix pour com- 
battre l'alcoolisme, l’une de ses 
caractéristiques étant d'étre 
réversible, les chiffres obtenus 
baissant en cas d’abstinence. 
« Avec un chiffre, plus éloquent 


et facilement à cette croisade 
contre l'alcoolisme, dont le 
succès dépend de lui. Il pourrait 
mieux prendre conscience des 
ravages dé ce fléau et mettre son 
client , avant qu’il ne soit trop 
tard, en face de ses responsabi- 
lités (2).» 

' Pris en charge depuis quelques 
années par la Sécurité sociale, le 
test de la gamma GT pose en pra- 
tique de sérieuses difficultés 
d'interprétation. Sa lecture est en 
effet compliquée par la fréquence 
importante de «faux positifs» 
(résultat positif chez des non- 
buveurs) ainsi, inversement, que 
par certains « faux négatifs ». Ces 
difficultés persistent si l’on cher- 
che à mieux cerner les paramètres 
biologiques dn buveur excessif en 
associant à ce test la mesure du 
volume moyen de globules rouges, 
qui est théoriquement augmenté 
chez l'alcoolique. 


Embauche à b transferrine 

La mise au point dn test & la 
transferrine semble aujourd'hui 
. pouvoir pallier ces difficultés pra- 
tiques. Ce test est basé sur les tra- 
vaux suédois d'une équipe de 
l’institut Karolinska de Stock- 
holm. « La pratique, fréquente 
dans ce pays, de la ponction lom- 
baire avait amené les chercheurs 
à observer une forme anormale de 
transferrine dans le liquide 
céphalorachidien, puis dans le 
sang des buveurs excessifs, expli- 
que le docteur ScheUenberg. 
Nous avons, pour notre part, pu 
confirmer ce résultat en mettant 
au point une technique plus sim- 
ple et plus rapide. Le résultat est 
obtenu en trente-six heures. » 

Une importante firme pharma- 
ceutique suédoise commerciali- 
sera bientôt ce test de dépîstagc- 
L’équipe française vise, quant & 
elle, à mettre au point une techni- 
que {dus pratique. L’avantage du 


permis d'identifier un groupe de 
personnes à risque non connues 
jusqu'à présent comme étant des 
buveurs excessifs par le médecin 
du travail de l’entreprise. 

Au-delà de son intérêt diagnos- 
tique et thérapeuthique, l’utilisa- 
tion d'une telle méthode de dépis- 
tage, avec le marquage fiable et 
précoce qu’elle permet, est-elle 
véritablement sans risque ? 
« L’usage que l'on peut faire de 
ce test n’est pas réellement notre 
problème m, estime le professeur 
Jacques Weill, président du 
conseil scientifique de l’Institut 
de recherches et d’études sur les 
boissons. On imagine pourtant 
sans mal les excès auxquels pour- 
rait conduire Tutilisation systéma- 
tique d’un tel procédé, les infor- 
mations sur sou comportement 
face & l'alcool pouvant être obte- 
nues & l’insu de la personne 
concernée. L’histoire du test 
gamma GT montre qu’il n'y a 
dans ces inquiétudes aucune exa- 
gération. « Mais c’est vrai, recon- 
naît le professeur Weill, ce test a 
été utilisé par des employeurs 
pour sélectionner leurs ouvriers à 
l’embauche. On a ainsi refusé des 
gens dont on n'était pas certain 
qu’ils buvaient sur une seule don- 
née biologique. Un tel usage abu- 
sif de cette méthode est inadmis- 
sible. » 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Communication présentée lors du 
hnmème coHoquc sciemifiquc de rinsti- 
ut de recherches et d’étndes sur les 
bo i sso n s (IREB), qui s’est tenu les 19 et 
20 novembre à Paris. 

(2) «Le dépistage .précoce des 
buveurs excessifs*, par Emile Aron, 
dans ia revue Médecine et nutrition. 

+ Pour une histoire documentée 
de l’alcool et de l’alcoolisme, m se 
reportera avec le plus grand intérêt 
an Roman de l’alcool de Pierre Fon- 
quet et Martine de la Borde. Collec- 
tion « Médecine et Histoire * j 
Scghers 334 pages. 90 F. I 



Les toxicos du zinc 

Le Comité national de défense contre l'alcoolisme (1) part en 
guerre co n tre le gou ve rnement An moment où le Haut Comité 
d’études et d'informations sur Falcoofisme publie tm bQan actualisé 
de l'étendue de ce fléau dans notre pays (2). Ce comité, association 
reconnue d'utilité publique — qui considère « que fean est la seule 
boisson indispensable i Jm rie de l’être humain », — annonce une 
grande campagne nationale. Slogan : « Alcool : drogue en rente 
libre. » Ses buts : rappeler que la principale toxicomanie demeure en 
Fiance Falcoofisme. 

Reprenant les termes de l'interview accordée par M. Albin 
Chaiandon an Monde du 4 octobre, ce Comité national estime que le 
gouvernement privilégie la lutte contre la drogne et abandonne celle 
contre Falcoofisme. 


(1) Comité national de défense contre l’alcoolisme, 20, rue Saint-Fiacre, 
75002 Paris - TéL : 42-33-51-04. 

(2) * L'alcoolisme en chiffres », étude de M. Paul Pamiani et de M* Hélène 
Massé, publiée par La Documentation française. 


POINT DE VUE 


La drogue légale 


par Jean Sérignan, . 
président du Comité national 
de défense contre FaicooBsme 


M ême si les modalités rete- 
nues peuvent en être 
contestées, personne 
n'ignore ia détermination dont le 
gouvernement fait preuve actuelle- 
ment dans la lutte contre les toxico- 
manies. Il ne se contente pas de 
déclarations, il agit. Dans le 
domaine de l'alcoolisme, nous res- 
tons au stade des intentions que 
démentent souvent les faits. Le 
laxisme f emportfr-T-ïl sur le courage 
ou bien croit-on naïvement que le 
problème n'est plus actuel ? 

C'est en 1980 que la Cour de 
justice des Communautés euro- 
péennes a condamné comme e dis- 
criminatoires » les dispositions en 
vigueur dans notre pays pour limitar 
la publicité en faveur des boissons 
alcooliques. L’intérêt de la santé 
publique justifiait qu’une adaptation 
rapide de notre législation conforme 
au droit communautaire prévienne 
ce que les juristes appellent un 
< vide juridique ». Bien n'a été fait, 
et le constat est affligeant: des 
publicités toujours plus incitatives, 
voire provocantes, fleurissent 
désormais sur les murs et sur tous 
les écrans. Mais H y a pire, alors 
qu'en 1985 le secrétariat d'Etat à 
la santé annonçait une réglementa- 
tion très stricte de le publicité 
audiovisuelle, les concessionnaires 
des V* et VI* chaînes de télévision 
se voyaient accorder dans une 
négociation politique, étrangement 
précipitée et clandestine, le privi- 
lège inouï de publicité pour les bois- 
sons alcooliques jusqu'à 9 degrés I 


Un laxisme généraSsé 

On sait les erreurs d'urbanisme 
dont souffrant des quartiers entiers. 
Beau prétexte pour mettre en cause 
l'interdiction ancienne d'implanter 
des débits de boissons dans les 
ensembles HLM de moins de mille 
logements. C'est chose faite, à la 
sauvette, en faisant voter par le 
Sénat un amendement gouverne- 
mental parachuté en deuxième lec- 
ture d'un projet de loi générale sur 
l'urbanisme, le 14 mai 1985, veille 
de l’Ascension, à 2 heures du 
matin. Cohérence avec la préven- 
tion de Falcoofisme, consultation ou 
même simple information d'orga- 
nismes tels que le Haut Comité 
d'études et d'informations sur 
F alcoolisme chargé de conseiller le 
gouvernement ? Point du but. 

Dans le cadre de la répartition 
des compétences entre l'Etat et les 
départements. l'Etat a conservé la 
prévention de F alcool isme. Depuis 
la mise en œuvre de cette réforme 
au 1- janvier 1985. les moyens 
nécessaires n'ont pas suivi et on 
géra bien davantage la pénurie 
qu'on ne complète un dispositif déjà 
insuffisant. 

Le budget de l'Etat pour 1987 
voit réduira les crédits de préven- 
tion de Falcoofisme — alors que le 


plate-forme commune UDF-RPR 
retient l'alcoolisme, avec le chô- 
mage et la toxicomanie, comme un 
phénomène social en relation avec 
la délinquance. Comment expliquer 
que dans le même temps certains 
bouilleurs de cru vont bénéficier 
d'un aménagement de leur privilège 
qui était an voie d'extinction ?... 

Bien entendu fl faut mettre en 
regard de ce démantèlement pro- 
gressif du dispositif de prévention le 
renforcement de la législation sur 
F alcool' au volant, la campagne * Un 
verre ça va... trois verres bonjour 
les dégâts s. la vignette sur les 
boissons de plus de 25 degrés. 
Tout cela ne saurait compenser un 
laxisme généralisé. Il est séduisant 
de prendre des mesures spectacu- 
laires, coup par coup, qui donnent 
bonne conscience. Il devient inévita- 
ble de recourir à la sanction ou à la 
répression, comme pour F alcool au 
volant, lorsque pour avoir négligé la 
prévention on est condiàt à un 
constat d’échec. 

Toute prévention efficace sup- 
pose une politique globale, inscrite 
dans une démarche à long terme et 
indépendande des fluctuations poli- 
tiques. Le rapport du groupe Jean 
Bernard, remis au président de ta 
République en 1980, qualifié de 
constructif par les majorités succes- 
sives, proposait un plan d'ensemble 
échelonné sur dix ans. Sur les cent 
dix mesures préconisées, seules 
trente-quatre ont été mises en 
oeuvre à ce jour, le chantier reste 
ouvert. 

n est grand temps que toute la 
dasse politique fasse preuve de 
lucidité et de courage en prenant les 
mesures qui s'imposent au lieu de 
les laisser trop souvent à l’état 
d’ébauche, et en acceptent de 
reconnaître ce que tout le monde 
sait : que r alcoolisme est aussi une 
toxicomanie et qu'à ce titre il mérite 
la même vigilance, les mêmes 
appels à r opinion que nous voyons 
actuellement déployés pour les 
autres droguas. 

On peut ironiser sur l'alcoolisme, 
prétendre y remédier en organisant 
des séminaires sur la manière de 
bore, ricScufiser les e ami » (qui 
sont souvent d'anciens malades 
sortis de Fenfer de ta dépendance) 
et chercher sa promotion person- 
nelle en soutenant des paradoxes. 
La réafité est plus brutale : l'alcool 
est la première drogue dans ce 
pays, souvent associé ou substitué 
aux autres toxicomanies. Il ne s'agit 
ni de prôner l’abstinence systémati- 
que re de réclamer une répression, 
mais bien de prendra conscience 
das handcaps personnels, famt- 
Eaux. économiques et sociaux qu'on 
accepta de déplorer et d'essayer de 
soigner lorsqu'on n’a pas eu le cou- 
rage d'informer quand fl en était 
temps, 

A Fentrée du vingt et unième siè- 
cle, faudra-t-il constater que pour 
s'être bouché les yeux et les oreilles 
et être resté sous l'empire d'un Etat 
alcoolique on se sera lourdement 
frompé d'objectif ? 
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MEDECINE 


Les saute périlleux de la salmonelle 


L 9 administration d 9 antibiotiques 
aux animaux d'élevage est-elle responsable 
des cas de plus en plus fréquents 
de salmonellose mortelle chez l'homme ? 


L ES salmonelloses résis- 
tantes aux antibiotiques : 
les médecins sont de plus 
en plus souvent confrontés à ce 
casse-tête thérapeutique. En 
apparence, le problème est sim- 
ple : il s’agît en général d’une 
gastro-entérite aiguë caractérisée 
par l'existence d’une fièvre, de 
diarrhée et de vomissements. 
Chez le nourrisson, l'infection sur- 
vient souvent dans le contexte 
d'une véritable épidémie de crè- 
che, tandis que, chez l’adulte, il 
s’agit souvent d’une ton-infection 
alimentaire collective provoquée 
par un alim ent contaminé (viande 
hachée, charcuterie, etc.). Le 
germe responsable, la salmonelle, 
est retrouvé grâce â un examen 
bactériologique des selles. 

Los difficultés surviennent, en 
fait, kns de l’instauration du trai- 
tement, car il arrive fréquemment 
que la souche de salmonelle soit 
résistante aux antibiotiques cou- 
ramment prescrits dans ce type 
d’affection (chloramphénicol, 
ampicilline par exemple) . 

Aujourd’hui, les salmonelloses 
sont devenues un problème de 
santé publique majeur. Aux 
Etats-Unis, les spécialistes esti- 
ment qu’il en survient chaque 
aimée de quatre cent mille à qua- 
tre millions et qu’il en coûte à la 
collectivité plusieurs milliards de 
dollars. Plusieurs centaines de 
décès se produisent de la même 
manière à cause de ces bactéries 
qui résistent aux antibiotiques. Ce 
constat paré, H reste à retrouver 
les causes de l’apparition de ces 
résistances. Leur origine est-elle 
humaine ou animale ? 

On ne joue plus! 

A vrai dire, cette question ne 
date pas d’hier. Ainsi, par exem- 
ple, en 1983, des épidémiologistes 
américains avaient déjà attiré 
l’attention de la communauté 
scientifique dans un article publié 
dans le New England Journal of 
Medicine ( le Monde daté 6-7 jan- 
vier 1985). Intrigués par une 
curieuse flambée de salmonelloses 
résistantes aux antibiotiques sur- 
venue en l’espace de quelques 


jours dans le Minnesota, ils 
avaient mené une véritable 
enquête policière et découvert 
qne tous les lots de viande 
consommés par les personnes 
malad es provenaient d’un même 
troupeau élevé dans le sud du 
Dakota. Cette constatation amena 
les auteurs de l’étude à rappeler 
que, « depuis plus de trente ans 
aux Etats-Unis, les antibiotiques 
à large spectre sont administrés 
aux animaux à des doses légère- 
ment inférieures aux doses théra- 
peutiques, et cela afin d’augmen- 
ter leur croissance ». 

Chaque animal ou chaque per- 
sonne qui prend un antibiotique 
augmente les risques d’antibioré- 
sistance des bactéries, ajoutaient 
ces scientifiques, concluant que 
« le temps est venu d’arrêter de 
jouer avec les antibiotiques ». D 
n’en fallut pas davantage pour 
que se développe des deux côtés 
de l'Atlantique une polémique 
opposant curieusement les deux 
plus prestigieuses revues scientifi- 
ques internationales. Nature, la 
britannique, affirmait que cette 
enquête ne prouvait rien quant A 
la responsabilité des antibiotiques 
administrés aux animaux d'éle- 
vage ; Science, l’américaine, esti- 
mait pour sa part que * les anti- 
biotiques dans la nourriture 
animale détruisent les bactéries 
les plus vulnérables et sélection- 
nent les plus pathogènes. Quand 
ces dernières se retrouvent pré- 
sentes dans des aliments comme 
la viande, les œufs ou le lait cru, 
l’efficacité des antibiotiques chez 
les malades peut s’en trouver 
diminuée et (a maladie prolon- 
gée ». 

Pour sa part, l’Organisation 
mondiale de la santé, en juillet 
1985, décida de créer un comité 
sur les résidus de médicaments 
vétérinaires dans les aliments à la 
suite de la publication d'un rap- 
port indiquant qu'« un fort pour- 
centage d’animaux élevés pour la 
consommation subissent des trai- 
tements à base de médicaments 
pour prévenir ou soigner les 
maladies, comme les antibioti- 
ques ou les tranquillisants, ou 


La carie sans roulette 


L ES fabricants da « rou- 
lettes » pour dentistes 
ont du soud à se foire. Le 
Caridex, un système mis au 
point par deux chercheurs de 
l’université Tufts (Boston), les 
professeurs Goldman et Kron- 
man. risque très vite de rendre 
la turbine obsolète. 

Ce système permet de traiter 
la carie dentaire non seulement 
sans roulette, mais également 
sans douleur et sans anesthé- 
sie. Moyennant 9 000 F. quatre 
mille dentistes américains ont 


déjà fait f acquisition de ce petit 
appareil, que leurs collègues 
français ont pu découvrir lors du 
congrès de l’Association den- 
taire française qui s'est déroulé 
à Paris du 26 au 29 novembre. 
Il s’agit d'un appareil muni d'un 
applicateur qui propulse un 
liquide è base d’hypochforite de 
sotium. Le produit est appliqué 
par le dentiste sur fa partie 
cariée de la doit. Ce qui provo- 
que un ramollissement des 
tissus altérés, qui finissent par 
sa détacher. 
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pour stimuler . la croissance, 
comme les activateurs de crois- 
sance. Des résidus de ces médica- 
ments peuvent demeurer dans les 
aliments et mettre en danger la 
santé des consommateurs ». 

Parallèlement, le Conter for 
disease coatrol d’Atlanta mit en 
place le S alm onella surveillance 
System, nne structure ayant pour 
but de préciser la fréquence, la 
signification et l’origine des résis- 
tances aux antibiotiques obser- 
vées chez les salmonelles. Deux 
chercheurs du CDC, Mitchell 
Cohen et Robert Tauxe, 
publiaient la semaine dernière les 
résultats de ces travaux dans la 
revue Science. (1). Selon eux, la 
cause est entendue : l'existence de 
des salmonelles résistantes trouve 
son origine dans l’alimentation 
animale. 

En réalité, les choses ne sont 
peut-être pas aussi simples. Tout 
au moins en Europe, où. du fait 
d'une législation beaucoup plus 
stricte le phénomène n'a peut-être 
pas la même ampleur qu’en Amé- 
rique. 

Pour bien comprendre l'impor- 
tance de ce débat, ïl convient de 
distinguer deux aspects différents 
de rutüisation des antibiotiques 
en matière d'élevage. 

Tout d’abord, les antibiotiques, 
de manière tout à fait classique, 
sont utilisés à des fins thérapeuti- 
ques, qu'elles soient curatives ou 
préventives. Les circonstances 
dans lesquelles on décide de met- 
tre en œuvre un traitement pré- 
ventif antibiotique sont variées : 
après une vaccination, par exem- 
ple ; ou encore parce quelques 
animaux sont malades et qu’on 
estime préférable de traiter pré- 


ventivement les autres bêtes du 
troupeau. Dans d’autres cas, cette 
pratique est plus « rituelle » : « ça 
se fait » de prescrire des antibioti- 
ques, sans raison ap p arente, à tel 
ou tel âge, confie, dubitatif, un 
vétérinaire, qui se demande si 
cette utilisation quasi systémati- 
que ne constitue pas, en quelque 
sorte, une « dérive perverse ». 

Des animaux 
bien élevés 

L'autre utilisation des antibioti- 
ques chez l’animal est à visée 
purement zootechnique. Pour des 
raisons inexpliquées, on sait que 
l'administration d'antibiotiques' à 
très faibles doses permet une amé- 
lioration globale de la croissance 
de Fanimal. De ce fait, les éle- 
veurs ont souvent recours à cette 
technique. Différence notable, les 
Américains peuvent, en gros, uti- 
liser n'importe quel antibiotique ; 
tandis que la réglementation en 
vigueur dans la CEE impose de ne 
p r es crir e que des antibiotiques 
non utilisés en thérapeutique 
humaine ou animale. Ainsi, par 
exemple, la flavomydne est-elle 
très souvent employée par les éle- 
veurs français : fl S'agit d'une 
molécule dont Factivité antibioti- 
que, bien que réelle, n’offre que 
peu d’intérêt en thérapeutique, 
mais qui, à faible dose, a un effet 
promoteur de croissance. A l'évi- 
dence, cette réglementation 
stricte limite les risques d’appari- 
tion d’antibiorésistance. 

Cela dit, que montrent les dif- 
férentes enquêtes du CDC ? 

1) Les souches de salmonelles 
résistantes aux antibiotiques 


« élastiques • (chloramphénicol, 
ampicilline, triméthoprime- 
sulfaméthaxazole) sont de plus en 
plus nombreuses. 

2) La fréquence des salmonel- 
loses augmente. 

3) La prise d’antibiotiques 
chez l’homme pour une raison 
autre que l'existence d'une gastro- 
entérite à salmonelles (bronchite, 
pharyngite, otite) peut en quel- 
que sorte « réveâller » des salmo- 
nelles jusque-là asymptomatiques 
et induire l'apparition d'une sal- 
monellose antibïo-rêsistante. Se 
trouve ainsi posé l'important pro- 
blème de l'utilisation abusive 
d'antibiotiques dont, parfois, la 
mauvaise prescription , (soit inu- 
tile soit mal adaptée) peut avoir 
des effets pervers. 

Globalement, de 1979 A 1984, 
aux Etats-Unis, la fréquence des 
salmonelloses antibio-résistantes a 
augmenté de 24 %. Toutes les sou- 
ches de salmonelles n’ont pas suivi 
la même évolution : certaines, 
comme la S. Heidelberg, étaient 
devenues moins résistantes, ♦«nriî« 
que d’autres, comme la S. Typhi- 
murium, devenaient au contraire 
plus résistantes A certains antibio- 
tiques. Point important, ces varia- 
tions suivent celles de rutflisatkm 
des antibiotiques chez les ani- 
maux d’élevage. Les spécialistes 
du CDC en concluent donc 
qu'une diminution de l’utflisarioii 
des antibiotiques chez les ani- 
maux permettrait . certainement 
de réduire la fréquence des sou- 
ches de salmonelles résistantes 
aux antibiotiques. Selon eux, la 
chaîne de contamination dé rani- 
mai au consommateur vaut de la 
même manière pour la t ransmis 
sion d'une souche résistante. 


Leur conclusion est donc sim- 
ple: 

- L'utilisation des antibioti- 
ques en thérapeutique humaine 
ne joue pas un rôle majeur dans 
l’émergence on la persistance des 
souches résistantes. 

— Une utilisation plus pru- 
dente des antibiotiques chez l'ani- 
mal, soit comme agent thérapeuti- 
que, soit comme activateur de la 
croissance, est nécessaire pour 
combattre cette augmentation 
très nette de la fréquence des sou- 
ches résistantes. 

Les spécialistes français parta- 
gent en gros ces conclusions, en 
rappelant toutefois la spécificité 
de- la réglementation européenne. 
- En réalité, il s’agit de savoir si 
ça vaut la peine de courir un ris- 
■ que compte tenu des avantages 
qu’on escompte obtenir, résume 
parfaitement M. Jean-Pierre 
Lafont, un chercheur de T INRA 
(Tours). Un traitement par les 
antibiotiques, c’est parfais effi- 
cace, mais toujours sélectionnant. 
Il convient donc de remettre en 
cause régulièrement toutes les 
pratiques routinières plus ou 
moins scientifiquement fondées- » 
Ahuri, cette utilisation d’antibioti- 
ques, que ce soit chez les bovins, 
les porcs, les veaux ou les 
volailles, A des fins d’amélioration 
de la croissance, est-elle réelle- 
ment nécessaire ? Que se 
. passerait-il si Ton décidait de ne 
plus y avoir recours ? Personne, 
aujourd’hui, ne. peut répondre à 
ces questions. 

FRANCK NOUCHL 


- (1) Numéro daté du 21 novembre 
1986. 


Grossesse : le secours des chimères 


par le docteur 
Gérard Chaouat 

(Unité INSERM 262 
clinique universitaire 

Baudelocque). 

L ES a fféra nt s aspects de la rete- 
tion immunitaire mère-fœtus 
constituent une énigme pour 
les immunologistes : on sait en effet 
que le p lacen ta, et le fœtus dans son 
ensemble, exprime sur les caillées le 
plus directement en contact avec 
l’utérus maternel les « marqueurs du 
soi s. d'origine paternelle. Le fœtus 
et le placenta sont donc des greffes 
naturelles, mais, A la différence des 
greffes artifideBes, le placenta n’est 
pas rejeté. Pourtant, la présence 
dans le sang des femmes enceintes 
normales d’anticorps anti-HLA pater- 
nels montre bien que cette « fiff érsnce 
est reconnue comme non-soi par cer- 
tains composants du système immu- 
nitaire maternel Comme -ces anti- 
corps sont parfaitement tueurs sur 
des ostkiles normales en vitro chez de 
nombreuses espèces (y compris 
humaines), la survie de l'embryon 
n’en est que plus paradoxale I 

Co mpre ndre quels sont les méca- 
nismes qui se mettent en place pen- 
dant la grossesse pour que le pla- 
centa réussisse à se foire accepter 
par la mère est donc du. plus haut 
intérêt : A côté des régulations qui 
font intervenir des mécanismes sup- 
pr essrf s de la réponse maternelle, 
existent à r évidence des défenses 
locales : le placenta est capable de 
survivre chez une mère très forte- 
ment immunisée contre les antigènes 
du père, dors que dans le même 
temps une greffe d'organe ou de 
tissu « adulte » d'origine pat e rnelle 
est très violemment rejetée. Mieux : 
le placenta des animaux ainsi hyper- 
i m m u nisés est plus (pos que celis 
des animaux contrôlés. 

«Musculus» 

. Je tueur 

La placenta sa comporte donc 
comme un parasite capable de réagir 
au conflit immunitaire mère-fœtus, 
qu'il cherche même apparemment à 
provoquer. En cas de conflit immuno- 
logique mère-père. A l'exce p tion des 
■noompatfbühés de groupes san- 
guins, 8 semble capable de neutrali- 
ser sur place lés cellules tueuses et 
anticorps cytotoxiques drigés contre 
les a n tigènes paternels. 

Les plus belles preuves d'in rôle 
crucial cki placenta et de Futilité d’un 
« dialogue immunologkfrje » mère- 
placenta sont données par les gros- 
sesses interespèces expérimentales 


d'une part, le traitement, chez 
l'homme et l’animal, des avorte- 
ments d'origine immunitaire, «feutre 
part. 

Normalement, la gestation entre 
espèces différentes n'est pas possi- 
ble, ou se heurte è un taux «fâchées 
très élevé. Ainsi, si l’on accouple une 
souris sauvage japonaise (Candi) à la 
souris de laboratoire « américano- 
européenne » Muaculus, tous les 
embryons « japonais » sont rejetés, 
alors même que des embryons Mus- 
eufos placés dans la même corne uté- 
rine sont acceptés 1 Le placenta des 
souris Caroll est littéralement 
< truffe a entre le douzième et le qua- 
torzième jour de la gestation de cel- 
lules tueuses Musodus arrti-Csrofi. 
Or, H est possfofe, sous le micro- 
scope, de disséquer le jaune embryon 
entre futur plaçante et futur fœtus, et 
de réaliser les quatre a s soc ia tions 
possibles entre placenta Candi, 
fœtus Candi, placenta Musculus, 

. fœtus Musodus. 

Deux associations expérimentales 
sont particulièrement in t é res sâ mes : 
les foetus Musculus associés à un 
placenta Candi sont rejetés par Mus- 
cukis, alors que les foetus Candi, 
protégés par un placenta Musodus, 
sont acceptés, bien que totalement 
étrangers 1 Cette manipulation à été 
aussi faite entre chèvre e t m ou ron. - 

Toutefois, certains des embryons 
unst créés sont partiellement < colo- 
nisés > par des cellules du placenta 
étranger, donnant naissance è un 
individu hybride : ainsi peut-on voir 
dans les prairies «le Cambridge la 
première vraie licorne : hybride 
chimérique entre chèvre et mouton, 
elle est née d'une brebis I 

Encore plus fascinantes sont des 
expériences menées chez les 
équidés : normalement, un embryon 
provenant du cro ise ment «f un âne et 
d'une ânesse réimplanté dans 
l'utérus d'une jument voit son pla- 
centa c ess er de se développer, puis 
ne pas «s'ancrera è F utérus de la 
jument. Se. basant sur les modèles . 
franco-canadiens da trartêriient .des 
avortements d’origine knrnuxtrteire 
chez la souris, des chercheurs britan- 
niques ont délibérémen t immunisé la! 
jument contre rêne avant «mi pendant 
la grossesse : le placenta s'est mis à 
croître, A se rattacher, et des Anes 
normaux «Mit été mis bas I - 

H s'agît d'un cas totalement diffé- 
rent de certains hybrides, tel le mulet 
(grossesse hybride qui ne réussit pas 
A tout coup, d.* ailleurs).' Id, une 
espèce a- accouché d'une autre 
espèce, ce qui n' arrive jamais dans la 
nature, et même après transplanta- 
tion embryonnaire. De plus, si le 
mulet est stérBe, comme les bar- 


deaux. les Anes et les Anesses nés de 
cette manipulation sont parfaitement 
féconds et (pour autant qu'oo puisse 
en juger) normaux à tous égards. 

Le mécanisme du succès' de cas 
traitements immunitaires et de 
l'échec de certaines gestations est à 
l'étude : ce qui est fondamental, 
c'est qu'un conflit immunologique 
provoqué a été «utilisé» par le pla-, 
centa pour se faire tolérer. 

Il semble -que le placenta réagisse, 
en fabriquant plus de facteurs sup- 
presseurs « locaux » (c'est-à-dire 
concentrés dans F utérus) et utilise à 
son profit les facteurs de croissance 
(lymphokines) sécrétés par les lym- 
phocytes attirés lors de ce conflit, 
dont il a réussi à bloquer certaines 
fonctions tueuses. 

La réprobation 
universelle 

Certaines des perspectives théori- 
ques ouvertes par une telle manipula- 
tion effraient les chercheurs 
concernés : ainsi, on pourrait envisa- 
ger qu’une équipe implante un 
.embryon de chimpanzé macaque 
dans un singe rhésus, avec un pla- 
centa hybride (chimère) où «aie mani- 
pulation immunologique. On conçoit 
que rien n'interdise nf légalement ni 
éthiquement d'aller si loin, «fautant 
que les manipulations suscitées sont 
déjà employées pour réimplanter cer- 
taines espèces en voie d* extinction 
chez des femelles reproductrices : 
cas, par exemple, de l'élan du 
Canada et de ««freines antilopes afri- 
caines rarissimes. 

Or.’ si l'homme est à l'abri des 
manipulations chimériques, car un 
embryon chimérique homme-singe 
risquerait de donner un monstre 
identique A la bcome sus citée, rien 
n' interdit en pratique de placer un 
œuf fécondé humain dans un utérus 
««mal soit de façon définitive, soit 
comme «incubateur vivant» tempo- 
raire avant la vraie réimplantation. 


après manipulation immunologique 
ad hoc : H se trouverait bien une 
combinaison où «ça» finirait par 
«bien» marcher; dès fore, te pas- 
sage à la grossesse totale homme- 
singe, menée jusqu'à tome, couplés 
aux diagnostics de déficits anténa- 
taux, donne le frisson, et tes inquié- 
tudes, du professeur Testât pour- 
raient se trouver dépassées. 

Four .une fois, le légfofoteur a 
reconnu F interrogation éthique avant 
qu'alla n'atteigne des dimensions 
feustiermes : le Conseil de l'Europe a 
« interdit > «te placer, à quelque fin 
que ce soit, un embryon hunruÿt dans 
l’utérus d'une autre espèce. Remar- 
quons toutefois «]ue cet «interdit» 
n’a aucune valeur légale et «tue saule 
la réprobation, que l'an ose espérer, 
sans trop y croire, universelle, empê- 
chera une telle tentative. Mais l’éthi- 
que non légiférée a ses limites. Par 
exemple, F idée de plaçante artificiel, 
repoussée actusBement, avait été à 
un montent envisagée avec enthou- 
siasme. 

Cela «fit, le déclenchement d'un 
conflit immunofogiqoe peut être utile 
è des grossesses normales mais 
menacées. Ainsi, l'immunisation 
d'une souche de souris cavorteuse» 
peut réduire te taux «f avortement de 
38 % à 5 % dans un modèle, de 
31,7 X-A 0 % dans un autre. Dans 
r espèce humaine, il semble bien axte- 
ter des avortements «f origine immu- 
nitaire : or l'immunisation délibérée 
contré le père ou contra les globules 
blancs d'un donneur anonyme sem- 
ble bien diminuer les avortements 
immunologiques. De telles études, 
d'abord entreprises en Grande- 
Bretagne et aux Eïate-Unis pins p«>ur- 
suMes en Belgique et actuellement 
en France, sont présentées et efiscu- 
téès au colloque. . 

. O ) Du 3 an 5 décembre, un coQoquc 
international sur risumtaolagie de la 
relation materno-fœtale aura lies A 
Furé, A nmtiatrre da FINSERM et du 
CNRS. 



Aiédcrine-Sdenceg 

Flammarion 


NEUROLOGIE 

LE CERVEAU ET 
LA VIOLENCE 
D’OU VIENT LA VIOLENCE 
ET COMMENT L’ARRETER ? 
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COOPÉRATION INTERNATIONALE 

Strasbourg, Fribourg et Bâle la main dans la main 


C ’ÉTAIT un symbole : jeudi 
20 novembre & Stres- 
bourg, le mioistre- 

presiaent du Bade-Wurtemberg. 
Lethar Spath, et le président du 
ecnsedrépoi» 1 ^Alsace, Marcel 
Rualoff, signaient les documents 
qui donnaient corps à l’Institut 
franco-allemand pour les applica- 
tions de la recherche (IAR). 

Projet, à l’étude depuis 
l»83, relie en fait un archipel de 
seize laboratoires allemands et 

neuf français de part et d’autre du 

Rhm à Dmsburg, Karlsruhe. Mul- 
house et Strasbourg. Ceux-ci déci- 
dent de travailler en co mm un 
dans des domaines aussi variés 
que la mécanique, l’optique, la 
robotique ou la pbotoniqce. Un 
budget de 8 millions de francs est 
prévu pour la première année de 
fonctionnement. 

Dans le même temps, élus, 
scientifiques et chefs d’entreprise 
se retrouvaient à Strasbourg pour 
le deuxième symposium « Univer- 
sités et régions » entre l’Alsace, le 
Bade-Wurtemberg et le nord de la 
Suisse. Deux jours durant, ils ont 
fait le point de la coopération 
entre ces trois régions frontalières - 
depuis la première réunion de ce 
genre organisée en novembre 
1985 à Fribourg. 

De telles rencontres devraient 
concrétisa 1 les importantes possi- 
bilités du « triangle d’or» que 
constitue le « bassin d'innovation 
du Rhin supérieur », selon la for- 
mule du directeur général de la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Strasbourg, René Uhrich. - 
« Les conditions générâtes d'une . 
coopération n'ont Jamais été 
aussi favorables de part et 
d’autre du Rhin », a juge Je prési- 
dent de la légion Alsace, Marcel ; 
RudtofT. De faiti la décentralisa- 
tion en France permet de repren- 
dre concrètement les projets ébau- 
chés depuis dix. ans par les 
organes de la coopération trans- 
frontalière : comités tripartite _• 
(franco-germano-suisse) et bipar- 
tite (franco-allemand). Même si, 
dans ces mariages, FAIsace.peut 
paraître bien fragile face à la 
puissance du Land allemand. ' • 
Mais • les capacités propres 
d'une région ne sont pas forcé- 
ment proportionnelles au nombre . 
de ses habitants , a rappelé Mar- 
cel Rudloff, mais plus. à l’esprit 
d'initiative et aux capacités 
d'innovation ». 

Pour Lothar S pâti, les trois 
régions pourraient jouer un rôle 
moteur dans la construction euro- 
péenne. Le ministre-président du 
Bade-Wurtemberg n’a pas dissi- 
mulé qu’il y croyait plus qu’à une 
Co mmuna uté économique euro- 
péenne qui, à ses yeux, a « trop 
longtemps gaspillé des énergies 
pour des politiques concernant 
des secteurs en perte de vitesse, 
comme l'apiculture ou certaines • 
branches de l’industrie ». Mais il - 
n’y a pas pour autant de privilèges 
de proximité : le Bade- 
Wurtemberg veut aussi travailler 
avec d’autres régions fortes dans 
le domaine technologique, comme . 
Rhône-Alpes ou le canton de 
Zurich. 


wr 

, P es élus, des scientifiques et des chefs d'entreprise d'Alsace, 
u Bade- Wurtemberg et du nord de la Suisse se sont réunis à Strasbourg 
jpour échanger leurs projets de coopération technologique 

in svmhnle : imtrfî 


Le succès du programme ADA 

Séparer les tâches de compilation 
et d'exécution 






— ' surtout en France — sont par- 
fois trop étroits. Le professeur 
Wemer Arbcr, recteur de l’uni- 
versité de Bâle, en à donné un 
. exemple ; dans son domaine 
d’action, la biotechnologie, il est 
possible d’envisager à Pèche Ion 
des trois régions un. enseignement 
•- commun - dan» les trois universités' 
de Bâle, Fribourg et Strasbourg. 

' Mais pour créer, l’école d’ingé- 
nieurs en biotechnologie qui pour- 
rait s’implanter à Illlrirch- 
GrafTenstaden (Bas-Rhin), il faut 
impliquer plus que les régions. 
Une négociation' Etat-région 
devra s’instaurer, a confirmé Mar- 
celRndlaff. 

; De la même façon, le total des 
projets avancés dans le cadre du 
tout neuf Institut franco-allemand 
:■ (IAR) se monte à 80 millions de 
francs sur trois ans. Pour l’instant, 
dé 1984 à 1986, les soutiens 
obtenus côté allemand se montent 
à' 4,1 millions, côté français à 
5,6 millions 


regard des enveloppes financières 
réellement engagées, le sympo- 
sium « Universités et régions » du 
Rhin supérieur a donné r impres- 
sion de solides contacts par-dessus 
les frontières. On y a beaucoup 
parié de l’Acte unique européen 
et de la fin du « protectionnisme 

Demain 


déguisé » entre pays de l’Europe. 
C’est là l’enjeu : Alsace, Bade- 
Wurtemberg et Suisse du Nord 
pourront-ils apparaître comme un 
réel pôle technologique en plein 
milieu du marché européen ? 

JACQUES F OR Tl ER. 


C RÉÉ à la fin des années 70 
par le compte du dépar- 
tement américain de la 
défense (DOD), le langage de 
programmation ADA commence 
à ôtre largement utilisé. Il faut 
cfire que le DOD exige l’utilisation 
de ce langage pour (a plupart des 
logiciels qu'il fait réaliser. Etant 
donné le volume des commandes 
qu'â passe, c'est là une incitation 
puissants. 

Les principaux constructeurs 
<T ordinateurs ont donc doté leurs 
machines de compilateurs ADA 
logiciels de traduction qui trans- 
forment an code exécutable par 
l'ordinateur un programme écrit 
dans ce langage. Hs les ont par- 
fois réalisés eux-mêmes, mais les 
ont plus souvent commandés à 
des sociétés de services. 

L’écriture d'un compilateur 
n'est en effet pas simple. Outre 
qu'a s'agit d’un gros programme 
de quelque crois cent mille ins- 
tructions. le nom ADA est pro- 
tégé par le DOD. et un compila- 
teur ne peut prétendre être 
opérationnel pour ce langage que 
s’il passe avec succès une dtffi- 
cfle batterie de tests. 

On compte actuellement quel- 
que soixante compilateurs pour 
ADA oftideflement validés. Près 
d'un quart de ceux-ci ont été réa- 
lisés par la société ALSYS (Appli- 
cation. logiciels et systèmes). 

Fondée en 1980 par Jean Ich- 
btah, r informaticien français qui 
a dirigé l'équipe de définition du 
langage ADA ALSYS se consa- 
cre â renseignement de ce lan- 
gage et à l'écriture de compila- 
teurs ou d'autres outils logiciels 
pour ADA Elle s’est spécialisée 
dans récriture de compilateurs 


pour petites machines (stations 
de travail), ou pour micro- 
ordinateurs. ALSYS â fondé deux 
liliales, â Boston et à Londres, et 
fait â l'exportation 93 % de son 
chiffre d’affaires (environ 55 mil- 
lions de francs en 1 986), ce qui a 
conduit son fondateur è 
« s'exporter lui-même » à Bos- 
ton. 

ALSYS vient de réaliser un 
compilateur croisé que lui avait 
commandé la firme japonaise 
Mitsubishi. Un compilateur croisé 
est un logiciel de traduction qui 
fonctionne sur un certain type 
d'ordinateur et qui fournit un 
code exécutable sur un autre 
ordinateur. 

Ce découplage entre la 
machine qui compile er celle qui 
exécute est un concept relative- 
ment nouveau en informatique. Il 
permet d'utiliser une machine 
puissante pour la compilation et 
de fournir un code pour une 
autre, qui serait bien incapable 
de mémoriser et de gérer un logi- 
ciel de la taille du compilateur. 

Dans le cas présent, le compi- 
lateur fonctionne sur un ordina- 
teur VAX, de Digital Equipment, 
et fournit un code exécutable par 
un microprocasseur de la famille 
Motorola 68000 utilisé « nu », 
c'est-à-dire dépourvu de tout 
système d'exploitation. 

De tels microprocesseurs nus 
sont fréquemment utiles dans 
des applications en temps réel où 
ils n'auront jamais qu'un seul et 
même programme à exécuter et 
il est donc inutile de les doter 
d'autres logiciels que ce pro- 
gramme. 

MAURICE ARVONNY. 


Régions 

+Etate 

Neuf gro up e s de travail avaient 
été constitué à Fribourg. Leurs 
rapports ont été très signific a ti f s 
du chemin parcouru. « Pas de 
coopération imposée artificielle- 
ment par le haut suivant un pro- 
gramme préétabli ». a résumé le 
président dé l’université 
Strasbourg- fil, Jean-Paul Jacqjué, 
«nais « écoutons le marché, c est 
un bon maître puisque c’est lui 
qui utilisera ms résultats ». 

Pour autant, le juriste stras- 
bourgeois a. été prudent : 'certai n s 
projets » nécessiteront un mûris- 
sement plus prolongé ». • Accep- 
tons ces délais, a-t-il indiqué, et 
ne refusons pas de dépasser 
l'espace régional stricto sensu, si 
c'est nécessaire, pour rendre nos 

projets plus efficaces. » 

fi»-ia d’autant plus que, sou- 
vent, les régions frontalières doi- 
vent impliquer l’Etat d an s leurs 
ambitions. D’abord parce que 
subsistent de nombreuses bar- 
rières administratives on . régle- 
mentaires , maïs aussi parce que 
moyens et compétences régionales 


Autoroutes 

optiques 

. D’autres projets s’amorcent 
cependant ; ainsi l'exploitation en 
commun de l’important calcula- 
teur Cray Q qu’achète l'université 
de Stuttgart Un terminal relié à 
Cray n sera implanté â Fribourg 
et, à terme, un câble en fibre opti- 
que joindra les deux villes. Plus 
largement, un vrai réseau de fibre 
devrait d’ici quelques années 
relier l’ensemble des grandes 
villes- da Rhin supérieur. Dès 
1988, la liaison Strasbourg- 
Mulhouse-Karlsruhe devrait être 
terminée. 

Autre piste: celle des transferts 
de technologies. Parmi les idées 
explorées, la connexion entre les 
bourses d’échange de brevets, 
licences et procédés de fabrica- 
tion qui fonctionnent de chaque 
côté 'du Rhin. Maïs aussi un inté- 
rêt soutenu pour un projet actuel- 
lement défendu en Alsace : 
l’accueil huit jours dans l’année 
de chercheurs et d’ingénieurs 
d’autres villes dans le cadre d’une 
bourse d’échange des pers on nels. 

D’autres projets existent dans 
] e domaine des polymères (un col- 
loque entre les universités de 
Strasbourg. Mulhouse, Bâle et 
Fribourg se tiendra dans cette 
de rni è re ville en mare 1987), ou 
pour l'implantation à Colmar et à 
Fribourg d’une école trinat tonale 
du mana ge ment. La formation 
pourrait y débuter dès septembre. , 
Enfin, le symposium strasbour- 1 
geois a réfléchi au développement 
vers la République fédérale 
d’Allemagne de l'aéroport franco- 
suisse de Bâle-MiiUwase. L’été 

prochain, une liaison routière avec 
dix à douze trajets par jour rejoin- 
dra l'aéroport, depuis Fribourg. A 
terme, la Buadcsbahn (les che- 
mins de fer allemands) pourrait 
créer une ligne d’aérobus avec un 
important soutien du Land. 

Au total, même si les formules 
ont parfais été - c’est la loi du 
genre - exagérément lyriques as 


Un VAL 

à Bouleaux 

Matra équipera Bordeaux de sou 
système VAL, si le projet de dossier 
— un transport en commun en site 
propre - se réalise. Ces choix ont 
été entérinés â F unanimité par le 
ranra ril d*rS communautés urbaines 
bordelaises, où siègent les représen- 
tants de vingt-sept communes. 

Le vote partait également sur une 
enveloppe de 25 millions de francs 
destinés à financer une étude glo- 
bale d’avant-prqjet sommaire. Cette 
étude, fondée sur la première ligne 
du « métro » (desservant le centre 
de Bordeaux), devra être terminée 
en septembre 1987. An vu des résul- 
tats, la communauté urbaine borde- 


laise. p rendra une décision définitive 
pour ou contre un métro dans 
l’agglomération. 

Si elle est favorable, les élus utili- 
seront Pavairt-prqjet sommaire pour 
appuyer une demande de subvention 
au ministère des transports. 

G.M. 


Feu vert 

pour ia 

téfêimpression 

Le service de téléimpressiou est 
ouvert au public par la poste, pour 
une durée expérimentale de deux 
ans, depuis le 1“ décembre. 


Ce service consiste, pour un expé- 
diteur, à confier à la poste le soin 
d’éditer, de mettre sous pli et de dis- 
tribuer le courrier qu'il lui a confié 
sons forme numérisée. Les dépôts 
sont effectués dans des établisse- 
ments postaux spécialisés, sous 
forme de bandes magnétiques, puis 
ultérieurement à partir d'une 
machine Télétex. 

Le trafic est ouvert en France et 
vers les pays suivants : Canada, 
Luxembourg, République fédérale 
d’Allemagne, Belgique, Danemark, 
Pays-Bas. Italie, Saint-Marin, 
Andorre et Monaco. 

Le tarif est de 2,60 F pour un pli 
d’une page- 


Un sommelier 

électronique de poche 

Georges Pertuiset, président de 
l'Association des sommeliers de 
Bourgogne-Franche-Comté, vient de 
concevoir le Vjnoguide, premier 
sommelier électronique de poche. Il 
permet de choisir tel vin avec tel 
plat, et donne ses caractéristiques de 
couleur, de goût, au nez et en bou- 
che. 

On peut ainsi avoir accès à deux 
cent cinquante vins et appellations 
des dix plus grosses régions viticoles 
de France, à cent soixante spécia- 
lités culinaires qu'on peut y associer. 
Il donne le conseil de température à 
laquelle le vin peut être bu et ce, en 
français, anglais et allemands. 

D.C 


; (Publicité) ■ 

TOUS SERVICES DE DESSIN ET D'ÉTUDE 
EN BATIMENT POUR ENTREPRISES 
PROMOTEURS IMMOBILIERS - PARTICULIERS 

RÉNOVATION - RÉHABILITATION RÉSIDENCES 
PAVILLONS - VÉRANDAS - AGENCEMENT 

Coordination - Recherche d'entreprises 
Détection incendie - Gestion technique centralisée 

DEB - DESSIN ET ÉTUDE EN BATIMENT 
44. boulevard cf Alsace-Lorraine, 

94170 LE PERREUX-SUR-MARNE 

TéL 48-72-55-06 


— (Pub&dti) 

LA SNC F COMMU NIQUE 

Le dimanche 7 décembre 1986, . de 4 h 30 à 
11 h 30, par suite des travaux d'intercommunication 
entre les lignes B et C du RER à la station PONT- 
SAINT-MICHEL, la circulation ferroviaire sera totale- 
ment interrompue dans les deux sens entre les gares 
de PARIS-AUSTERLITZ et des INVALIDES. 

Un service d'autobus, desservant QUAI D'ORSAY et 
PONT-SAINT-MICHEL, sera mis en place entre ces 
deux gares. 

Il est toutefois conseillé : 

• aux voyageurs & des tina tion de PARIS cTutfliser de 
préférence les services RATP (autobus et métro} à 
leur arrivée i PARIS-AUSTERLITZ ou INVALIDES. 

• aux voyageurs au départ des gares parisiennes de 
la ligné C d'utiliser ces mêmes services pour 
rejoindre directement tes gares : 

- de PARIS-AUSTERLITZ, s'ils se dirigent vers 
la banlieue Sud-Ouest; 

- d’INVAUDES. s' 3s se dirigent vers la banlieue 
Ouest. 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir r excuser 
pour les dérangements occasionnés par cas travaux. 


Linge de table, linge de lit, nappes , 
sets, plateaux, parapluies, 
trousses, etc. 

EN VENTE A PARIS 

Grands magasins et 16, rue de r Arcade (8*) 
M° Madeleine - TéL : 42-65-7&Q2 
(Xrvert du lund au vendred de lOheuesà 18 h 30 




Vous vouiez parier 
l’anglais rite, très vite ? 

A vos marques ! 
Choisissez parmi les deux 
formules [LC réservées 
aux sprinters. 


6 heures d'anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d’anglais par jour 
pendant deux semaines. Yos 
Wocages n'y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules ; 
cours trimestriels, cours à 
thèmes (conversations, anglais 

des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 


0 


UEngllsh Connexion 


0 international 

UNfiUAGE CENTRE 

20, possoge Douphine 
75006 Paris -Tél. 43.25.41.37 




I 


20 


V 

au 

dé 

dé 


i 


en 

ca: 

ap 

pif 


pa 

or 

ci 

vit 

d’ 

et 

s’f 

al 


P* 

h: 

6‘ 

es 

b 


w 


.. > 


<*,: * 


CEE AJ-* 7 EH[ 



~i i m 


22 La Monde • Mercredi 3 décembre 1986 


SIS 2 & 
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Jeunes 

diplômés 


vivez le futur 


A 


informatique 


kvec 2000 agences en Rance et 
une présence dans 74 pays, la BNP est 
l'un des tout premiers groupes bancaires 
du monde. 

Forte de ses 60.000 coJlaborateurs, elle 
fonde son développement sur un profes- 
sionnalisme exigeant faisant une large 
place au dynamisme commercial et à 
l'innovation informatique, véritable enjeu 
de la banque de demain 
Rejoindre ITntormatique de la BNP, c'est 
rejoindre les 1200 coUaborateurs qui parfl- 
cfoent à la mise en place d'un 
progr am me mobilisant des moyens 
considérables. 

Plusieurs ordinateurs IBM et BULL de 
grande puissance, plusieurs milliers de 
terminaux des systèmes bureautiques et 
télématiques complets, sont l'expression 
des stratégies visant notamment à mettre 
en place in réseau mondial de télé- 
communication 

Uhe politique ambitieuse qui nécessite 
créativité, implication sens du dialogue 
et goût du défi, autant de qualités que 
nous vous demanderons aujourd'hui afin 
d'évoluer ensuite si vous le souhaitez, vers 
d'autres métiers bancaires. 


INGENIEURS GRANDES 
ECOLES SCIENTIFIQUES OU 
UNIVERSITES 

DEVENEZ ORGANISATEURS 
INFORMATICIENS 

Réf. H0 11 

Uxjs interviendrez parexampte 
dans l'un des domaines suivants : 


ComptabiEté/Gestioa 
Dans te code cio note dévelop- 
pement vous optimis ez ta p ertof- 
manoe cte nos outib Infcxmatfiôs 
cte comptcbëfé/gesWpn. 


Réseau 

Basé à Boris, vous ccflabaez à la 
conception et au dévelop- 
pement d© note réseau Interna- 
tional de téèôcofrrnunicaHon. 


DIPLOMES GRANDES 
ECOLES DE COMMERCE/ 
GESTION OU UNIVERSITES 
DEVENEZ ORGANISATEURS 
BANCAIRES. 

Réf.BOII 


Monétique 

\faus participez aux évolutions 

des technologies cppfiquées aux 
nouveaux produits depuis la 
carte à mémoire Jusqu’aux 
réseaux intabancares. 


Dans le cadre de nos nouvettes 
i nstall a tions mini et micro, vous 
êtes chargé de l'optimisation de 
nos systèmes. 

Vidéotex 


\fous Intervenez poix mettre en 
cohérence l'ensemble des outils 
de télégestion destinés à nos 
clients, afin d'optimiser nos 
services d'aide à la décision. 


Inté^é à uie éqi^pe pftildbcipfi- 
nafre, composée d T nfermaticleni 
ef de professlonnds de la 
banquet vous apporterez vote 
vtefon créative aux projets aux- 
quels wus participerez. 
Interiocuteuprtvflégiédesuî»- 
sateus vous serez associé dâs le 
dépôt à la conception cToapfi- 
oations de haut rfrecu. Oette 
meflitoe de protêts complexes 
vous permettra d' acquérir un e 
vision globale de rorganfeation 
de fentreprise et une parfaite 
connai ssa nce de routfl informa ti- 
que, dé du succès pour demain. 
Vafre évolution nous la sortai- 
tons ouverte Onfoimatique de 
pointe, métiers bancateSi, 
international -)* 


1 P OUR PREP ARER 

L'AVENIR : 


Branchez-vous telecoms 


Nous sommes leader mondial mi matière d équipements 
et de systèmes de radio-communications. 

Nous renforçons nos équipes de développement 
(Paris Nord-Ouest). * 


ingénieur logiciel. 


vous avez acquis votre expérience cto un à trois ans dans les 
télécoms ou l'informatique de process et y voyez aujourd’hui, 
avec la généralisation du numérique, une passerelle vers tes 
télécoms. Empruntez-la avec nous. 


Notre consultante, Mme E PR1MAULT, vous remercie de lui 
écrire (réf. 4934 LM) à "Nouvelles Technologies". 



ALEXANDRE TIC SA, 

10. «JE ROYALE 75008 PARS 

LYON - GRENOBLE 


LILLE 


NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 









/ 


Maîtriser nos systèmes dans rAERONAüTlQüE 


Notre groupe industriel fiançai s ( 13 éta b Essemerts, 1800 pe rao nnes ) 

nate, renforce ses structures dans le cadre d'un projet pour un leader de 
Taéronautiqueamériame, et propaseà GOuttanfreroaMoppennent de 
caraêre passionnant pour in Qi/F) 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Vous avez de 27 à 30 ans et vous ftes diplômé <fune $ande Ecole 
tfBedionique. Vbu» avez réussi phidews mtéataSons infamutilques de - 
miaoprocâseurs, et ranafoÿque n’est pas quun souvenir d’école. 

Vous p rendre z d'abord, en patron, m projet i mportant ( thaniocotyles, 
trafiemen t de l^rfexmatkxi, bus et a ato fea tkxi sur c aiculat g u r central, 
tests intégrés ) et tous le détiendrez aux USA. Puis vous développerez 
<f autres produis (du cahier desàwgesèrindusIiMbBtian Muse) avec 
uie maBdse et m potentiel qui devraient vous penneOie Atome dedbjger 
nos la boratoires (40 per so nnes). 

L’angiak est indispensable. Des déplacem e nt s sont à prévoir. 

Merci cTadressersous référence M/31 14/B votre CVetvbtre rémunération 
aduefe à notre Gonsea qui vous enverra plus d infomi atic n s sw te poste 
avant de vous recevoir; 



# V ^ 


Ï'I 


[L'INFORMATIQUE EST AUSSI NOTRE METIER.I 

NOTRE CONSQL EN RECRUTEMENT 



CAP SOGETI SELECTION 



83-85, boulevard Vincent Auriol - 75013 Paris. 

Envoyer CV + prétentions + photo à Reine-Marie Hatbout ert précisant la référence. 


# Un métier d’avenir : 

• La maintenance d’équipements de haute technologie 


Ingénieur ou universitaire 
Responsable après vente 


Ce groupe industriel fran ç a is d'envergure i ntern a tionale et l'un des leaders menefia u x dan sa spêciaSté conçoit, construit et commerdafe» ira 
gamme de matériels très élaborés faisant appel â des techniques va riées e t de pointe dont r électronique, f W ormaBquB et d tedpinas connexes. 
Une Importanc e prén or dal e est donnée dans cette entreprise, aux fonctions après-vente, ma i nt enance, service â ta cSenttte. . 

A ta tête d’une équpe (fuie quinzaine de techniciens, vous vous imposerez par vos compé te nces, vous serez chargé de suivre et de gérer 
les interve nti ons de vos cofeborateus, d’en renforcer r esprit d'équipe par vos gtaftée d'anênatetr. Vous contribuerez drectement è tau forma* 
Bon et à leu évolution. Vous étabfirez le budget de votre secteur et en suivrez ta rëaftsatJan. Vous devrez aussi être un interlocuteur privflégié 
auvès de ta ctentète et le garant de sa sa tis f action. Vous travafflerez dans uie succusale régionale : plusieurs affectations sont prévues en 
Rance, au mieux de vos souhaite et de nos besoins. 

Noua demandons toutefois uie bonne mobité géographique, efe sera une condtion importan te cf embauche et de promotion tAérieure. 
Vous avez une formation dTngénieu ou d'uTwersâalrB m é l ectron ique, électrotechnique, btemédcaL généra li ste et quelques an n ées 
d'expérience en mahtenance/service après-vente/dépannage .dans I T n f orm ta lquB. réqupement industriel, rappareOage môcflcat, etc™ 

Merci rf a dresser lettre man., CV dêtaBê et rémuiération souhaitée sous réf. 72096/M 
à JearvPad LE MASSON SélèCEGOS, Tou Chenonceaux 92516 BOULOGNE. 
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sélô 


CEGOS 



MOTOROLA 
DES RADIOCOMMUNICATIONS 


Bout filtre fine A sem ezpsziadoD, .la •WHai» du numéro 1 

mondial des ooaim «nloÉttecps 'xectaa«fliBpour » THre mtinn sjL V.un 


INGENIEUR RESPONSABLE DU 

«SBPHMT TECHNIQUE SERVICE» 


Do formation I nffim mir en électronigaa, il diapoee <fune pramtère 
expérience en. étude, tests oamataftananoe «te produite de teotaniflo - 
gtee8wajQo6ea,(tepréfiSrei«»eatéMoom3minlcaUaDa. 


Très attiré par la technique, il a su même tempe le sans des coûte, 
de l'efficacité et de lbrgsjüs&tlorL ■ - • 

Dynamique et pédagogue, il sait convaincre et entaninerrsdbésian 
A ses méthodes. 


Lec andtrt >treteimaure.lArBsp< mflaW 1ttA,«uiitro«a<teI&Dlrecaap. 
8JLV. FraausB, de la définition, de la mise en et du suiv i des 

métti odfls et moyens de matnténixnoe de nos produits, & la pointe 

da la technologie tant «n matériel qiYon loglnfil - 

D sera de ptas un leader de notre «HIGH TECH CEŒPEBB», fer de 
lance du dôvoioppement de nos aotMtée de servloe poorrétxxodra 
aux exjgenooed’atüoard'hnl da notre Otentôle. ■ 

HaB pranqufl aisée da Vangiain mt indtap angaMa Le poste «rat ftnné 
en région, pertf rimni e et impliqua de co orto déplaoementa péEtodtr 
quee en. province et & l'étranger. La r ftrrwnftwitinn mouvante, sera 
fimotkm da HaipérlaPflB oamBdat îwurnw 

Merci (TadreBaerTOtriB lettre de ftendtdetugeawseGV et pgé tanHona 
sons rét 480 & MQTCBCLA SlA, asiatateCrammmioaaona, Dlrwi- 
tkm du Personnel, 14, allée du Cantal, ZX de 3a Petite Montagne 
Sud, 91020 Bvry Codex . “ 
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DIVISION. COMMUNICATIONS 


-•* - _ 



Et pourtant nous sommes très aettts pou mener à bien notre dévelqppemert ! 
Marin Gorki, groupe de 17 000 personnes (dont 2 000 Inoénieurs et Cadres) 
produit dos biens d'équipement assurant la ‘maîtrise de rànetglB électilquo"-: 

■ appareOs et éqjjpemente de protection - automatismes étoâonk)uea. 

■ éq uip ement s de sûreté et de dtaportitüé d'énergie. 

Nous avons la réussite décrété de ceux qui gagnent en équipe, trevansnl 
autou d’un projet commm : être tabous au top niveau. 

Pou partitapar ac ti v ament à notre ex pa ns io n nous recherchon s un 





CHEF DE PROJET 
électronique industrielle 

5 6 1 0 années (f expérience ont compl ète 

votrB formation type grande école étectro- 

nlque ou électrotechnique avec option 
industrielle. 

Vous avez dé v e lo ppé et IndustriaBsé des 
mod^es éte(3roniqiJBS 6 base de micro- 
processeurs pou mffleu Industriel en 
connexion avec des réseaux de tétécom- 
munications. 

Nous vous offrons de vertir mettre en vaieu 
voire expérience ei vos facultés d'anima- 
tiorvde relations humaines au sein d* une 
équipe de projet- Vous aurez la reqsonsa- 


bSté du déve l oppeme nt et de ITndustiiag- 
sationd'équipqrneti b rf é i o c aion iq uo lndua- 

Rejoignez Mérite Gerin et découvrez des 
procédures de recnitement qui teaugurant 
ce que pourra être votre activité demain 
sous teigne de fa comp éte n ce et dudta- 
logua. 

Nous vous remercions de nous adresser 
votre candidature sous référence FLA 102 
au Servfc» (te Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres. 38050 Grenoble cedex. 







kSUIGBVI 


I J, 

i 


LA 


e’est notre 
domaine 


• » ••• • -V .. _ •* • , t 

•K . 


i coaça et vendons (Uns le mot^c entier Je q 
t pour ne nf orcer noue BUe & mç»iw . 



27-30 jw environ, de f wn uxkin AM.Ceiinilr«rlfa rinltnt v roiro ii 
pre m ière «xpérienot de h Tcnte- 


Y 00 »»®*® «roonssNe de ta pramodon efcdi ta van* de mtkstCEAO 
CAMXMrbi’CshnNoRUTJnt.lULMl.. . . 


* if f _ ; ’ ' ' èr-; : Z\ , * ■' i : . V ! 




Voua oœzbaséi YTTROUES (1® «» ■ GAUCHES '0SQ. 

27-30 ans enrtnxt, de formaak» BTS, vous net une première expérience 
réussie dur» ce domaine. v- -- 

Voua serez responsable de la m a in t ena nce d'un païc Inpotnt de — - tt r n w 
gmphlqoes et pbatotzacmns. Ké£.M2. 

^ .. ; Adressez votre dosrier de carefidatore Oettre et 

FERRANT! CV) m pédant _h rit AoW* i Mkhd Gros, 

Irrfogrëphics 



.ta -ÜMÜde Blmadre», 


CAMX la solution intégrée CAO-FAO. 
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* ingénieurs débutants 

motivés par des responsabilités immé<K a t*s 
en production 

nwntation JKÏÎHS^ÆSÏ»* P Rxfalctîon <«> % *»*- 
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deMarcoussis 
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I ÏJSS f î ERCHES ***** compagnie 

GENERALE D*ELECTRICITE 




CHEFS DE PROJETS 

INGENIEURS 


xé£ DBt686 


confirmés et débutants ' 

Dorw*ws (TactMté : «Systèmes «perlai 


- réf. WN.78& 
NatureJ « E nvironnements de 


SS 


adresser lettre manus c rite ,- C^^ p rtfe nfi ai s sous-iiSfeiiBOC&ttenoA' ■ 
■ hoisi au Servkæ du Fenoonëf des LABORATOIRES DEMARCOUSSIS, 
oute de Noray, 91460 MARCOUSSIS,:.. .... 
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Création de poste 

Très important groupe industriel français à vocation mtemafionale cherche 

Ingénieur «communications» 

Rattaché au responsable des communications du groupe, vous avez une double mission à assumer : 

- Conseiller et assister les unités du groupe dans b mbe en place de leurs systèmes de communications d’établisse- 
ments (voix, données, images?}. 

-Participer, ù f occasion de ces actions concrètes, ù r élaboration de la politique de communications du groupe. 
Diplômé dune grande école d'ingénieurs ou équivalent avec une opfftm télécommunications, vous ayez acquis 
une expérience de deux ans minimum dans une SSII ou une grande entreprise, portant sur T étude et le suivi d'instal- 
lations à prédominance bureautique, avec utilisation d'une infrastructure à base de PABX ou de réseaux locaux. 
Lieu de travail : Paris. 

Mer a d'adresser lettre manuscrite, CV. défafflé et rémunération souhaitée, réf. 31 04AM à Claudine FERRY-CLEMENT 
qui étudiera votre candidature en toute discrétion, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceoux 92516 BOULOGNE CEDEX. 


êsecegos 




TELIC ALCATEL 


DIVISION COMMUNICATION 

Avec nos outils et moyens d'aide à la conception, ai nsi q ue 
nos propres équipés de VLSI, nous développons à STRAS- 
BOURG des autocommutateurs privés, des systèmes d'ini er- 
oommurncanon et le fameux terminal télématique MINITEL 


i- 




& 


iplmné (fane Grande Ecole, vous avez acquis une première expérience dans la conception de systèmes ou 
1/ produits électroniques et vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en analogique. Vaus pourrez 
enrichir watre ex p érience en prenant la responsabilité d'animer une équipe d'ingénieurs et de techniciens ou en 
p amri p an t à la conceptio n de nos produits en tant gu'ingénieur système. 

DEBUTANTS 

V ous 'êtes diplômé tfune Grande Ecole avec une spécialité en électronique. Vous approfondirez vos 

rrmTwigganrrftw rtan« prnrm», ffn partiHpftTTt uns érpnpgxa À rAtnde rte piryrts ànpnTtawg 

Ces éinriM s’appuient sur des outüs et des méthodes cfaide à la conception particuliA te^ne nt performants. 

A 25 lan des Vasges et à 200 lan des Afeies Suisses; STRASBOURG vous offrira une vie ctâtureQe intense dans une 

région de tradttion et (^équilibre an carrefour de fEurope. 


Géatife etinçiEcjués a vous êtes imêzessâs par Je développement 
de nos projets, merci d'adresser votre GV. sous ré£ 418 à 
Bernard CAMMAS Directeur des Ressources Humâmes 
Mie Alcatel - 206, route de Colmar 67023 Strasbourg fVfter 
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StETAM SYSTÈMES 


INGÉNIEURS 


Organisateur 

réseaux 


i# 

.mm ou umdit. 
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VENEZ DOTER NOTRE BANQUE D’UN RESEAU 
DE COMHUNfCATIÛN AUSSI PERFORANT QUE TOUS 

Vous êtes diplômé (e) d’une Grande Ecole d’ingénieurs 
ou de Commerce. Vous avez 5 ans d’expérience informa- 
tique ou téléinformatique avec des connaissances bancai- 
res. 

Vous êtes on battant, oo gagneur, on fonceur... 

Vous avez une personnalité créative et innovatrice, le goût 
des contacts à tous niveaux : clients, banquiers... et un 
réel esprit de synthèse. 

Vous aurez pour missions : 

• de définir la poli tique réseaux de la Banque (Agences, 
snr, VIDEOTEX, ...) ced impliquant une bonne con- 
naissance du marché, 

• d’organiser et metue en place les procédures d’utilisa- 
tion de nos réseaux, 

• d’en assurer le suivi, le contrôle et l’évolution. 

Adresser C.V. + photo + salaire actuel, sous 
réf. 61.24/OR/8I9 à Mme JACOB, ADEQUATION, 
62-64, av. Emile Zola, 75015 Paris. 
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Filiale de THOMSON -CSF, nous concevons des systèmes 
informatiques sophistiqués, à vocation civile ou militaire, qui 
mettent en jeu les techniques les plus avancées. 

Dernier important succès : la maîtrise d'œuvre du programme 
RUA, choisi par l'aimée américaine est signée C1MSA SiNTRA. 
Afin de conforter son fort développement notre département 
“Systèmes", basé à Véiizy, souhaite intégrer des INGENIEURS 
GRANDE ECOLE pour les postes suivants : 


INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT LOGICIELS 

justifiant de quelques années d'expérience dans le cadre 
de grands projets. Rêf.91401/LM 


INGENIEURS DE PROJETS 

justifiant de 4 à 5 ans d'expérience, chargés de concevoir, 
rédiger et soutenir nos propositions. Réf-91402/LM 


Une expérience MrTRA et 68000 est appréciée 


Passionnés par les -techniques de pointe, vous souhaitez optimiser votre potentiel dans un contexte performant Notre 
environnement conçu pour ta mise en œuvre des méthodes les plus efficaces en matière de conception, réalisation 


et qualification de logiciels scientifiques, saura répondre à votre attente 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la 
référence du poste choisi, à Edwige DACQUAY - 
Responsable Emploi - BP 44 - 78141 VEUZY CEDEX 


O CIMSA SINTRA 


Responsable des études 
et développement informatiques 


secteur bancaire 


290 000* 


Paris. Le service informatique (100 personnes) d’un important organisme financier recherche le responsable des études et 
du développement (HF). 

Relevant du Directeur informatique, il prendra en charge la réalisation et le développement dès applications concernant le 
financement de logements. Il aura la responsabilité d’un budget et du management de trente personnes réparties en trois 
groupes de projets. U s'assurera de la qualité des applications grâce à la mise en place d'outils méthodologiques. 

Le candidat, âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, a une expérience confirmée de grands projets et du manage- 
ment d'une importante équipe. Le poste requiert des qualités d’expression écrite et orale, une personnalité affirmée, de la 
diplomatie et le sens de la délégation. 

Merci d'adresser C.V„ lettre manuscrite et photo à Henri B OU ET sous la référence L068/M. 


SEMA*SELECTION 

hin - LâOr - L««* - Mincit - Tstdowsc 


16. nie Barbés 92126 MONTROUGE Oder 


Avec vous, nous avons 
de grands projets en informatique! 

Nous offrons une triple c ompet orce unique sur te marché inf orm a tiq u e Gn fonnat kj u e industrie le Informatique de gestion, gestion 
de production sur rm et tna&crtSnas a rs). Notre réussite depuis 10 ans, notre p rogression constante (+ 50 SS /ta} nous b 
devons à nas dents et 3 nos coëaborateurs qui ont su nous accompa&ter et con/âmer notre position de leader. 

Pour nous, la quotité de vie de nos coéaborateurs est la garantie dun service optimum emporté 3 nos cfents. Akxs^i vous qui serez 
sans doute txentût parmi nous nous demanderon s de posséder bien sûr b ton nati or\ l’expérience et le potenbd requis, mais 
détre aussi vous~méme : 3 b fois pro f essionnel et décontracté et dun enthousiasme i toute épreuve. 


AMANS ""'"v 

CREEZ UNE FONCTION CLEF 
Çj GROUPE CY AN AMID 

Ifous dirigeons les activité* de 2 SBdas français** cT AMERICAN CTANA- 
«m COMPANY Implantées en France depuis 1969 (600 personnes, 700 
■^Îiinr» f-AL Km «tnmaiTie» d'ïntewHttian : Chimi e- Adricnltnrs- Pher- 
Pour notre division phytosanitaire (+ 40 % de progression) noua 
créons la f on c t io n de 

Responsable logistique 
et achats 

170 000 F 4- 

Rattaché an Directeur de la Division et véritable interf ace entre les ctffîsa- 
temrn, la soas-tntftence et notre Directeur Financier, noos sons donnerons 
«—""i— priorité s : -opUmintioa et g es tion des appr o visionne ment», 
— responsabilité des achats (80/120 MF), - MwaaB Mlfl a de la g es t io n 
des stocks, - reportlng. 

Vons avez une formation supérieure (type BTS, DUT,—) avec ane expé- 
similaire de 3 «"« ■ »<"% an sens aigu do *• et de la négocia 

Han, «t- »«""•« àin,Mkmn— M MICBOJSFOaMAIIOpE; en ABTÎT-AIS, 
et êtes MOBILE. 

Cette FONCXIGM CLEF van essore one réeUe évolution de carrière et das 
c ont ac ta riches te variés an sein cTnaa égnfpe «ondée- 
Adresser C.? w photo et-rérp. actuelle Sons réf. 47627 UC à notre Oonsefl 
MEHCUBIUHVAL. 194»ms Geribaldi. 69000 Lyon. 


Mercuri Urval 


CHEF DU SERVICE INDUSTRIALISATION 

Grande banlieue Ouest Parte 

Un« société qui développe des produits faisant appel aux technologies de 
pointe, recherche UN CHEF DU SERVICE INDUSTRIALISATION. Sous l'au- 
torité d'un directeur de cfivisioq et en liaison avec les directions comrrier 
cial es et Eiudesi Développement. ü sera chargé de concevoir et mettre au 
■ point r ensemble du processus industriel adapté au lancement de fabrica- 
tions nouvelles avec recherche des fournisseurs potentiels, détermination 
d'investissements spécifiques, définition de Part de lancement- Il Inter 
viendra en tant que conseil 'méthodes” lors. du développement deprototy 
pes avec comme objectif r amélioration des prix de revient et la recherche 
de solutions optimisées pertormances/côüts en matière de production, fl 
dirigera une équipé d’une douzaine depersonnes.Ce poste conviendrait à 
un candidat âge d’au moins 30 ans de formation type Ingénieur A & M— et 
pos séda nt déjaquelquesannées d'expérience d’une fonction méthode ou 
industrialisation acquise dans une société dont (es fabrications font appel 
a des technologies avancées en mécanique, hydraulique et électronique. 
La connaissance de Tangtais est indispensable. 

Écrire socs référence 887/M à : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris - Discrétion assurée. 
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)E?ARTE.M._r\ t T ÇaO 



bien le rnteu de b CAO et ses techniques.De plus. vous 
justifiez dune expérience réussie dans b vente de produis 
techniques. 

ta mission que nous avons à vous confier ? Etre le premier 
ingènexr commercial de notre Département CAO f 
Ratbché au Directes de ce Département; vous préconi- 
serez et vsndrez nos conpétences techniques de très haut 
niveau dans le domaine de b CAO. 


DEPART; v.£N7 
INDUSTRIEL 


De formation Grande Ecole dkrgénieur, vous 
maXnsez les problèmes dacquisiion de 
données et de traitement démesuré. 

Rompu aux négociations commerciales de hâ 
nveau soutenu per nos soldes équipes 
techniques, vous conseUerez et vendrez nos 
solutions en terme de k&cids d matériels. 





QUAUTY STREET 
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VOTtre MISSION; vous d yna m is erez un d épartemen t conyM 
au service de la production 

-management «fine. équipe de 50 personnes, gestion cfu» 
budget de 20 mMons-de frerida. 

Vous ma àT fie n dr az routa de production en parfait état et le pg' 
fectionhoraz (dé v eloppement du préventif; mise en place chu* 
poHtJque d'entretien novatrice, formation—). 

Vous participerez aux décisions d'investissement. 

VOTRE PnOflLi &gé de 30 ans environ. Ingénieur AM, 
vous awsrrfnq ans tfacpérience en production, entretien. w® 
dém a rche {fofganrsatevx.un te mp éramen t de techrâcien et de 
bornes connaissances en anglais. 


da carrière. . 

Adnesser.vptre dossier de candkfatue 
âetfre manuscrite, CV, photo, Vénanération 
actuelle) en précisant h loc alisa tio n souhaitée à 
PN8ppeSEYRAT.CNPG.T-, 

Ressources Humaines, 61/63, rue des 
BeBee^PeuMea, 75116 Paris. 
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Jeunes ingénieurs équipements 
en centre de recherche 


C u «tin te n m ioaJIilrRedacdic 
DmdCeoao 


U bnodw prodoto feas de SAN. «peseta* 
IB mffiari» de bina de CA (yoghoo : 

fi oflvig et tas, i kwu w. 

UCUUC HfccmdemMede 
proddb faû. 30 dMTdno y axaat m 
entre acstMc (t Bojm ttdmfapqas 

pntetfs n «mat de bd» pedÀ. 


Le milieu d'un centre de recherche évolue 
vite; et cette évolution est le fruit d'une 
concertation riche et structurée. 

Cest dans cet environnement que nous vous 
proposons la responsabilité technique des 
équipements. Sans négliger la partie étude et 
réflexion évidentes, ce poste est aussi très 
opérationnel : il requiert de l'autonomie, un 
esprit curieux et ouvert à l'évolution des 
technologies ainsi que de réelles aptitudes à 


r GROL T PÉ: 


proposer et à mettre en œuvre les solutions, 
te poste, basé au PLESSIS ROBINSON, est 
largement ouvert sur les technologies les 
plus variées et directement oriente vers les 
produits et les méthodes de production de 
demain. D ouvre donc l'accès à des fonctions 
plus techniques ou tournées vers la produc- 
tion à un ingénieur d'une grande école à 
dominante mécanique, ayant déjà une ' 
première expérience industrielle. 

Merci d'admwr votre candidature, sous rrt J1 1/EÇ, i 
B 5 JM.. Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran. 
75381 PARIS CEDEX 08. 




U: PBEVSiLR CROUPI VJWEMAIK FR.WÇAls 


Dans fr cadre de leur infomununon commune, deux entreprises recherchent leur 

RESPONSABLE DE L'INFORMATISATION 

Jura (40 km de Genève) 

En é croire relation avec le s vdlfMrrun. vous anahsercz les besoins des différents départements, 
établirez le cahier des charges, animerez et contrôlerez la mise en place du système pour les diffé- 
rentes fanerions de l’entreprise. Vous définirez les choix en terme de progiciels et de 
consommables, déterminerez et couvrirez les besoins en formation. 

fbur assurer ce poste clé. vous ères diplômé de l'enseignement supérieur, généraliste de l'entreprise 
er justifies, bien sûr, d’une solide formation er expérience informatiques. 

Gestionnaire, vous savez maîtriser les coûts et communiquer pour faire adhérer vos inrerlcicureurs 
A vos projets. 

La rémunération, en rapport avec l'expérience sent nés attractive. 

Merci d’ adresser lettre manuscrite. CV déraillé, photo et prérentions, sous référence 1630. 

A O.C. CONSEIL, BP 33. 21121 FONTAINE LES DIJON. 
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ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75000 PARS 

LYON - GRENOBLE - lltir . NANTES 


Jeunes Ingénieurs 


’hiHps 


spëdaSste français de réel 
tme et cotnaoeiafise d» i 


nd public. Avec 5000 personnes» noos réoBsons on CA - Analyse vdeu 
2,7 KQHards de francs, dont 1/3 i l’export. . - Précalcul tech 


FABRICATION Réfcn MAINTEN 


A Nevets où notncezitn 'mdastdd {600 pen.) produit du u centre indus 
maténel d'éclairage intérieur, noo# recherchons : mécanteé. «x* 

toi fetoe tu fté nk nr gènéraEs*. qui prendra «i charge l'on « jeune Wni 
desseçtems (100poa.),ao«»t»re^»OMafcŒiédndi*f de ■ jaUondetein* 

fabrication. 0 sera responsable de bjgestiQn dvperaound et . - . r-t 

du respect de h tfÆdestponat^ctàadQùs.liura 

é^îemere un animateur pifvflégié de notre aakxiQoaEté. £^^ decort 

BUREAU D'ETUDES . Merci de nous t 

Prier notre bureau d'études deNevo^nons recherchons : phffipa-Bdrixag 

ua jenae tajéainnrgéuêreBftetmfleetawétanlrhn, -charge M. Morer, Tbur 
de U conception . 92516 Botüogm 

• de produits nouveaux: ... 

-Notion de prix de mriem- Elaboration des dosâtes de -r- 

ptans.-Etnde des outillages. -Choix des solution* techn»- 
ques. - Assistance à fabrication. éralaert de agoc 


hbri- «de l’améKoretion Prod u its Existant» : 
ils -Réduction des coûts matière, etc. 

a.- • et utilisant les ontOs: 

CA - Analyse valeur. -Design far MM mWj.-CAO/TCAOL 

- Précalcul technique et achats. 


«n MAINTENANCE Rétu 


°° Le centre industriel de Chaloo/Saûne (530 pets.) hautement 

' ' mécanisé, fabrique des hunpes fluorescentes et recherche : 

J™ ua jeune Ingé ni eur mécanicien qui participera i rinfamuti- 
“ ' sadon de la maintenance. 

Débutant possédant une première expérience, vous êtes tàT* 
gj^ homme de contact et possédez une bonne maftrise de 


Meta de nous adresser CV + lettre manusc ri te i 
Phflips- Ed a hay, en préosant h téfaence dioisie, 

M. Morer, Tour Vendôme. 204 Rd Pt du Ptant de Sèvres, 
92516 Boologne-BSIancoort Cedex. 


onstechni- «PbBps France, c'est 19 ra3E*fds de CA, «Whcoraesil brama ipi 
•- éndaert de b terietde n omneirid. Ai aodztiag i b pmdadioa dam 
fanheg p ruwwnnU de r ian o MM oa ProfrsrinnmBgae, àpaaSsut, potj- 
_ _ _ _ «ieace, raaWBe sont ta rioatsqri wes ramum* la 

pU|| I portes de ratenndona] dans tartes ks sodétfs de l'are 

I ■ I Ll i , V des memine s en faept ûe» «vmdfales fêtOnmipo. 


Philips c'est déjà demain. 






d* uotr* Ctm< d* Production Vidéo. 

indu» trial s notre secteur d’actrvtté. notre mode de fonctionnement 
nécessitant des réfleoces, des comportements qui s'intégrent dans tes règles 
de gestion et de conduits de projet des grandes entreprises industrielles. 

Altiste i vous aurez à manager ta création des outils de transfert de 
technologie mettant en oeuvre des moyens vidéo Importants ass o ciés 
a des produits informatiques. 

Injaei t □ définir les projets de formation et de promotion techniques sur 
nos produits et en assurer la production ; □ constituer et animer des 
équipes pluridisciplinaires ; □ gérer les budgets par production. 


Ce poste conviendrait A un Ingénieur Grandes Ecole*, 
motivé par les enjeux et prêt A faire coexister professionnellement 
ses talents de créateur et son expérience industrielle. 

Notre entreprise : industrielle, de renommée internationale ; 
nous sommes en proche banlieue parisienne. 


b® 


Ae? 


1° 


*ÜL\ 
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Adressez votre 
dossier de candidature 
(CV, photo et prétentions) 
sous référence 508G A 
l'agence DESSEIN, 
15 rue du Louvre, 75001 PARIS. 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Participer au développement de cette activité, c’est ce que nous proposons à des 
électroniciens (diplômés ingénieurs ou BTS) ayant une expérience commerciale 
et/ou technique réussie sur micro ordinateur, cartes à micro processeurs, multibus, 
VME, IBM- 

Affectations possibles: - Ingénieur technico-commercial 

(Paris Nord réf /Fl, Grenoble réf f?2, Toulouse réf/P3, 

Lyon réf/P4). 

- Ingénieur application 

(Sèvres réf/P5). 

- Responsable produits 

(Sèvres réf/P6). 

Dans tous les cas, nous offrons la possibilité à ceux qui en ont l'ambition et s’en 
donnent les moyens, de prendre rapidement des responsabilités et d'évoluer dans 
un environnement dynamique, sur des produits de pointe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf/M121 à TEKELEC AIRTRONIC, Mme 
Aitaiaref, Gté des Bruyères, 1 nie Carie Vemet, BP 2, 92315 SEVRES CH) EX en précisant le poste et 
(affectation géographique choisie (réfrPI à P6j. 

POUR CEUX QUI VEULENT GAGNER 


I TEKELEC 


AIRTRONIC 


850 personnes - 950 MF CA 

LE PROFESSIONNEL EUROPÉEN DE L'ÉLECTRONIQUE 




Organisme de gestion PARIS, 
recherche 

Ingénieurs informatiques 

ECOLESawflSRï^ 

ayant quelques années d’expérience en gestion, 
pour conduire des projets, animer une équipe, 
assister le chef du service informatique. Connais- 
sance du matériel DIGITAL VAX sous VMS et logi- 
ciel SGBD. Oracle fortement souhaitô. Connais- 
sances en micros et réseaux appréciées. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo & prétentions 
sous référence 3746 à : Organisation et Publicité 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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Ingénieur 

Textile 

Paris 


Hoechst High Chem 

A Paris, en Province, des opportunités HOECHST 

Comptant parmi les toutes premières «aies de Hoechst dans le monde, nous réalisons en France 
un chiffre d’affaires de Tordre de 5 mtihards. donc près de b moitié provient de notre production. 

4 usines ec un œntre de recherches fabriquant et développera: une bqje gamme de produits spéci- 
fiques. Nous souhaitons pour répondre i révolution de nas structures pourvoir 2 postes : 

Ingénieur 
Tech n ico-Commercial 

Mulhouse/Lyon 

Baur la département «fibres» de notre Siège Social, vous assurez Pour le compte du département «colorants», vous intervenez 

fa promotion et le développement de produits destinés à auprès de notre clientèle (essentiellement textHe). en tant que 

l'ameublement. Ingénieur ENSAJT. fTR_ une petite trentaine, speoaitsce dans le domaine de l’impression. Formé i bonne école 

vous avez une expérience d’au moins 2 ans dans le secteur tex- (ENSAIT, ITR. Chimie), vous êtes débutant ou waus avez une 

tüe. fabrication vente ou développement. Réf. 727 p i emiére expérience si possfole dans ce domaine spécifique. RéL 729 


Ces postes impliquent fa connaissance de l'allemand. Les structures, le développement de 
notre société ; 2 atouts maîtres pour faire, à terme évoluer votre carrière. 

Merci datfresser votre dossier de ondukove sous réf. choisie à la Société Française HOECHST 
Département des Ressources Humaines, Tbir Roussel Hoechst. Cédex 3, 92080 ftns b Défense. 


LA VOIE DE L'INNOVATION 


Hoechst 



TEKTRONIX FRANCE 
Filiale d'un groupe international 
Bectronkfoe ef Informatique 
Recherche un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

. Basé à Aix en Provence 

• Vous avez une formation scientifique supérieure. / ■ 

• Votre métier est de vendre des produits de Haute Technologie. 

• Vous connaissez bien ie marché des applications CAO/CFAO. 

• Vous pariez l'anglais. 

NOUS VOUS OFFRONS 

• La gamme de terminaux et stations graphiques la plus étendue du 

marché. . ' 

• L'opportunité de prouver vos compétences commerciales. 

• Un stage de formation aux USA. 

• Un véhicule de fonction. t 
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L’offre MATRA. DATASYSTEME: des solutions informatiques inté- 
grant une large gamme de produits et de services dans les domaines 
de haute technologie. Au sein de l’entreprise, notre service Support- 
Consei! -Formation garantit la satisfÊKtîon de nos clients par la qualité 
de ses prestations. L'extension rapide de notre parc installé nous 
conduit â intégrer de nouveaux (H/F) 


Ingénieurs-Support-Logiciels 

Votre formation supérieure (type maîtrise informatique) et une première expérience, vous 
confèrent les compétences techniques et (es qualités reJationndles qui vous rendront effi- 
cace dans l’un des domaines : MAINTENANCE des logiciels, CONSEIL, FORMATION, 
auprès de nos clients. 

Une expérience supplémentaire axée sur le système d’exploitation UNIX est un plus _ 

Vous serez autonome et responsable de vos interventions, nous saurons apprécier vos 
performances. 

Vfeuiflez envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, GVC p hoto et prétentions) 
en précisant ta référence MO/505 à DRH MATRA DATASYSTEME 
J avenue Tfiepce - 78180 MonSgr^Le-Bretonneux 


m ir v r 


L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


RESPONSABLES 


ETUDES 

LOGISTIQUES 


Un des leaders européens de la grande dtetrflxrSon (30 MSarete de 
CA annuels) recrute, dans le cadre du renforcement de son éqüpe 
de Direction, face 'au développement rapide (+ de 10 % par an) de 
sa chaîne (fhypennaïchés, des responsables: 


■ ETUDES LOGISTIQUES 


Réf. 40629 


ETUDES GESTION 


A FORT POTENTIEL 


BANLIEUE OUEST PARIS 
ET DEPLACEMENTS 


. chargé de l'analyse globale des flux de fentreprise et de la propo 
srtion des solutions toÿstiques. 

. formation de type ingértieur ‘mdspensaUe, prerra èr e expérience 
appréciée, 

. s potentiel suffisant, prise possède & terme de la Direction Logis- 
tique rte la chaîné (poste à créer). 

. ETUDES DE GESTION Réurao 

.. chargé des éludes de gesBon opéraSomefte et de la proposition 
de solutions condétBS, 

. formation de type ESCP ou Dauphine nécessaire, première expé- 
rience apprédée, 

. aura à constituer et Périmer une petite équipe de contrôleurs de 
gestion. 

Les canddats retenus pour ces 2 fonctions seront âgés de 25 à 35 
ans environ et posséderont une très grande capacité de travafl. 
Imaginatifs et oéatifs, üsrdeyrpnt pouvoir intégrer les cfirnenstons 
des autres -fonctions de Tentreprise (marketing, personnel) et 
savoir vendre leurs études! 

Les salaires proposés seront à ta hauteur du niveau et des quaËés 


Merci d’adresser CV, photo et prétendons avec la référera du 
poste souhaité à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 
75001 PARIS qui transmettra. • • 

Répora garante -disoétion assurée. ^ 


Nous sommes une importante société 
du secteur des matériaux de construction, 
basée en proche Banlieue Ouest. 

Nous recrutons un (e) 

CHEF DE PROJET 
MARKETING 

Diplômé ESC, vous êtes âgé de 25 ms au moins, -et avez 
Je préf érence une première expérience du marketing en 
milieu industriel Sous Faumrité du chef du service 
Marketing à b Direction Commeiciak, vous minerez des 
études de marchés sur des thèmes susceptibles d'intéresser 
F entreprise dans son développement. Vbus jures h 
responsabilité du lancement de produits, allant de h 
proposition d’un dossier économique et d'un planning au 
suhp eri Fani/nation. en liaison avec la force de renne 
Vous participerez, à travers le connôle de révolution des 
lignes de produits, i h définition des orientations 
commerciales de b société. 

Ce poste offre des perspectives cT évolution J un candidat 
méthodique, rigoureux et imaginatif. < 


O 


S A F E G E 


P 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous N° 9668 à 


FMFRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Emane 7500$ An» <pa a 


Direction in fo r matiqu e 
* — EUROPE d’une Soaété 
internationale, leader sur son marché, recherche : 

6HEFDEPR0J ET 

Dans le cadre (te notre expansion en Europe nous vous 
proposons de participer activement au développement 
et à la mise en place de prqjets ambitieux sur maté- 
rieb IBM 43W. 36. DEC. HP_ 

LC poste offre de lar ges possibilités pour des cancfi- 
dats com p éte n t s et dynamiques maîtrisant b langue 
anglaise. 

Une formation supérieure en i nfo rm a tique (BAC + 4 «** 
ou + 5) complétée éventuellement d’une première Z 
expérience est requise. £ 

Merci d'adresser C.V. + photo + lettre iranuscrite o 
sous réf. 82521 à : Contasse PiAtidté <■» 

5. place du Corbeau 
67000 Strasbourg qui transmettra. 


Ingénierie de l’eau 
et de l’environnement 

IUNSLECAPBEDUPfeVtlJDPfEMENr 
DE SES ACTIVITÉS EN 

Informatique scientifique 
et graphique 

y * 

rccnezcnc 

3 INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

(CENTRALE, PON TS, ^MIN ES. TÉLÉCOM, 

] CHEF DE PROJET (mirdmmn 5 ans d’expérience dam 
k dévdoppeaust (fantiettiaa sdeatifiqna 
et graphiques) 

1 INGÉNIEUR CONFIRMÉ (2 fi 3 ans <f expérience) . 

I INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pocr pyttraper à la réafisation de prc^cts impartants dans 
les Awmîiibi servants : cartographie.' gestion de 

iüAntw ril». 


Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV., 
photo et prétenooq») A 
SAFEGEBP727 
92007 NANTERRE CEDEX. 


LE MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANGERES 

ROBK 

pair «Ge*k de Tattoeaifcrktntfin à NANTES 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
CONFIRMES 

Spénew ds saériris Bl/Ll a / aa omébb RESEAUX appréciées. 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
DEBITANTS 

Mues EoA dk^ôiac. Mânise on MIAŒ aÿê. 

Atbtstr C V. + photo + pëbiare à 

MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 

CstR de Taâaxto de IMxaoôn 
» rae ds Md* «036 NANÏES CEDEX 


VICHY (Allier) 

Jeune Ingénieur 
Méthodes 


p#fl lÉ 


ji Uï i to vT è . T , 

ti* I ■ ? ^ - ) 1 1 . T a l , - 1 . WJ 


MMCMna 


MATRA MANURHIN OBfNSE 


ACML - SIETAM 

- f ch a wa ia _ 

INGENIEUR D’ÉTUDE 

"Ssïasraar 

„ (BCAMBWSE) 

MoCk>f» HyilreuBqu-L MoOvtf 
par raduedon daa ooto 
URGENT 

Artrwia C.V. ■+- prêt, aous rét. 
13B* à A CML» 

a i i7awrîStrniïbN. 


Nous sommes uns importante Société fionçrfsa (2500pefsonr>es1 al 
corçdtefréâBse des éqidpements et destystèmes 

* 3ECU ™ aare 

ARME^®^TEC^BMIQ(^FBîRC^AAifl^TH£OOMPi/1U^flCAnONS. 

Dans te «tare des acHons majeures qi/el te doit conduire dans te 


Dlrecfion technique recheicrie te OCf DE PROJET chcâgé deï^^ 


mettre en œxzvxe le schéma directeur 


Sa mhdbnt mettre en cçNjvre te scKémâ dlracleü dans îm 


TEUESYSTBtiES QUESTB. (1er aermur e ur opée n ) recherche pour son département 
international: 

UN INGENIEUR CHIMISTE 
de formation 

Expérience da ruOSsabon et da ta commettiaasahon das Banques de données en fgno. 
hb&km : après une période de formation, vous serez responsable tfùn territoire commer- 
cial sur rEurope 

ANGLAIS incSspensabla.ALLBitAND souhaité. 

Fréquents dép la cements. Poste bosê à PARIS. 

Envoyas lettre + CV sous rèt CtC à Anne CHATIN 

TaESYSTSffiS- 115, rue du Bac -75007 PARIS ^^ ^feSVSfeffiCS | 


r-T i 1 ■ ■ 




liMninrerlngénteijreicvKte Ecole ou fbrmafcîri éamurrinn*» » 

dotogte de dôvetoppément 

«développement Bon ^ mover® de 

La réuss ite dans ce tte fonction iSSStauïïrti'« ir, 

runivere technoloolque U 

en Direction technique ou dons une S5s!a^lS ^^ ******”'. 

^SSSS^StS^/SSItuSSl ÎSSSRS 

garantit la plus tolate cfiscréHbn, sous réf 7EOC9 Par ^ ^ 
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MERClAi 


France 

■* 

Sfrftfenr Financier 

H prend i 
gestion, 
duPrésk 



TEC, 

113 rue de 
rUniveraté, 
75007 
FftRJS. 


W . J — — - —sjiw-saiionne. 

manuscrite, C V détaillé, photo et 
* actueI Préosam ta référence 58712 MaTBG. 


i>Jl . 

f-Xè'CütM' 

r, n,u p 



Leader sur le manbecki financement <f 6 qui- 
. peneu nofaHonud, recherche pour sou 
agence de LYON 


RTTRCHE 
COmERCIRL 



GRANDES ECOLES 


A 23-25 ans environ, vous sortez d'une 
grande école d'ingénieurs - CENTRALE. 
MMES. ARTS ET METIERS... - vous êtes 
jeune dipMmé ou vous avez une première 
expérience. 

Quoi qu’Ü en soit, vous recherchez, 

aujourd'hui, t'entreprise capable de vous for* 
mer. de vous donner tous tes atouts pour 
optimiser votre potentiel et votre profession» 
natisme. 

Au départ, vous avez la rigueur, l'ambition et 
la mobMifé pour prendre des responsabilités 
opéra tKxwieBes. après une première période 


d’intégration, dans un GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS comptant ù ce jour 11 USINES EN 
FRANCE ET AUX ETATS-UNIS. 

Tournes vers revenir, nous connaissons un 
taux de croissance constant, un développe- 
ment et une diversification qui vous permet- 
tront. à court et moyen terme, de saisir de 
NOMBREUSES OPPORTUNITES DE CAR- 
RERE en France comme à Têtranger. 

St vous souhaitez relever ce challenge et 
vous engager dans le voie du succès, merci 
d’adresser, sous réf. 4453/LM, votre lettre 
manuscrite, C.V. et photo exigée, A 


V 

/ïà 


& 

3b 

*4 


Al 


1 

P 


M/vmAWL 


71, «vanna Victor-Hugo * , 
75116 PARS, qui transmettra., 


w 


DONNEZ 

TOUTE 

SA 

DIMENSION 
A VOTRE 
RÉUSSITE 



ASSISTANT 


niveau certificat supérieur. 
DiplOmes enseignement 


Une première expérience pro f essionnelle, 
après une forma bon commerciale supérieure 
(ESC) a confirmé votre goût et vos aptitudes 
pour le cootac* cbemète, la prospection et la 

népoo atkm mnmwi ûl» 

Vous souhaitez orienter votre ca rrière vers le fmancemeot des 
éqntpemetns dés entreprises» rejoindre m groupe en développe- 
ment, mener mie activité «lH»nr les techniques financières et les 
contacts commetcanx. 

Disponibilité rapide sonfamtée. 

Merci d’adresser CV., photo et prêterions an 

Gragie LOCAFRANCE - Département 
Recndement/Carrières - 43/47, avenue de la 
Grande Armée - 75116 PARIS. 


fa pfnwa catHnst pour mla- 
monm dm révision, consaii PME 


Locaf rance 


Ad r o ss sr c.v.. photo -h pré», A 
C.ELA-. réf. C2. 6. avsoua Fm- 
Un-ftoosovolt. 75008 Pans. 


Société Yvaa BEAL 

Motocufnvu ds pWsanoa 
21. mu. dm l'Agricuituro 
63014 Clsrmont-Forrand 
Codas 

ATTACHÉ DE OtRECTlGN 

avec évolution au posta da 

9IRECTE0B COMMERCIAL 

36 à 40 ans. ayant sérieuse 
expérience pour animation 
léseau da vante sur mute la 
France. Fonnstion supérieure : 
Ec oles ds commerce ou oérv- 
lairas. Anglais parié ou écrit 
couranvnanc 
Adresser c.V. manuscrit 

désaiM avec photo. 


responsable de l f ordonnancement hf 

ENSAM, ICAM, H E I ... 

dans une entreprise très performante, spécialisée dans l'assemblage de pièces de précision pour l'in- 
dustrie, filiale d'un groupe multinational. 

Rattaché au Directeur du Département “ Materials " de notre usine de près de 300 personnes, située à 
30 kms à l’Est de Paris, vous repensez l'organisation du service afin d’optimiser la gestion des stocks. 

Vous suivez le lancement des fabrications au moyen d’un système Informatisé et gérez le flux des 
“ matières " de la réception des pièces détachées à l’expédition des produits finis, en animant une 
équipe d’une quinzaine de personnes. Vos fonctions Impliquent des relations permanentes avec notre 
maison mère, en RFA. 

Vous êtes âgé de 28 ans minimum et vous avez, au cours d’au moins quatre ans d’expérience profession- 
nelle, participé à des activités d’ordonnancement. Vous connaissez l’allemand. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M/477.03, à notre Conseil, Nicole DOGNIN 
qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION Il 

66, rue de Ponthieu 7500B PARIS 
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Conduire et réussir le changement 
pour mieux communiquer demain... 



Entreprise de financement desjxrticu- 


fers 


aujourd'hui 960 pereomas 
1 00 agences en France. 


le 

dans , plue de 


et des entreprises, 
rhur 960 
1 agences en I 

: toe prêts A toujours 
satisfaire nos ebems par ta mise an œuvre 
d'un nouveau système d'information .qu 
associera les techniques de pointe (micro, 
télématique, informatique-.! et les 
hommes pour plus d'autono mi e, de flabBté 
et d’efficacité. 


Votre mill io n ; rendre opér a tionnel ce 
nouveau système dans r ensemble de 
r entreprise, assurer la formation de sas uti- 
lisateurs mais aussi les assister dans son 
lancement. Une mission 
captivante qti réclame te 
août pour la micro, la mini, 
le sens du contact, de la 
pédagogie... et beaucoup 
cTAnerg». 



BAC 4 4 minimum, 
commerçai, ou scientifique, ainsi qu'une 
première expérience souhaitée voue ont 
permis d'acquérir de soldes aptitudes è la 
technologie et des connaissances marke- 
ting ou commerçâtes. 

Après affec ta tion dans l'un de nos sièges 
régionaux et une période d'intégration 
d'environ 6 mois, cette mission nécessi- 
tera pendant 2 ans de fréquents déplace- 
ments ; à son issue, vous évoluerez vers un 
poste dé manager dans r entreprise. 

Ce défi vous stimule ? Merci d'adresser let- 
tre; C.V., photo et viMefst d’affectation 
souhaitée(s) sous réf. JML é : 

- CGI - B.P. 469 • 

59021 ULLE Cedex. 

Pour en savoir plus su- le 
CGI, vous pouvez appelez S 
le 05.14^8.58 (numéro 3 
vert - appel gratuiti. Q 

*! 


CGI 


CREDIT GENERAL INDUSTRIEL 
L'ambition : noos y croyons, noos la finançons. 


ASSOCIATION 

NATIONALE 

RECONNUE 
D'UTUJTE PUBLIQUE 
évocation d'aide sociale 
auprès des populations 
«géae an (fifficutté 
recherche 
pour PARIS 

ANIMATEOS(TRICE) 

MeMaerectaargéM 


— De la coonfination de 
gmtas de bénévoles; du 
suvi de l'action auprès des 
personnes assistées (msjorité 
per sonn es Agéaxfc 

— Da la m is a en p l ace d’aéria 
tance aux nouvel les formée 
de e pauvreté v. 

— Des r e la tion s ' extérieures et 


- Travail d'équipe dans le 
cadr e de r — oc tetio n natio- 


Une expérience ent é rie t xw Si 
sec teu r social dan personnes 
«gé e e et de le via ass o ciative 


lettre manuscrite. 
c.v., photo è CtPES (service 
87), 6. place de le Mad ota in* 
75008 PBria, Oui 


L’ÉPARGNE DE FRANCE 
Sté française d'assurances 
et de espitafisstion du 
GROUPE CCIAL UNION 
un de» leo d o r o mondieux 
de rsssuranoe 
RECHERCHE 

Mur son sarvica marketing 

1 CHARGÉ D’ÉTUDES 


La camSderie), HXC.. 
FAS.EC.. SUP. de Co, etc. 
devra avoir me pr e mière expé- 
rience et être ouvert aux autres 
a s p e ct s du markstlns : politi- 
que da dtetrfeution, participa- 
tion A la recherche, è r élabora- 
tion et a le promotion des 
produits. Poste évolutif A pour- 
voir rapidement. 


Adresser lettre candidature 
et c-v. sous réf. 1 496 
A PUBLICITE QAUTRON, 
29, rue Rodfer, 

76009 PAR». 


Recherchons 

PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 


pour 1* ET 2* cycle 
(école privée!, 5 ans r ' 
riencs mWrmm- 
Ênvoyer c.v. + réf. A Pierre 
UCHAU SA a /réf. 1 542. 
IO, nie de Louvoie. 76002 
Paris, qui transmettra. 


recherche 

le futur responsable de ses études 
fluides et électricité 

Diplômé d'une grande école d'ingé- 
nieurs (X, Centrale, Mines...) et ayant 
de fortes capacités techniques et de 
négociation, il participera à la définition 
et à la mise en œuvre de la politique 
énergétique du Groupe. 

Envoyer C.V. et photo à INTERMEDIA - Réf. 624 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS, qui transmettra. 


.. - f 


m DEFfl®' 



* > 


* 


ETUDES ET DISTRIBUTION VtTOUX 

Grorogroph 

Nous sommes unePMEde250 personnes Nous conc0vons,labriquonset 
distribuons des machines à gravez Après le lancement réussi de notre 
machine à graver pHotéeparordïnateurnous voûtons renforcernotteceHute 

ITac herrhe eî Développement ftrii ■ oflaf " ort 9 ■ rv 7 6ni< * 8» rnrimst re i Q 

technicienseldessinaleursJayiBC . . 

un ingénieur chef de p ro j et 

Nous vous proposons: e une PME teadersurson marché^üîalecfun groupe 
AMsMclafabricaËn pendant la mse«ipomt^rincJuslnalisaton des 

nouveaux produits. 

ffls «iffl£5S«S3ssssKïSSs: -» 

d'équipe* un anglais courant 

Lieu dé travail : TROYES (1 h30 de Pans). 

Ecrire lettre manuscrite photo. O nto^V^^ muné ^onag^ | 

sousféïérenœ86^LHànoireC^8tCww8es.O.WO«JHSia, * 

rue du Château -VARIZE- 281 40 ORGE^ES EN BEAUCE 


Groupa d'institutions 
de Retraite et de Prévoyance 

recherche 

SON RESPONSABLE 

“RELATIONS EXTÉRIEURES” 

Las c an didats âgés ds 35-40 ans 
environ devront: 

» Avoir une formation supérieure (HEC. ESC, EP_.) 
a Justifier d'une expérience professionneBe réussie. 
» Aimer le tiavaH en équipe, être des animatBure. 
p Avoir le tempérament d’homme de terrain et 
le goût des contacts au plus haut niveau dans 
les entreprises. 

► Concevoir des stratégies de promotion dans 
un domaine très concurrentiel. 


rSfSÂsëAj 


.P****®. 

7g pOslEJ 

Actassar lettre manuscrite, 
CV détaillé et prétantions sous référence 
CAMPBELL N» 23.402 - B.P.57 
75624 PARIS CEDEX 17 



Association Poitiers-Ouest 

RECRUTE 

DIR£CTEUR(TR1CE) 

d’fiqaiceinent îociecatorel 
(butiget 3 MF/aa, 30 satanés) . 


et 3 aos expérience 
pu tinn axnjnaticn L [vipt 


— Formation DEFA « 
faa poste smüaire < 

- Compétence négociait 
bénévole et prafeaBonDeHe. 

Association appréciera caodidai ayant pratique associa- 
tive, «primri**- (dations fin «naine*, pr enant en comp te 
eaviionncnient social et culmrd. 


Convention collective SNAECSOl 

Air. lettre de casd. motivé et c.v. pour le 15 décembre 
sons pli «PttsoDod» an Président ce ntre sodocttitnrel 
Pohitts-Osest, raxLpoiiit de It BUissrie, 86000 Poitiers. 



Directeur travaux, 
un nouveau défi : 
la rénovation. 


Techniques complexes, délais courts, clients variés, sont les 
caractéristiques de nos chantiers. 

Dans cet environnement, voce mission sera double ; assurer la 
responsabilité technique et financière de vos chantiers, animer 
et développer l'équipe de conducteurs de travaux. 

Ingénieur travaux, 7-8 ans d'expérience, vous saurez profiter de 
cette opportunité pour intégrer un groupe performant, déve- 
loppant des approches origrcfes du marché bâtiment 
Pour im premier contact, envoyez votre dossier, sous réfé- 
rence 544 M, è Annie PICOT - Direction Ressortes Humaines - 
CAMPENON BERNARD CONSTRUCTION - 29/31, rue de 
r Abreuvoir 92100 BOULOGNE. 


Juristes confirmés 

Noussommesun imporaKcatîinKdB Ctonsefl.h»Wque«!^ 
niveau national et international. 

Nous recherchons des juristes confirmes, possédant 5 à 7 ans d'expérience de la fonction 
exercée, de préférence en cabinet et qui, par leu- compétent» et îaatnaNtâ 
professionnelles, participeront au développement de nos activités. 

Menti d'adresser CV. et prétentions sous la féférwiœ3659à: 

[Or ganisation et Publicité! 

• ZrueMarengo-75001 PARS, qui tr a nsmettra. 
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Ut des trois 


A lofkfc! de gradua eanpfaMt et 
France. 


IBM 


Ncns Fcchercfaaoi des 


Consultants seniors 

Après une formation aux Etats-Un», Os participeront A ftotradoction de ces logkhh sur k 
marché français et dïalogDcroQt avec les directions financières stHisatricea. 

Bfennn fertinii^iiniHiiffl iti* g}wllmpfer» de cm pmtq jeu « », 

Merci de faire parve nir vo tr e ca nd i d a ta re A: 

Réf. :LXL. 


Tùrakey 

SOFTWARE 


38 bis. avenue Rcné-Coty 
75014 PARIS. 




AGEFOS P/VIE Ile de France 


poursutf son dévetoppemenlea recherch e pour dtfférertf s 
départements data région parisienne 


conseillers en 

ESCAE, SC. ECO, IAE, 


B/F 


Vous possédez des quafitôs d’écoute et de finesse qui vous ont façonné 
au drogue constructif et à la négociation. 

Votre eapérlenoe de rentrepri se , vos connaissances de te formation vous 
portent à rechercher un poste évolutif au sein d'une équipe dynamique. 

Vois serez chargé de ta promotion de la formation continue et de remploi 
des jeunes, solutions néces sa ires ai développement économique des 
PME d'JteKte-France. 

Envoyer, en précisant vos motivations, lettre manuscrite avec C.V„ photo 
et prétentions à : 

AGEFOS/ FORMADIS SELECTION - 11. nie Hélàne, 75017 PARIS. 


Responsable matériel 
et travaux neufs. 



Sud de la France. 



“Nous avons prévu un programme ambitieux de 
rénovation et de développement de notre outB de 
production w . 

Petite unité industrielle (130p.), filiale dHin groupe français 
importante (CA. 4 milliards), nous fabriquons des produits 
destinés à l'industrie automobile. 

Nous cherchons un jeune Ingénieur Mécanicien ayant une pre- 
mière expérience industrielle pour assurer la mise en place de 
nos investissements ainsi que la maintenance courante de 
l'usine. 

II est nécessaire qu'il soit homme de terrain et animateur 
d’équipe, et qu'il possède de bonnes connaissances d'anglais. 

Sa carrière pourra se poursuivre au sein du groupe. 

Adresser CV, photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe la 
référence 3882 M à RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 
75017 PARIS, qui transmettra. 


(T 


Carrière Conseil 

Conseil en évolution de carrière 


K 


CONSULTANT 


MF 


Professionnel de la GESTION DE CARRIERES DES CADRES, vous 
avez L "EXPERIENCE DE L’ENTREPRISE vous avez pratiqué le 
RECRUTEMENT, LA FORMATION, vous maîtrisez les techniques 
d'entretien individuel et vous souhaitez aujourd'hui vous orienter vers le 
CONSEIL EN MOBILITE au sein dune petite structure performante, 
intégrée à un groupe international de conseil 
Vous aurez à PROSPECTER, DEVELOPPER, FIDELISER UNE 
CLIENTELE 

Vous CONDUIREZ INTEGRALEMENT DES MISSIONS de conseS en 
mobilité, évolution professiannete, et réinsertion de cadres (érigeons. 
Nous vous apporterons le SUPPORT DUNE METHODOLOGIE éprou- 
vée après plusieurs années de fonctionnement réussi 
Sonde, équ&xé et créatif, vous apporterez des SOLUTIONS POSTTF 
VES aux problèmes de mutation professfonnefi& 

Merci d’envoyer lettre manuscrite etC. V. sous ré fé rence MCC 87 à : 

Françoise TDOER - CARRIERE CONSEIL 
20 me Royale -75008 PARIS. 




i 

» 



RADIALL 


Société de composants électroniques 
leader Européen dans sa spécialité 
recherche 



INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Profil : 

- Formation micro-mécanique. 

- Notions d'optique 

- Minimum 2 ans d'expérience 

- Anglais courant indispensable. 

■fission : 

- Responsabilité de projets techniques sur composante 
transmission optique. 

Envoyer C.V: et prétentions : 

toi, rue Philibert Hoffmann - 93116 ROSNY-SOUS-BOIS 



LE MONDE PUB11C3TË &A. 

Vous êtes diplômé (e) d’une université 
de gestion et vous avez une première 
expérience d’au moins deux ans. 
Vous êtes attiré(e) par les métiers de la 
communication, et l’emploi entre dans 
vos préoccupations. 

Alors venez rejoindre notre équipe comme 

CHEF DE PUBLICITÉ 
JUNIOR 

en charge d’aller en entreprise parier du 
« Journal le Monde » et de l'emploi. 

Adresser c.v., photo et prétentions à : 
Micheline OERLEMANS s/le n° 7002, 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue Monttessuy, 

75007 PARIS. 


clu^i 

CONSEIL 


EUREQUIP 


rwjiffchnm 


INGENIEURS-CONSEIL 

MARKETING 

débutants ou confirmés 

Fondation co m m e rcial e (HEC, ESSEC, ESCP) oc école 
d'in gé atnt r » (X. Centrale, Mines, Ait» A Métkn, ESTF). 


Vcos trouverez auprès de notre société 


- U 


imité 

une do ^ 

- Une form ation pratique ap pr ofondie ans techniques 
modernes. 

- Un tra vail en équipe, dans une jeune et 

dynamique. 

Adxoner votre CV. détafllé avec photo i GMV ConseS 
19, ree Yves-Du-Maaoir, 92420 à Va 



HII 

FACTOFRANCE HELLER 

scoute 

ATTACHÉS (ES) 
DE CLIENTÈLE 

pta hiîiMmud financier sur su m nwu (finance* 

ment. maMnie M fleurirai 4> erfwiew cn mm er e in ln^ ett inff 

a an jeune cadre AMBITIEUX ET VOLO NTAIR E 
rcppo And lé de se joindre i su Dé partem e n t e xpl o itati on. 
An sein (Tune équipe jeune et dynastique, nous vous 
confierons le sam et k d ével oppe m ent «nm portefeuille 
très varié de PMErFMI tant sur k plan des relations conj- 
snerdaks qpe sous l'aspect analyse du risque. Vous devrez 
assurer ranimation (Tune équipe ainsi qne la responsabilité 
d’un do profits. 

Ce poste exigeait mais PASSIONNANT, basé i Puis, 
requiert, antre one formation supérknw de type SUP DE 
OO, MAITRISE DE GESTION, une emékoce prafes- 
momeBe réussie de 2 A 3 ans orientée vers la finance comp- 
tabilité. 

Noua recherchons me pe rarai naKté affirm ée; 

- Sens co mm e r c ia l et aptitude i la négociation i tous 


- Esprit d’analyse et de synthèse; 

- Faculté d'adaptation ; 

- Rigueur et diplomatie. 

Des déplacements de courte (forée 
sont à prévoir en France. 

La rémunération ne sera pu inférieure à ISO 000 F/an 
+ Métvwmcm et participation! 

Envoyez c.v_ photo et prétentions 
sons kn*0 000, LE MONDE PUBUCXIfi, 

S, rue Mo n tt a su yJARlS-T*. 


i mp ort an t org an isme tle PrèvoYgicei^rt^ 
recherche 

Spécialiste 
Droit Privé 

de haut niveau (Doctorat) 

ayant déjà une bonne connaissance de 
r entreprise d'au moins 4 à 5 ans acquise 
dans le secteur terdabe banque assurance. 
U assistera Tun des Directeurs dæis ses fonc- 
tions de secrét a r ia t général et sera 
amené peu à peu à superviser un départe- 
ment admi nist r at if de gestion fenvfran 
30 personnes). 

Ce poste demande, outre une compé- 
tence jurlrtque, de réeUes QuaKés opéra- 
tion nefles et de gestion. Salaire de Tordre 
de 250.000 F au départ 

JNTERCARRl 

en preasam expenance 
s/réf. 1167 M 








â 


BANQUE PRIVÉE PABXS-8* 


recherche 
- Fooraon Département Bancaire 

2 CADRES 

— Attaché Fip l ntewf (H/F)dglflmi de FEare^ muitSuirfrin * ' 

( wy Tld» Paria, CESR, ère.) de 30 an» n unu tn a n. ayant une ptentière 

eapge n ee réunie ca jspicitati on et p ossé dant de solide» onnrmieann ea en le dn ti quc! 

B sera ctengé des Smômfm d’une dkutBe de grande» eawjriK* arqués de k qp cl k 9 
devra promouvoir Pea n able d e» aervioc» de la Banque. 

Un Atiathé AJ mlnl i rtTfff (HJ) fi j lftmf de F F isei hi a na n t/T^friiw (ESCAE. ITS ^cte.) 
•de 30 ans mnamuin. possédant une expérience de généralise acquise dans k» oHereats 

(Hnspectioe. 

Usera chargé d'assurer festin ctfeeonbCle de» engagement* du Département. - 

Le» d w w dev ront un esprit d’analyse et de synthèse et use preuve 

cTane réelk capacité rédactionnelk. 

- Pour son Service Trésorerie. 

g B de r &fijgM — t Sopériev dftstsnt an ayant une pre xnB ae 

ex périenc e pour la mise en place et tosuivt des nom m a i hstnuaen» finsnd e r ». 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo sous réference iP 13764: 




Centre de Psychologie et d "Efficience 
17. rue des acacias. 750T7 


Agence de pubfcâé spécialisée dans la cumiudcation d'entreprise 
rechercherai- 

Chef de publicité 








<1 


Te^Stifs 


Société française â vocation internationale, 
□sine en France, filiale d’on grand groupe 
intemationaLiediercfae na 

INGENIEUR CHIMISTE 
CONFIRME 


potar la vente de spécialités notamment destinées au 
forage et à la production pétrofiérc. 

Cet ingénienr devra posséder une expérience prati- 
que de la mise en œuvre de produits sur chantier. 

Ce poste est basé à Paris, 3 nécessite des déplace- J 
ments en France et à l'étranger. La de ■ S 

Tanglan est mcSspensaUe. 

Adresser CV., photo et prétentions sons réC9MI à ë 
PAgmee PIERRE UCBAU&A. . S 
10, eue de Louvoie -750G2 PARIS qui transmettrai ■ 


FONDSd’mmnM 


CONSEILLER! 
EN FORMAT! 


prafa m du * : bme + 2 DOJG. 
DUT. BTS ou ^Qufvaéant. Bxpé- 
rfanca prof w«» l or n B« dm pkt- 
«taurs ann éu» an «w w prUt 
AMItudu au dWogiM. travail 
créqutpa, g uats d’or n a n j at aur. 
ihfpnrtenct r 


à SMP JP 115. BP 807,. 
76023 Rouen Cadat. 


CHEF DE VENTES 

France Europe de l’Ouest - BTS-OUT commercial 
ou équivalent • 250 OOD brut/annuel 


Uaa npattek hdaaw fi ffat (p^un TraiiiMw 


’ F^ *V*»*t**aft*K**tMm*mma. 
■ Obm> da «oata à ataant finis. 


-Eipineact 


RndUi pnlb afiacawat 
a varia pnMb kfeahh S 1 6 ai bUmb. 


• PMa d'an* MWa. itanÉndm MMm. 
•iBBininfnifii 
Ml or OR. 

(srtt.USi 



^F^BNATiONAL 



.t 












MdNKlWUI 


MnfcWM 


CIRCULATION 
et TRANSPORTS 


ipiaalona (J «q mWmuml k 
10 < 


dM plaM da oiraMen 


O woyar C. V. « prfoaoM o n a 
•ou«n-& 207 M . 

UEMONDEnsuent 

8 . RM «a MaMaaaaw, 75007 Pak 


L'ÉCOLE POLYTECHNK1UE 
. FÉDÉRALE DE LAUSANNE 


chercha pour uon 

Laboratoire de traitement des aignnux 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

“T* •fSS? 1 !? 8 *** «y"*™ «Texplbltiition 
VMS et/ou UNIX, fl sera principalement chargé de 
r «ptortatxm « dé b valorisation des fatetaBations 

nifbrihatiques (VAX 1 1/750. Vaxstatksns 11. PDP- 
1 1, irarao-FDP, etc.), du laboratoire au profit des 
activités de recherche et rfensèfsnémént/ 

Emrée an ^ fonctions : 1- jenv. 1987 ou data A conve- 
n - * r. ....... 

■aire eoié|i. : Prot Murat Kunt, T& 02 1 /4F2MB. 

Lee offin» de serv. aooornpagndes tfui c.v. et dee 
oopwe de certi ficat» a è re nt adr. au Service du persoo- 
nel de TEPHU GiUenfalena, 1015 LaueenSeSSÏ 
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T WH J.V»iU. vtp -i.v-r, 


W ’- Æ ». Statue 

«C^îrt.c 




É3B«&r 


U CONFÉDÉRATION EUROPÉENNE DE L'INDUSTRIE 
DES PATES, PAPIERS ET CARTONS (CEPAC) 

‘ dont !e siège est à BRUXELLES 


rechercha la sucoassaur de son 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

qui cesse ses activités à la fin 1987 

Les cantfidats, âgés de 45 ans environ, devront avoir une forte personnalité, alliée à des qualités de 
“Plomatie. Plusieurs années d'expérience dans l'industrie, de préférence dans F industrie papetière. 

Une bonne connaissance de l'ecdvitâ et du fonctionnement des institutions Européennes est également 
"ecessaire, ainsi que raptitude aux contacts et à coopérer avec les instances de la Commission Européenne. 

L aptitude à coordonner les activités des différents groupes rte produits et comm is sions de travail 

de Sa CEPAC est indispensable. 

Las candidats doiyem fore impérativement TRILINGUES {Anglais, Français, Allemand) et être A même 

d'assumer leu’ rôle dans les relations pub&ques. 

La rémunération est fonction du haut niveau de qualification exigé pour es poste. 

Las candidatures doivent être adressées au Président de la CEPAC, 40, rue de Washington, boite 7, 1050 

. BRUXELLES, sous pfi « personnel ». 

Les candidats qui rempliront les conditions- requises seront convoqués à un entretien après examen de leu- 
dossier. Leu candidature restera strictement confidentielle. 


T 


Juriste d’affaires Pékin T 

Deux suées ai affine : me opportunité dans votre carrière. 

Notre Cabinet Juridique assiste les industriels français dans leuxs relations avec leus homologues chinois. 
Votre rôle : 

» gérer le Cabinet et conseiller nos dfents dans le montage d’opé ra ti o ns industrielles ou d'accords 

cnmii • 

- tes aider dans fesnégooatioos, la d fo sfepp c me nt de leun contacts d'affaires et b réalisation des contrats ; 

- se tenir informé de révotution de là légerntion et de rënvironnemenî économique. 

32 ans environ. Droit des Afhfars, BBC, Snp de Ca vous apportez une première ex p érience de gestion 
d’affaires internationales acquise en eatrefrise ou en Cabinet : stanit des entreprises, transfert de technologie, 
fiscalité, COQtralS inf^martirinww- - 

Vous padez anglms, sipassUe dénois, et vous foes sensibiEsé à la cuRnre cfanxnse. 

Patrick de BETÂRKY vous remercie de fan adresser votre candkbmirc, quü traite coofxfemieflement, sous 
référence 5182 LM. j 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
3fQ0S 135 ' a^deWagram - 75017 PARE 




appartements ventes 


bureaux 




ÎTSfBASTlEN 

(ta ne bnm. - restauré, duplex 
BO m* * ninovar, charme, votai 
Ttittphona : 46-67-22 -8S. 


OE 

-~ r s 


,TÏT - 

JVm*» 


rîçw"»’»- 


2 au 6 PIECES 

DE 881 400 à 2 




6“ arrdt 



Locations 


Rxum das Katiea - Sursaut 
Constitution da Sociétés 
Tdtax- Secrétariat 
Téléphona : 40-26-16-12. 


DOMCIL CCIALE-S* 

T&EXyPBHMAimCETÉLÉFH. 
Travaux Secrétariat. Bureau 
Hauts. 1/2 journ é e «Jou m éa 

AGEES 42-94-95-28 

(STATIONNEMENT AJSÉJ. 


GAMBETTA Dana 


appartements 
achats 


Bach aroho 3.*.*.. P .>^ AWS 
pcrifdra RIVE "GAUCHE 
avaa ou a ena trarax 
PAIE CFT char iwtataa . 
48-73-20-67. mémo la adr. 


locations 

meublées 

demandes 


TPS!?: 


7m 


RECH. pour INVESTISSEURS 


kILÜME 


ion *t*ndtan,*nima oçouN* 
», 16», 16», 17* arrdt» 
«La RMUO- 46-74-03-7*. 


locations 
non meublées 
offres 


Bd Mwtatafna-8-, part. tau? M 
studo meublé a do ta*. Mttfc 
TéMphttto 1 474MÛ4M. 


rsrsæai 


EMBASSY SERVICE 






4582-78-89. 


SARL -RC -RM 
Constitution! da Sociétés 
Démarchas et tous services 
Fan ns nancaa tétaphonlquas 

43-55-17-50. 


Forain das Halles- Bureaux 
Constitution do Société» 
Télex. Secrétariat 
Téléphona : 40-28-16-12 


fonds 

de commerce 


Achats 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. F. 23 «ns- DESS IAE da GES- 
TION GÉNÉRALE. MAITRISE 
AES. LICENCE DROIT tfs* 
AFFAI RES, étud e toute propo- 
sition Maricecetg. Gestion géné- 
rale. C ration du P wa o nnal 
FrançetaaSBtfUBl 
72. ma de Dunkerque 
7 5009 PARIS. 




Départ Opération et p roj et s 
grande ent r ep ris e 
Ecrira soua la n s 7.023 
LE MONDE PUaUCtTE 
6. ma de Morataseuy. Paria- 7*. 



TéL ta aolr au 64-90-76-81 
après 19 hautes. 


aur aoua-aoi. buanderie, cave, g B. rua da Montzasauy. Paria->. 
•aie garage 2 worcuree. jedn a 
p a vané avr 702 m» 

1.360.000 F 

TéL 45-76-1 1-36. apr. 19 h. 




Votm idRMi cMnMfcWi cm 

SIEGE SOCIAL 

bureau, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. DM* rapides 

ASPAC 42-93-89-50 + 


iris grvid itiwfiflfl _ 

BOREAUX MEUBLÉS 

.«nutaa rfc aiés » . t ous se rv i e— 
TEL. |1 1 47-27-1 6-68. 



HERBLAY (96) pavMon, e ntrée, 
cuisine équipée. —Me da séjour, 
chambra, saDa d’eau, 
terrain 240 m>, garage, ebri de 
jardin, cha uf f ag e ipz. laoiadon 
thermique. Prix : 430 lOOOF 
Téléphona : 47-38-43-12 
theuraa de buraan l 
39-97-44-00 IdamldM. 


propriétés 

viagers 


245.000 F + 3.000. Occupé 
fan 73 anau appt 3 P., tt cft 
valeur. 900.000 F. bnm. pians 
Viagers. F. Crut 42-66-19-00. 


3H 


a onaufB ■XDgri 

Téléphona : 40-46-02-88. 


formation 

professionnelle 


Cfd 43 56 76 05 

tnt 

SECRÉTAHAT DE RÉDACTION 

da Ifhtitrm U ad 19S7 
+ stage pratique 


travail 
à domicile 


Ag r é gée ta— clae al rmea 
prend travaux da rédaction 
grraction da taxtæ Buéiabea, 
stantifiquee. tourna bstlquaa 
Téléphona : 43-40-9 1-38. 



immobilier 

information 


306 GLD Braak tflaael 1883 
63000km. 34000 F 
Téléphone : 43-72-36-68. 


de 8 à 11 C.V. 


EM 


“Allô!... 


Vous me 


• • • • 


Ici la station 
de contrôle 
J’appelle 




ingénieurs 
en logiciel” 

FF275,000 4- (après taxes) Londres 

. 4NMAHSAT se prépare pour 1983. 

C'est. cette annèe-'â eue les premiers saîeî- 
lires TN.MARSAT-2 seront mis sur orbite, triplant 
la capacité, ou réseau de télécommunications si. 
dé navigation ce l'organisation et permettant 
T également au système d'opérer indépendamment 
des satellites loués à d autres agencés spatiales. 

INMARSAT. l'Organisation internationale de 
Télécommunications Maritimes par Satellites-: 
résulte de la coopération de 48 nations et opère un 
système de satellites en vue d'assurer ces télé- * 
communications mobiles instantanées de 
qualité supérieure, avant tout pour les compagnies 
de navigation maritimes et les compagnies 
exploitant ces plates -forces de forage en mer, 
mais bientôt également pour les aéronefs ainsi 
que pour tout engin mobile. 

Les nouveaux satellites seront commandés 
de notre Centre de contrôle au sel de Lcndre's ' . 
par l'intermédiaire de la station de poursuite de 
Fucinc près de Rome, grâce 2 iîn système 
informatise de contrôle extrêmement perfectionne 
en cours de mise au point par un grand constructeur 
français basé à Toulouse. 

L'équipe qui assure actuellement la planifica- 
tion. la conception et l'intégration de ce qui sera 
le. système le plus avancé de ce type au monde. 
Recherche un ingénieur en logiciel ayant un profil, 
assez spécial. 

Possédant une expérience de 3 à 5 2 ns en 
logiciel de contrôle en temps fée! d'engins spatiaux, 
il devra être familiarisé avec le FORTRAN, les 
VAX de DEC. eventuellement UNIX, la transmission 
de données, les basas de données relationnelles 
et Iss interfaces homme-machine, plus ;et c'est un 
plus majeun i! devra parler couramment è la fois 
l'anglais et !e français. 

Si nous demandons beaucoup, nous offrons 
également beaucoup. 

Votre salaire de F F2 75.000 apres taxes 
sera complété par un group d'avantages y compris 
une allocation de déménagement au début et à la 
fin de votre contrat, trente jours de vacancies et 
une allocation- d’éducation cour vos enfants. 

Vendiez répondre immédiatement. Prière de 
téléphoner à :YI. Ake Funtufl et d'envoyer des 
détails complets en anglais sur votre carrièrre au 
Mr-AKe Fiimuil. INMARSAT. 40 Melîar Street. 

Lançon NW1 2EQ iAnaîetsrrel. 

Téléphone 19 44; 337 3089. Télex 297201 G 
Fax 19 441 387 2115. 


[massa/ . 
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Echecs 


La fin des JO de Dubaï 

L’URSS, médaille d’or 
« m extremis » 


C'est finalement par le 
écart (1 demi-point) que l'URSS a 
remporté, le lundi l a décembre & 
Dubaï, la médaille d’or des 
XXVII e Jeux olympiques d’échecs. 
Médaille qu'elle n'a jamais cessé 
d’obtenir avec un large écart, depuis 
1952, date de sa première participa- 
tion aux JO, excepté en 1978, où die 
avait été devancée par la Hongrie. 

Cette fois, 3 lui a fallu attendre la 
quatorzième et dernière ronde pour 
passer en tête du classement. Avant 
cette ronde, les Etats-Unis, avec 
3é,5, la devançaient d'un demi' 
point, et elle ne précédait l’Angle- 
terre que par le même écart. Mal- 
heureusement pour les Américains, 
ils « tombaient » sur la forte équipe 
bulgare et n’obtenaient que la nul- 
lité (2-2), Seïrawan, le tombeur de 
Kasparov, s'inclinant devant Géor- 
gie v. De son côté, l’Angleterre, 
conduite par Nunn et Short, écrasait 
rapidement le Brésil (4-0), et pas- 
sait provisoirement en tête en atten- 


dant le résultat du match URSS- 
Pologne. 

Si Vaganian, Youssoupcw puis 
Kaipov gagnaient leur match sans 
trop de mal, il n’en allait pas de 
même pour Kasparov. Le champion 
du monde éprouvait les pires diffi- 
cultés pour venir à bout du poïot 
Schmidt. Si cette partie se terminait 
par la nullité, P Angleterre restait en 
tête. Mais Kasparov parvenait 
vaincre. C'était le 4-0 et 1 a médaille 
d’or, in extremis. 

De son côté, l'équipe de France, 
après un dernier match nul ( 2-2 
avec le Pérou), termine à une 
remarquable huitième place. 

Qas sem m ea t final : 1. URSS, 40 
(sur 56) ; 2. Angleterre, 39,5 
3. Etats-Unis, 38 J; 4. Hongrie, 
34,5 ; 5. Islande, Bulgarie et Chine, 
34 ; 8 . France, Pérou, Cuba et 
Argentine, 33 ; ...108 e (et dernier) 
Les Seychelles, 4,5. 


0FF1C1EBS lONISmiELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Vente Palais de Justice PARIS Jeudi 1 1 décembre à 14 heures 

LOGEMENT à PARIS-1 I e 

, 13, RUE GODEFROY -CAVAIGNAC. > éuge sur rue. Salle & manger, chambre, I 
I cuisine, droit aux *.-t ««nniim avec une cave. Mise à prix 40000 F. S’adresser! 
M* GELDVET, avocat. 27. rue Godoi-de-Mauroy. PARIS-?'. TéL 47-42-53-OG. 


ViePalaia justice ÊYRY (91). MARDI 16 DECEMBRE 1986, à 14 h 

UN IMMEUBLE à SACLAY (91400) 

lieedii : » le Chrisr de Saclay », cadastre sect. B n° 37, B n* 43 

M nD ■ 1 1A HAA C S’adr. M* F. HDU et S. HÀAS-HIRI, avocau à CORBEIL- 
.ar..lZUUlfUr ESSONNES (91100), 22, me ■ Wi durer, 

t£L : 60-89-39-29 


Veau PaL jesL ÉVRY (91). MARDI 16 DÉCEMBRE 1986. 14 b 

UNE MAISON D’HABITATION 
à AIHIS-MONS (91200) 

64,nePnreKmfar-M.â P. :250M» F 
Cauumaet : 378 aP 

S’adr. SCP fELLUUGRIMAL-ELLUL, avocats. 3. ne dn Village, A ÉVRY (91000), 
ifi. : 60-77-96-10. 


Vente sur pubj, judje. niais Just. NANTERRE (92) jeudi 1 1 déc em b r e 1986 A 14 h. 

PROPRETÉ à CLAMART (92140) - LIBRE de location 
u * wm £3aSSr mmiÊ - Mise à px 160000 F 

S*ad- M* COPPER-ROYER. av. A Parb-17», 1. rue Gewges-Bergcr, ta. 46-22-26-15 
M* SARKOZY, av. A NemOy-s-S. (92200). 184, av. Ch--de-Gaolle, téL 46-24-02-13. 
SERVICE DES DOMAINES (DNID). 1 1. rue Ttracbet, PARIS-» (bureau 1608, 
2 e ét.). téL 42-66-91-40. posttf 1608. Sw pt le S DÉCEMBRE 1986 entre 14 et 15 h. 


K 


Vente au Palais de JnstRe de CRÉTEIL, le JEUD1 18 DÉCEMBRE 1986 A 9 h 30 
T> a VTI T j r VM 4e 4 chambres. saDc A manger, salon, 

rAVILLUIN 2 saOcs de bains. 2 w.-c^ cuisine. Garage. 

ra ma TE RRAIN de 4 s 23 ca 

à GRAVIERS-S ANTENY par VILLECRESNES (94) 

U. me Musset -MISE A PRIX :400000 F 
S’adr. A M* Cbritftoe AMENT A-TRINQUET, avocat an barreau dn Val-de-Marne, 
22, av. du Général-Ledere, 94470 BOISSY-ST-LÉGER. tfl. 45-99-3»!. On ne peut 
porter des enchères qu’en s'adressant à un avocat inscrit au barreau du Vat-de-Afame. 


Vente sur Halation PaL de Just. NANTERRE (92). jeudi 11 déc. 1986 A 14 h. 

PAVILLON STve CLAMART (92140) 
“■ Bl,E, * s S»&£SiSr 4œ "‘'” M. à px 250000 F 

S*ad. M- COPPER-ROYER, av. A Parâ-17*. 1, rue Geciges-Bei^. tüL 46-22-26-15 
M* SARKOZY, av. A Ncuffly^S. (92200), 184, av. Cb--de-Gaslle. léL 46-24-02-13. 
SERVICE DES DOMAINES (DNID), 1 1. rue Trancbet. PARIS# (bureau 1608, 
2» éc), *a 42-66-91-40, poste 1608. Sw pi. le 5 DÉCEMBRE 1986 «m» 16 et 17 h. 


Vente sar pubL judie. Palais Just. NANTERRE (92) jeudi II décembre 1986 à 14 h. 

MAISON D’HABITATION - LIBRE DE LOCATION 
* à SAINT-DENIS-LES-REBAIS (77510) 

beudjt -YILLE NEUV E-SOUSBOIS » avec av ^ ICA ODA “1? 

GRANGE et REMISE. JARDIN 297 né cnr. JVL 8 DX 15UUUU t 
S'ait M* COPPER-ROYER, av. A Paris- 17*. 1, rue Georges-Berger. téL 46-22-26-15 
M* SARKOZY, av. A NctriHy-a-S- (92200). 184. av. Ch.-deOnnUe. téL 46-24-02-13. 
SERVICE DES DOMAINES (DNID). 11. rue Trcechet, PARIS-8* (bureau 1608, 
2* «-), ta. 42-66-91-40. posta 1688. S«g pLto 6 DÉCEMBRE 1986 ettoa 15 et 16 h- 


Vente sur saisie munobilite. an Palais de junice A BOBIGNY 
le MARK 16 DÉCEMBRE 1986, A 13 fc 30 

UN PAYniON D’HABITATION à MONTFERMEIL (93) 

63, avenue Descartes 

<Tna refrde-dunsèc et 1 étage sur terrain <Pnne snperf. de 435 m* 

1\1 qp , 1AAAAA P S’adr. NP BOURCEOISET, avocat à AULNAY- 
AvLa A jl • a AvUUvU «7 SOUS-BOIS (93), 3, aveone Gennaia-PanSlou, 
ta : «666268; AP Guy BOUDRIOT. avocat A PARÜS (»). 55, bd Malesherbea, 
ta : 45-2204-36; ta avocats pr. Trib. «de insL BOBIGNY: sur les Beux pour visiter, 
le 9 décembre 1986. de 9 fa 30 A 10 h 30. 


VENTE sur subie ümaobOIAR, un Palais de Justice de BOBIGNY 

le MARDI 16 DECEMBRE 1986, à 13 b 30 

UN PAVILLON D’HABITATION à VILLEPINTE (93) 

l&SWrM nlla C pmnrrgmnt ras<lftAim«fa : mtrfâ. Aahla «^»ir««eg gh-wlnfe, 
«usine «m é nag ée, w.-c, salle de bs, I cbamb.-placùd. 1' étage : 4 ctu. w.-c_ 
Terrain dos avec petit garage 

Vfîca o nriv 100 AAA E S'adresaer M* BOURGEOIS ET, avocat A 
Mise a PTK 19UUUU r AULNAY-SOUS-BOIS (93), 3. avenue 
Germam-PSpiUaa, ta 48-66-62-68. - MT Gwj BOUDRIOT, avocat A PARIS-». 
55, bd Maleaberbea, ta 45-22-04-36. - Ts avocats pr. Trib. gde eastanaa de BOBIGNY 
Sur k» Beux pour vititer le 15 DÉCEMBRE de 9 h 30 ft 10h30- 


Vente sar saisie immobilière, an Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 36 DÉCEMBRE 1986, A 13 fa 30. EN UN LOT 

APPARTEMENT de 4 p. prise, à ROSNY-SOUS-BOIS (93) 

dans un ens em b le umnobOicr 145 A 161. raedn Géaénd-Leckn: et 9 à 15. 23 A 41. me 
du Rbin. an rez-de-chaussée du bflüment A, avec UNE CAVE et un 
EMPLACEMENT POUR VOITURE AUTOMOBILE. 
Micoanriv IQIAOAV S’adr. M* BOURGEOISET, avocat A 
mise a pnx 13VUUV P AULNAY-SOUS-BOIS C93). 3. avenue 
GennairfSpillon, tfl. 48-66-62^8.- M* Guy BOUDRIOT, avocat A PARIS», SS. bd 
Maleaberbes, i£L 45-22-04-36. - Tous avocau pr. Trib. grande uul de BOBIGNY 
^^^^Sjwloitje«xmjrrâjjerl^O«rembrj^9S6de91i30^0!i3<^^^^^ 



Le Carnet du 



Naissances 


— Marie-Françoise, Antoine et 
Marie 

AUDOUARD 

ont la joie d’annoncer la naimee de 
Alexandre 

234, boulevard Saint-Germain, 

75007 Paris. 


Mariages 


- Mynxa LAHMI 
et 

Patrick FET1TBON, 

font part de leur mariage, cflébré 
27 octobre 1986, A Gretna Green 
(Ecosse). 

5, rue Vcrgmaux 
75013 Paris. 


Décès 


— M“ Nina A bra v aael , 
née Douck, 
son épouse, 

M. et M“ Alain Abnvanel 
etleurfiDe, 

M. André AbravaneU 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Abravanel, Donck, 
Veber. patentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Isaac ABRAVANEL. 

surv enu le 30 novembre 1986, A Boulo- 
gne (92), 

Les obsèques amont lieu le mercredi 
3 dé ce m bre 1986, on se réunira A la 


otm,à 10h30. 

Cet avis tient lieu de Caire-part. 

47, rue Etienne-Marcel, 

75001 Paris. 


- Sidi-Bel-Abbès. Cannes. 

Yvette Aioutz, 

Jacqueline Benghotrzi. 

René Hayot et sa famÜBe, 

James Hayot et sa famille, 

Hennr Aioutz et sa famille, 

M“ Virginie Levy et ses enfanta, 

M— Annette Benhamon, 

Les familles Benhamou, Dran, Mon- 
sooego, Bensoussan, Chions, 

Patentes et alliées, 
ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 


M. Isaac AIOUTZ, 

décédé le 29 novembre 1986 à Rouen. 

Les obsèques auront lieu à Cannes 
(06), le mercredi 3 décembre 1986, â 
11 h 15, an cimetière Labadie. ' 

Aioutz, 

Insdr-Insxu 

76130 Mont-Saint-Aignan. 


- M™ veuve Daniel Benmnssa, 

M* veuve Isaac Bramasse, 

M. et M" Jacques Beunmasa, 

M. et M— André Beumossa, 

M. et M“ Serge Benmnsaa, 

M“ veuve Robert Mezger, 

M. Claude Mezger, 

Les familles Bcnmussa, Mezger, 
Amano, Boccara, 

Parents, alliés et ses amis, 
fort part du décès de leur très cher et 
regretté 


Daniel BENMUSSA, 

ingénieur-conseil, 

survenu le 26 novembre 1986,à l’fige de 
quarante-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 28 novem- 
bre 1986. 

Les prières auront Beu è la synagogue 
de la rue Chasscloup-Laubat, 
75015 Paris, le samedi 6 déc em bre 
1986, â 11 houes, à l'issue de PolEce. 


- La Confédération française déroo- 

atique du travail, 

La Fédération LmercoCFDT, _ 
L’Union des fédérations CFDT des 
fonctions publiques et as s imilées . 

<azt la dooieur A faire part du décès ser- 
ve» A Marseille, le 30 novembre 1986, 
de leur camarade et ar ' 


René BEURNAUX, 
ancien secrétaire gé néral 
du Syndicat national CFDT 
des préfectures et d ép artements. 
m embre fon d a leur 
de la Fédératk» Intox» CFDT en 1974, 
secrétaire fédéral de la Fédération 
Imerco de 19741 1980. 
chevalier de la L^oa cThcsmeur. 


L’inhumation a Beu dans Hntimité, le 
3 décembre, ft 9 heures, «s dmatièm 
Saint-Pierre 1 Marseille; 

3, cité «THameriHg, 

75010 Paris. 


Les ÉDITIONS AUBIER 
la LIBRAIRIE LA HUNE 
vous invitent â rencontrer 

Pierre Le- Tan 

à l'occasion de ht parution de 

RENCONTRES D’UNE ^ VIE 

1945-1984 


fcamfiJdteebc BKèastr*MA3l 
élaâax ■ PB, bodturiSià&GeBaab 
7SBSftm-ÎR:C4W5tB 


— M" Jacques-Paul BBlct, 
son épouse, 

EtlafanuBe 
ont l’immense d o ul e ur de faire part du 
décès du 

général Jacques-Paul BILLET, 
commandeur de la Légion «Thouneor, 
interné, résistant 

(forteresse de CoWitz et Lubeck) , 
croix de guerre TOE. 
croix de la valeur militaire, 
médaille des évadés, 
lauréat de l'Académie française 
«1983, 

survenu le 22 novembre 1986, dans sa 

soixanto-quaiarzièinc année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l^ntïmité en b chapelle du 
VatdoGitce, le 27 novembre 1986, et 
rmfanmatiou a cuiieu dans le caveau de 
fanriDe. 

La faouDe ne reçoit pas. 

Cet avis tient liai de faire-part. 

28, rue George-Sand, 

75016 Paris. 


. - M— Guy de Cordemoy, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Ses frères 
Et toute la famille 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Guy de CORDEMOY, 
iugéme or en chef honoraire â la RATP. 


survenu. Ve 25 novembre 1986. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
fîntimité familiale. 

Cet avis tient lieu de fairepart. 


3, me de Lattro-de-Tasagny. 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


- M** Gérard Jeannean, son épouse. 
Ses enfants, 

Ses petits-enfants. 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire pari du décès de 

M. Gérard JEANNEAU, 

titulaire de la Croix, 
désengagés volontaires de la guêtre 
1939-1945. 

médaillé de la France libre 
et des engagés volontaires 
delà Résistance (Résistance fer). 

survenu 1e 24 novembre 1986, i Iferïs- 

10 e . 

L'inhumation a « lira le vendredi 
28 novembre 1986, au cimetière de 
PoBoéeurfc-Ldr (72), oà reposent ses 
parents. 

3, me Pierrc-Brossolcttc, 

93290 Trembfcïrièe-Guaesse. . 


- Serge et Riith Lebovid, 

Micbehne et Michel Wurmser, 
Béatrice et Jean Lévy, 

Marianne et Jean-François Rabain, 
Elisabeth Lebovici, 

Laurence « Didier Vigan, 

Pfcne Wonnser et Pascale Maüfcr, 
Claire Lévy, 

HSine Lévy, 

Nicolas et Antoine Rabain, 

BenoCl et Noftüe Vigan, 

Laurent et François Wonnser, 
rat le regret de frire part de fc mort 
dans sa quatreviu^treirième année de 
leur mire, grand-mère et arrière-grand- 
mère 


M“ Carofine LEBOVfCL 

Bs rappdkat i cette occasion fc sou- 
venir de son époux, le 


docteur Solo LEBOVICI, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
errât de guerre 1914-1918, 
disparu en déportation en aoêt 1942. 

Les obsèques ont eu lieu dans h plus 
stricte intimité. 

25 novembre 1986. 


3, avenue du Préàdent-Wüson, 
75116 Paris. 

67, rue LaréveÜière, 

49100 Angers. 

23, avenus Mao-Mabou. 

75017 Paris. 


— Le doeteur et M M Michel 

gfcgmer, 

M. et M“ Jean Batbcdat, 

t enfants, 

Michèle et Philippe, Jeanne et 
Patrick. Gérard, Nicolas et Sylvie, 


son arrière-petit-fils, 

M“* GraceBm Fcsrônda SOva, 
cm fc tristesse de faire pari dn décès du 


de h LépratThonneiir, 

s ur ve nu le 29 novembre 1986, Aw» sa 
quatrevingtronrième année. 

Le service religieux sera céVOré « 
l’église Notre-Dame-des-Champs, i 
Paris, fcjemfi 4 décembre, à Sh 30. 

Cet avis tient Beu de fairo-pext. 

« Reste me e mous, cor le soir 
tombe. « 

Saint Luc, XXTV-29. 


- M. et M— Bernard Mallet. 

M. Nicolas MaUet, 

M— André Harth 
Et fc famÜJc, 

ont fc douleur de faire pari dn décès de 

hL PUfape MALLET, 

chevalier de ta Lé^ra dTtenarar. 

La cérémonie religieuse sera câéfcée 
le jeudi 4 décembre 1986, è 10 B 30, an 


tmipte du Saint-Esprit, S. rue Roqué- 
pine, Paris- 8 *. 

L’inhumation aura Beu ait cüaetière 
dn Père-Lachaise. 

Cet ans tient Ben de faire-part. 

4, villa Grabat, 

751 16 Paris. 


- M°» Marcel] eSfcma, 

Dominique et Jean Maaini, 
ainsi que Ifchrizta, 

Angusto Laango, 

M^Lidia Pinto Masini. 

M“ Marguerite Lepidi. 

M. etM"* EricPisam, 
ainsi que Pascale, Laure et Csnnlfc,- 
M. et M» Jules Lepidi, 
ûnâ que Dominique, 

M. et M" Gilbert Slama, 

M“ Denise MaBgnon, 

rat fc tristesse de faire part dn décès de 


Lotis MASINI, 

survenu te 28 novembre 1986, à Hge dé 
soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques aurai Beu fc vendredi 
S décembre, à 8 h 45, au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise. 


- Le Havre. Sainte-Adresse. 
Oermoot-Feriand. Aubière. 

M. Frédéric Mioche 
et ses enfants. 

Le professeur et M" Maurice Coufct, 

M. Michel Coufct 
etsafüfc. 

Les docteurs Yves et Elisabeth 
Richard 
et Iran enfants. 

Le docteur et M“ Louis Mioche, 

M. etM“ Marc Lespiat 
et leurs enfants. 

Les famiQes Coufct et Astre, 
font paît du décès ac ridcntci de 

M** Geneviève MIOCHE, 
née Coufct, 
architecte DPLG, 

survenu au Havre, fc 26 novembre J986. 

Bs remercient tous ceux qui rat pu ou 
veulent leur témoigner kar sympathie, 
et s’excusent de tu pouvoir recevoir. 

Les obsèques ont en Beu dans l'inti- 
mité, fc 29 novembre, en l'église Saint- 
Denis de Sainte- Adresse, près Le Havre. 


- M- Claude Pfiafc-Seaoist. 
sa femme. -' 

MM. Christophe et Bruno Féale, 
ses enfants. 

Et, toute la famille, 

ont fc douleur de fane put dn décès de 
DnrioPEOLE, 

ancien élève ESPCl, 
docteur ès sciences, 

survexmfc20 Novembre T986:-' -- ~ 
La cé rém o ni e religieuse à été célé- 
brée le 24 novembre 1986, en régDse 
d’Auvers-sur-Oise. 

59, rœ de la Bourgogne. 

95430 Anvers-sur-Oise. 


- On nous prie d'annoncer fc décès, 
i Caen, fc 1 5 juin 1 986, de 

M. René Féfix SOYER GODBOUT, 

fondateur et directeur 
àess Cahiers frooco-écosjois 
de Normandie. 

Conformément à la volonté ds défunt, 
après incinéra tion de son corps k 27 juin, 
ses oendres rat été dispersées fc même 
jour dans les flots de la Seine, sur fc pont 
Coraeüledc Rouen, cn mémcârc du sup- 
plice de Jeanne (TArc. • 


- Cohnar. Strarâoerg. San Safca- 
dor. 

M™ Anne WeiB, sa sœur. 

Ses neveux, nièces 
Et toute lafamilfe» 

Qm la ffrwT te , j rT de Eure part du dficca de 

Marti» STERNHEZM, 
nflïfiw de rordre du Mérite, 

survenu i Paris, fc 30 no v embre 1986. 

Les obsèques asnot Beu le mercredi 
3 d é ce m bre- 

Réunion i 10 b 45, è la porte pnna- 
pak du tim e tière Pratin parisien. 

Ni fleurs ni couronnes. 

rue delà Solidarité, . 

75019 Paris. 


- MgrQoetoen, 
évéque de Moulins, 

Et tes prêtres du diocèse, 

M- et M** Louis Décorée, 

M. et M"“ Gérard Lombard, 

HSène Jdy, ' 

Toute ta fantSfc 
Et ses nombreux amis, 
rat la dootenr de faire part de décès de 

M. Tabbê Robert TAMISZER, 

naeaprofenear 
au séminaire Saint-Sulpice 
et aux faculté* do théologie 
de Paris et d’Angers, 
croi x de guerre 1939-1945, 

rappelé à Dieu fc 30 novembre 1986, 1 
l’âge de soixante-dix-neuf ans. 

« Dans ta lumière, nous verrons ht 
. lumière. » 

Les obsèques auront Beu en Téglise de 
Safct-Pourçûn-sur-Soafc, fc mercredi 
3 déc embre 1986 i 14 b 30. 

La famille remercie toutes ks per- 
sonnes qui. prendront port & sa grande 
peine. 

Pu de condoléances. 


Avis de messes 

- Use messe sera célébrée fc samedi 
6 décembre, à 11 brans, en ta basilique 
Sainte-Clocüdc (23 bis. rue Las-Cases, 
Faris-7'), i l'intention de 

M. Henri GRENIER, 

décédé le 20 novembre 1 986. 

De tapait de; 

M“ Henri Grenier, 
soo épouse. 

M. et M» Jean Grenier. 

M. et M“ Itaul Rambssd, 
ses enfants. 


Coirmumicatioris dh/orses 

— « Dans les cou ti ss e s dn pouvoir ou 
.la çom&die de ia. cbhalâfctioo », débat , 
avec Thieriy PCstêr, jonraaBste. sûr ta 
crise des institutions de fc V 1 Républi- 
que. Cercle Bernard Lazare, m er credi 
3 décembre. 2 20 h 30, 10,-iue Saist- 
Ctaade. 75003. 


: Nomination 

— Toute- l'éqnqie «THamser Produc- 
tions est Gère et heureuse de saluer Ta 
nomination de son président et" ami. 


Pierre GRIMBLAT, au rang de cbeva- 
besr des arts et lettres. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Conter du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cote qualité. 



Les crédits pour 1987 

Conflit entre M. Bergelin et M. Paillon 


Les sportifs ne sont pas près de 
descendre dans la me comme les 
lycéens et les étudiants pour eiimy -y 
leur mécontentement de la politique 
gouvernementale. Il y eu a pas 
mo i ns du «tirage» 'entre lé secré- 
taire d'Etat chargé de la jeunesse et 
des sports, M. Christian. Bexgdîn, et. 
le président du Comité nationtl 
olympique (CNOSF), M. Nelson 
Pafll oq. Objet princàpal de la dis- 
corde ; les moyens financière «nfc h 
la disparition du mouvement sportif 
1 1987. . . - . 

La première e scarmou che avait 
eu Beu avant le débat du dâwt bud- 
gétaire au Parlement. M. PatUou 

avait estimé que FEtat se désenga- ; 

geait firemcièiement et que, copttai- - 
renient aux engagements politiques 
antérieurs -faisait de plus en plus . 
reposer lés res s ource s du sport sta- 
des crédits extrabudgétaires. 

La contreattaque du s ecrét air e 
d’Etat avait été d’autant plus vive 
que M. PaiBoa passe, aux yeux de 
l’actuelle majorité, pour "être 
l'homme mis en place par les 'soeïa- 
listea. Bref, M. Bergefin a affrété un-, 
avion et a entrepris de. visitmr en une- 
dizaine de jours toutes ks préfec- 
tures de régions où étaient convo- 
qués les représentants locaux du 
mouvement sportif. D a pu «in«f leur " 
brosser un tableau beaucoup pins. 
avant ageux pour sa poKtiqne. Qpam- 
meut personne n’osa d'ailleurs lixs 
porter la contestation. Au nom de. . 
effort de redressement natlo- - 
*“ V M-.Bergelia a repris le demus " ' 
en établissant . tut dialogue direct - 


. avec la base, trop heureuse qu’on 
s'intéresse ainsi à eBe. ' - 
fl'&Qait cependant mal ocxmaîtrc 
M. PaiBou pour cztire qu’il s’avoue- 
rait ausâ facilement vaincu. Après r 
.. une réunion dn cn^^i) J Snt m m fcp . 
tien du CNOSF, ü est rev enu 2 la 
charge 2 . ê, Pour que le spxtrt - 
_ obtienne le milliard qu’U at tend et 
que le ministre lui a promis. U fiat- ~.y 
. andt que le Lato sportif rapporte- ?. 
720 millions .de ‘francs au Foods i - 
national du développement duspon 
(FNDS), A raison de 45 tirpges par fi: 
an, il faudrait donc que chaque . .- 

au -sport. Or. depuis, avril demxcr 
nous n’avons jamais obtenu cette 
recette. Nousjaurnous actuclhmeta i 
autour dé,. 8 à . IJ: millions de % 
francs. » . : ^ j 

En cfcïr, a risque de manquer. V ; 
quelque 250 mÜiionsde fran«Seto 0 A 

fc président du". CNOSF sur le •wi ff - ’.r 
nard dé^l affecté aux fédérations e£ -r 
aux dubs. argent sèra dbtrï Z 
bué par; tranche?. . On ne pohnft "4 
sûrement pas assurer le paiement tr 
des dernières. Et là situation risque 
d'être compliquée' parja. mise- % m 
œuvre de la décentralisation qui * 
donnera pouvoir aux .préfets en ■ 

L'afiaire devraSt aEcnentra- fc * 1 >£ 
prochains: débats budgétaires- Qui -. £ 
an» fc dernier mât 7 ffest probable -ï 
qu’une .solution, politique de la v?. 
même nature que . celle qui "avait 
aliloù à Je tête, du 
frâajqur. ■ .- • * - " 


porté M. Pi 
CNOSF: 
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Retoumepent de rhistûirc • en 
1976, les Français appelaient à u 

«sconsse ramWeaffHtS^Jî 
S5J"»** ^ société S2SSS 
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Les trois partenaires 

L ®® tr “® Partenaires du nouvel 
accord font partie des vingt pre- 
nwere constructeurs moncfiaux 
d'ordinateurs. Selon le ctesse- 
cwnt de Datamatîon, le japonais 
Nec se classe en septième poâ- 
twp. I* américain HoneyvraH en 
duwtzwnw, juste devant ie fran- 
çais BuIL 

NEC Corporation (chiffres 
consolidés, exercice fiscal dos le 
31 mars 1986). Chiffre 
d'affaires : 13,1 mBIiards de dol- 
lars dont 4,8 milliards dans 
l'informatique. • • 

Bénéfice : 152,7 mBRons de 
dollars. 

Effectifs : 95 796. 

Recherche et développement : 
927 millions de dodars. 

Honeywefi Information Sys- 
tems (chiffres consolidés 1985). 

Chiffre d'affaires : 1,952 m8- 
fiard de dodars. 

Bénéfice : 200 mations de de*- 
lare (prévisions 1986 : moins de 
100 nulfions). 

Effectifs : 22 500 (en drrênu- 
tion à environ 20 000 ). 

Recherche et développement : 
210 müBons de dollars. 

Groupe Bufl (Chiffres conso- 
lidés 1985). 

Chiffres d'affaires: 1,8 mil- 
liard de dollars (prévision eh 
hausse de 10 % pour 1986). 

Bénéfice : 12 millions de dol- 
lars. 

Effectifs : 26 400. . 

Recherche de. développe-' 
ment : 182 misons de dofiare. " 


Restructuration sur un marché convoité 


confirme le redressement de l'entre- 
pnse française. Les trois groupes 
viennent de signer un protocole 
d’intention au tenues duquel Bull 
rachètera dais un premier temps 
î* d’une nouvelle société, dont 
NEC sera actionnaire & 15 %. 
Honeywell conservera 42,5 %. 
L'accord prévoit que, dans deux ans, 
Honeywell devrait céder à BuH une 
part supplémentaire dn capital 
(22,5%), ce qui portera & 65 % la 
part du groupe français dans la nou- 
velle entité. 

Cette nouvelle société - dont le 
nom n’est pas encore arrêté - 
regroupera tous les actifs de la 
filiale informatique de Honeywell, 
HIS (Honeywell Information Sys- 
tems), à F exception des activités de 
distribution et de maintenance aux 
administrations fédérales. La société 
réalisera un chiffre d'affaires de 
1,9 milliard de dollars environ et 
emploiera quelque . 16 000 per- 
sonnes. Des chiffres comparables à 
ceux du groupe Bull (2.5 milliards 
de dollars environ de chiffre 
d’affaires pour 26 400 salariés), qui 
lui per mettent ainsi -de pratiquement 
doubler de taille et de devenir le sep- 
tième ou huitième constructeur 
mondial d'ordinateurs. Le montant 
total de la nouvelle société a été 
estimé & 650 millions de dollars. 

Par une opération de - leverage 
buy oui ». la société va payer eDe- 
méme une petite moitié de cette 
somme (après apurement de ses 
ar Honeywell, elle emprurt- 
milKons à 300 millions de 
dollars auprès des banques améri- 
caines et vénéra cette somme sous 
des formes diverses, notamment 
celle (Ton « dividende - h Honey- 
well). les acquéreurs □'auront donc 
plus à payer que la différence. 

■ Bull aura à débourser 130 mo- 
tions de dollars (900 millions de 
francs env i ron) es 1987 et NEC 
40 miffîcns à 50 millions. Dans deux 
ans, lorsqu'il élèvera sa participation 
à 65%, Bull aura à payer environ 
60 uflHooa à 70 milfwic de dollars 
de plus. Cet investissement, estime- 
t-on dans le groupe français, est 
compatible avec le plan de finance- 
ment de l' en t repri se pour la période 
1987-1990, qui prévoyait des inves- 
tissenymts d’une quinzaine de mil- 
liards de francs, doit une partie 
était. réservée à -de futures acquisi- 


Buü ne devrait pas faire spéciale- 
ment appel à son actionnaire public. 
Toutefois, il était prévu dans son 
plan de financement, signé avant la 
prise de contrôle de HTS, que 
l'entreprise recevrait I milliard de 
francs en 1987 et un autre en 1988, 
soit par apport de l'Etat, soit par 
appel aux marchés financiers. La 
répartition n'cs pas encore fixée. 
Un soutien public, surtout au 
moment où M. Madelin réduit les 
crédits de recherche, serait à l'évi- 
dence le bienvenu. 

Un véritable 
défi 

Les trois partenaires se connais- 
sent déjà bien : Honeywell avait été 
actionnaire du groupe français entre 
1976 et 1982, et des coopérations 
ont été poursuivies après la nationa- 
lisation de BuIL Le partage géogra- 
phique des marchés moncfiaux entre 
; entreprises, décidé en 1976, 


dettes par 
tera 250 m 


phique d 
les deux 1 

a été maintenu depuis. A Honeywell 
les marchés américain, italien, 
anglais et l'Asie. A Bull, le reste de 
l’Europe, l’Afrique. l’Amérique 
latine et le Proche-Orient D'autre 
paît, les deux groupes échangent sur 
le plan industriel des produits ou des 
licences de fabrication. Bull a 
adopté les grands systèmes (DPS 8) 
et les minis (DPS 6) de Honeywell. 
On trouve également de nombreux 
cousinages dan* le domniw; techni- 
que. Le japonais NEC est' également 
un partenaire important tant de 
Honeywell (haut de gamme des 
DPS 8) qne directement de BuIL 
NEC fournît à l’on et à l’autre des 
technologies et des circuits intégrés. 
Son poids industriel et technique 
sera de ce fait bien supérieur à sa 
part de 15% du capital. 

Dès lors, 3 était somme tonte 
naturel que Honeywell se tourne 
vers Bull, lorsque le groupe améri- 
cain a décidé de céder ses ordina- 
teurs. 

Cette branche, bien que bénéfi- 
ciaire (200 millions de dollars en 
1985), est restée en moyenne moins 
rentable que ses autres secteurs (la 
défense et F automatisation) , fragili- 
sant la position d'ensemble du 
et pesant sur le cours en 
0 s’agissait d’éviter l'atta- 
que éventuelle d’un raider et de 
négocier à froid un désengagement. 

Le groupe américain voulut faire 
vite et trouver des partenaires qui 


lui permettraient de passer la main 
en douceur sans laisser tomber bru- 
talement son informatique et ses 
clients. Bull, encore en pleine conva- 
lescence sous la boulette du tandem 
du PDG Jacques Stem et dn direc- 
teur général Francis Loremz, aurait 
préféré de son côté ne pas se lancer 
dans de grandes opérations avant un 
ou deux ans encore. Mais l'occasion 
s’est présentée et elle l’a saisie, mal- 
gré les risques. Pour assurer la 
pérennité de sa gamme de produits. 
Bull n'avait en fait pas le choix. 

L’opération présente toute une 
série d’avantages pour le groupe 
français : Honeywell se contentait 
de développements - conserva- 
toires » de ses ordinateurs. C’était 
insuffisant et mettait à terme en 
péril l'avenir de Bull elle-même. 
Appuyé à un groupe purement infor- 
matique, HIS va pouvoir mieux cen- 
trer ses recherches. Pour Bull l’opé- 
ration offre aussi et surtout une 
entrée aux Etats-Unis et permet de 
se - frotter » ainsi au marché le plus 
difficile mais dont tout informati- 
cien a besoin pour asseoir une 
renommée internationale. 

L’alliance tri-continentale des 
trois constructeurs - une des pre- 
mières du genre — permet enfin de 
lutter contre IBM, dont l'offensive 
se déploie tous azimuts. Après la 
fusion Spcrry-Burroughs, donnant 
naissance au deuxième groupe infor- 
matique mondial, c’est un nouveau 
membre du Bunch, les cinq 
constructeurs américains concur- 
rents d'IBM (1). qui cède. Sous la 
pression d’une concurrence renfor- 
cée avec des marchés informatiques 
dont la croissance n'est plus celle 
d’aman, la concentration de cette 
industrie s'accélère, et les Améri- 
cains - à l'exception d'IBM - n'y 
sont plus aussi puissants que dans les 
années 70. L’association Buli- 
Honcywelî-NEC détiendra 7% ou 
8% dn marché mondial. 

Les dirigeants des grands ordina- 
teurs français sont confrontés à un 
véritable défi : faire tourner une 
filiale presque aussi grosse que sa 
maison mère, implantée dans un 
pays (les Etats-Unis) difficile, sur 
des métiers, en pleine évolution, 
extrêmement coûteux en recherche. 
FRANÇOISE VAYSSE. 


(I) Bunch : Burronghs, Sperry- 
Univac. NCR. Contil Data, Honeywell. 


Les avatars d’une tabulatrice 


De la première affaire Bufl au 
plan calcul cfUnidsta, puis aux 
nationalisations de 1982, Hm»* 
taire de l'informatique française 
est une succession d'avatars. 
Les pouvoirs publics ont alterné 
ambitions gaulliennes et aban- 
dons, et conduit une politique 
heurtée jusqu’en 1982. date à 
laquelle ('entreprise a pu enfin 
trouver des eaux plus calmes 
avec un soutien de l'Etat action- 
naire. 

En 1921. un Norvégien, Fre- 
driefc Bull, «vente une tabulâ- 
mes, c la première du monde m. 
Après avoir créé différentes 
sociétés pour exploiter son bre- 
vet. mais sans succès, 3 trouve 
des partenaires français (dont 
Michelin) et crée à Péris la Com- 
pagnie des machines Bull (CMB1 
en 1933. L’entreprise se déve- 
loppe remarquablement mais, 
en 1963. elle est mise à mai par 
la concurrence d’IBM. Les pou- 
voirs publics acceptent de vendre 
66 % de son capital à l'américain 
General Electric. 

En 1966. les Américains refu- 
sent de livrer à la France le gros 
ordinateur nécessaire à la 
construction de la bombe H. Le 
général de Gaulle, piqué au vif, 
lance te plan calcul, qui dorme 
naissance à une nouvelle 
société : ta Compagnie interna- 
tionale pour l'informatique (Cil). 

General Electric revend son 
informatique à Honeywell en 
1970, qui regroupe l'ensemble 
de ces activités dans Honeywell 
Information Systems (HIS). La 
filiale française Bull - General 
Electric prend le nom 
cfHoneywell-BuiL 

En 1973, la CH, qui a grossi 
mais reste d'une taille insuffi- 
sante pour faire face à la compé- 
tition, se marie avec l’allemand 
Siemens et le néerlandais Philips. 
Les accords, baptisés Unidatt. 


consacrent la coopération euro- 
péenne. 

En 1965, raccord Unidata est 
critiqué. Les actionnaires de Cil 
s'opposent. M. Giscard cfEstaing 
opta pour la voie américaine. CH 
est fusionnée avec Honeywelt- 
Butt, le groupe américain obte- 
nant 47 % du capital de l'ensem- 
ble, la CMB conservant 53 %. 
Les produits, à r exception de la 
gamme des ordinateurs de 

moyenne puissance (DPS 7), 
sont issus d'outre- Atlantique. 

En 1980, Saint-Gobain 
devient l'actionnaire nu^oritaire 
de CMB. 

En 1982, CH-HoneyweH-Bull 
est inscrite sur la Piste des natio- 
nalisables de la gauche. Après de 
longues tractations, l'entreprise 
n'est pas nationalisée au sens 
strict mais l'Etat rachète les 
actions de Saint-Gobain. Parallè- 
lement. la participation d'Honey- 
well dans CH - HB revient à 

19.9 %. Elle diminuera ensuite, 
au fur et à mesure des augmen- 
tations de capital, et n'est plus 
aujourd'hui que de 3 % et de 

19.9 % dans CII - HB-NV (hol- 
ding néerlandais qui contrôle les 
filiales internationales}. Un 
accord est néanmoins signé, qui 
maintient les liens techniques et 
commerciaux entre Bull et son 
partenaire. 

L'Etat nomme M. Jacques 
Stem à la présidence de CMB et 
dote la compagnie d'un contrat 
pluri-annuel 1983-1986 
(3,8 milliards de francs de dota- 
tions en capital sur la période). 
CH-HB reprend symboliquement 
la nom de Bull. 

Fin 1985, après trois ans de 
pertes, Bufl retrouve féquifixe. 
Décembre 1986, Bufl rachète 
42.5 % cTHoneyweH Information 
Systems. 
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. Découvrez Cliinc moins chère en hiver er. 
de décembre à mars, sous un ciel très bleu, tous les 
charmes de l’hiver cîlinois : 

• 10 jours en séjour libre à Pékin. logement et petit, 
déjeuner compris : 9 DO SK 

• 10 jours autour du '‘Festival des Glaces". en pension, 
.complète : 11 9Ô0 H 

• 22 jours pour la traversée de "La Chine du Nord au 
Sud" en pension complète: 3.3 900 lv ' 

D'avril il 'novembre: 18 circuits dîitcrents 
spécialement réalisés pour les voyageurs découvrant la 
Chine (ex. v : Panorama de lu Chine, Au fil du Long 
Fleuve, Découvrir la Chine...) ou ceux qui' ont déjà 
ettectué un où plusieurs voyages (ex. : Route de la Soie, 
Le Tibet, Les grands Sites Bouddhiques...). 

Toute 1 année: vois économiques (Paris/Pékin 
A R : 6300 F, Paris/Honc Konç AR: 5950 F). - 



VIENT DE PARAÎTRE : 

BROCHURE 1987 DE CARREFOUR DE LA CHINE 
Découvrez la Chine moins chère en hiver... 

Demande:' à Carrotour de ;a Chine, la dermère édition ce s: brochure: vous y découvrirez 
' : ;nèmr< \ . i-.v< c r. ( ’;:■>• u un •. :x Je 12',' dates ce «J*. pur:. 

C erOder J, G him - m. Ndnrc-.'mr "’OOI Paris - : : '' 61.6, : V ■ Thi.0S.2S 
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Affaires 


Social 


Le gouvernement prépare un projet 
de modification de l'ordonnance 


Confusion autour d’un projet de loi 


de modification de Fordonnance 
sur la concurrence 


Le texte de l'ord onna nce sur le 
nouveau droit de la concurrence sera 
modifié par voie législative, a 
annoncé, le lundi 1° décembre, 
M. Jacques Chirac devant le Conseil 
national du commerce. 

Ce sera donc le Parlement qui 
dira si les recours dont pourront 
faire l’objet tes décisions du futur 
Conseil de la concurrence se feront 
auprès d’une instance judiciaire 
(cour d’appel de Paris) ou devant le 
Conseil d Etat. 

Dans le projet d’ordonnance 
adopté le 26 novembre, le gouverne- 
ment avait tenu compte de l’avis du 
Conseil d’Etat qui suggérait que ces 
recours aient lieu devant IuL 

Selon le Conseil d’Etat, le Conseil 
de la concurrence n’étant pas une 
juridiction nouvelle, les recours res* 
taicnt de l’ordre administratif. Dans 
un premier temps, dans je souci de 
respecter le jeu des institutions, le 
gouvernement, selon M. Chirac, 
avait pris à son compte cette modifi- 
cation, tout en la jugeant « profon- 
dément regrettable ». car contraire 
à l’objectif recherché : rapprocher 1e 
droit de la concurrence du droit 
privé. Aussi a-t-il, dans un second 


temps, demandé & M. Balladur de 


Deux versions pour un seul texte 
sur les licenciements ••• 


préparer un projet de loi modifiant 
le texte de l’ordonnance et prè- 


le texte de Fordonnance et pr 
voyant que les recours auraient bi 
lieu devant la cour d’appel. 


M. Chirac contre ronrertere 


Toujours devant le Conseil natio- 
nal du commerce, M. Chirac s’est 
déclaré hostile à l’ouverture des 
magasins le dimanche. Selon lui « la 
modification de la réglementation 
existante ne s'impose pas ». Le pre- 
mier ministre s’est appuyé sur les 
résultats d’une étude réaliséepour le 
ministre du commerce, M. Georges 
Chavanes, qui montre, a-t-il 
dit,qu’une m majorité de commer- 
çants et de consommateurs ne sont 
pas favorables » & l’ouverture des 
magasins le dimanche. 11 a souligné 
son attachement au petit commerce 
indépendant qui participe • au 
charme de nos villes . à l’équilibre 
de la vie sociale et à l’ancrage de 
certaines valeurs ». Il ne faut pas. a 
poursuvi M. Chirac, • que la 
concurrence s'exerce toujours à son 
encontre ». 


L’extrême confusion qn a 
régné dans la phase d’élabora- 
tion do projet de loi sur les licen- 
ciements, adopté la semaine der- 
nière en conseil des ministres, se 
traduit par me situation inhabi- 
tuelle. Le texte que le gouverne- 
ment présentera an Parlement 
n’est pas rigoureusement le 
même que celui adressé pour 
information à tontes les organi- 
sations syndicales et patronales, 
dès le 26 novembre après- raidL 
Sur deux détails et m point 
essentiel — les contrats de 
conversion, — les deux versions 
ne correspon d en t pas. 


Cession de la CGCT : 
pas de changement sur le fond 


les cabinets de MM. Chirac, Bal- 
ladur et Madelin étudient la mise au 
point d’un nouveau montage juridi- 
que pour rendre « irréprochable » la 
cession de la Compagnie générale de 
constructions téléphoniques 
(CGCT). Jusque-là, les schémas 
envisagés prévoyaient la prise de 
contrôle par l’un des candidats 
étrangers actuellement en lice — 
l'américain ATT allié au néerlandais 
Philips, l'allemand Siemens, le sué- 
dois Ericsson, le canadien Northern 
Telecom - de l’activité téléphonie 
publique de la CGCT, qui détient 
16 % du marché français au côté 
d'Alcatel, filiale de la Compagnie 
générale d'électricité. 


société avec constitution d’un nou- 
veau capital. Il n’empêche. 


La loi de privatisation n Interdi- 
sait pas cette prise de contrôle dans 
la mesure où elle n’impose une 
limite de 20 % aux intérêts étrangers 
que dans le cas de cession de titres 
détenus par l’Etat. Ce qui n'était pas 
le cas en l'occurrence puisque le 
schéma de transfert envisagé pré- 
voyait la création d’une nouvelle 


Après une ultime note remise par 
un juriste, M. Balladur n’a pas voulu 
courir ie risque, même minime, de 
voir cette cession ultérieurement 
contestée. Cela ne change toutefois 
rien au fond du dossier. La CGCT, 
avec une situation nette négative de 
plusieurs centaines de millions de 
francs, a besoin d’un partenaire 
industriel qui lui fasse apport de sa 
technologie en échange des 16 % du 
marché français des centraux télé- 
phoniques. 

Même si un schéma initial pré- 
voyait l’entrée d’un partenaire étran- 
ger à hauteur de 20 %aux côtés de 
partenaires français pour 80 %, une 
fois passée la phase de privatisation, 
rien n'empêche l’évolution de ces 
pourcentages en faveur du premier. 

Tout le problème actuel réside 
dans le choix du mécanisme le plus 
judicieux et le moins attaquable 
juridiquement et politiquement... et 
surtout dans celui du partenaire, qui 
n’est toujours pas fait. 


Le seul document authentique, le 
bon projet, c’est le nôtre, proclame- 
t-on au ministère des affaires 
sociales et de l’emploi, où l’on ne 
paraît guère se soucier de l'incident. 
La meilleure preuve ? Le communi- 
qué publié à l’issue du conseil des 
ministres indique bien, à propos de 
la disposition litigieuse, que {es sala- 
riés volontaires pour un contrat de 
conversion percevront une allocation 
pendant cinq mois, • dès la rupture 
de leur contrat de travail par com- 
mun accord des parties ». Or cette 
rédaction concorde avec «lie du 
projet de loi, dont l’article 12 précise 
que • le contrat de travail d’un 
salarié ayant accepté une conven- 
tion de conversion (—) est rompu 
du fait du commun accord des par- 
ties ». 


Malheureusement, et c’est là que 
l’affaire se complique,Jes cin q org a- 
nisations syndicales (CGT, CFDT, 
FO, CFFC et la CGC) ainsi que le 
CNPF n’ont pas eu communication 
de cette rédaction, considérée 
comme définitive. Chacun de leurs 
exemplaires, pour le même arti- 
cle 12, mentionne que « le contrat 
de travail d’un salarié ayant accepté 
une convention de conversion 
est rompu ». 

La différence n’est pas sans 
importance. Si ie contrat de travail 
« est rompu ». on peut admettre que 
le salarié bénéficiaire d’un contrat 
de conversion est assimilé à un licen- 
cié économique. 

En conséquence, 3 conserve ses 
droits au versement des indemnités 


ALAM LEBAUBE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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La CGPME critique virement 
le maintien des lois Àuroux 


de licenciement, au paiement de 
l'assuranCe-chômage, et .surtout au 
recours juridictionnel en cas de 
contestation. A l’inverse, la rupture 
dn contrat de travail * du fait du 
commun accord des parties » amène 
à la création d’une nouvelle cause de 
départ, non définie en droit, , qui 
pourrait ne pas être assimilée à un 
licenciement. Dans ce cas, le bénéfi- 
ciaire d’un contrât de conversion 
perdrait ses droits de recours juridic- 
tionnel, et même ses indemnités de 
licen c iement. 

Tout au long , des tractations qui 
ont jalonné la mise an point de pro- 
jet de loi, cette- difficulté avait été 
soulevée par les représentants des 
organisations syndicales. Ceux-ci 
avaient mis en avant les consé- 
quences qui en découleraient pour 
les salariés et évoqué le risque de 
jurâprudences contradictoires. C’est 
partiellement pour répondre à leur 
souci que la version finale du projet 
de loi prévoit que les bénéficiaires se 
verront ouvrir « le droit au verse- 
ment d’une, indemnité dont le-mon- 
tantet le régime fiscal et social sont 
ceux de Vindenuüté de licencie- 
ment ». .. . 

Mais les derniers arbitrages 
n’avaient pas permis de revenir sur 
le caractère contractuel prévu pou- 
la rupture du contrat de travail, de 
loin la disposit io n la plus contestée 
par les syndicats. 

Pourquoi, dans ces ' conditions, 
deux textes différents circulent-ils ? 
Personne ne se Texpfiqué. Les états 
successifs du texte peuvent rendre 
plausible l’erreur matérielle, et ce 
■ d’autant que les deux versions, por- 
tent une référence — 
11 “ 7 197/SGCB — identique. Mais, 
comme par hasard, la version com- 
muniquée aux syndicats est juste- 
ment conforme à leurs souhaits. 

Les responsables syndicaux sont 
perplexes. M. Alain Deieu. secré- 
taire généra] adjoint de la CFTC, 
indique que ce point pourrait juste- 
ment constituer « toi blocage » de la 
part de son organisation. D’autres, 
comme M« Chantal Cumunel 
(CGC), s’étonnent même que les 
partenaires sociaux aient pu discuter 
valablement avec la commission des 
affaires sociales de l’Assemblée 
nationale. 


M. René Bcrnascom.président de 
la Confédération générale des PME 
(CGPME)',. a demandé, ' le lundi 
1" décembre, au gouvernement kas 
de rassemblée générale de l'organi- 
sation une amnistie fiscale et admi- 
nistrative- en ; faveur ; des chefs 

d’entrepr i ses, afin de leur per mett r e 
• de se mobiliser pour le redresse- 
ment économique ei l’emploi ». . 

Prudent, ie ministre' délégué 
chargé du budget, M. Alain Juppé, 
lui a répondu qu’à n’était «pus sûr 
\ de pouvoir le suivre , sur une telle 
mesure ». M. Juppé a rappelé à cet 
égard « l'effort fiscal ùis impor- 
tant » fait par le gouvernement dans 
le budget 1.987, qui profitera, sdmi 
lui, « en priorité aux entreprises» 
puisque celles-ci bénéfîciront de 


' 13'mïDJaxds de francs de réduction 
. des charges fiscales, plus 9 milliards 
d'allégements de charges sociales. 

Se fffîdtam des mesures relatives 
. h la Ubérak» des prix, mais plus cir- 
conspect sur le nouveau droit de la 
c oncurren ce, la CGPME, par ta voix 
dé son rice-préstdem, ML Jean Bru- 
net, s’est par ailleurs vivement élevé 
con tr e les 1ms Auroux. Les quali- 
fiant de • danger permanent pour 
rerttreprise », M- Brunet a déclaré : 
• U est regrettable que la « volonté 
affirmée « (par l’ancienne opposi- 
tion] de faire rentrer le fleuve syndi- 
cal dans son lit après les crues rava- 
geuses que nous avons connues ait 
disparu des priorités gouveræmen- 




industrie 


Social 


La restructuration 
de Générai Motors 
fait des remous 


2 300 emptois supprimés 
dans la construction 


navale britannique 


La re s tr u ct u r a tion décidés par 
General Motors (suppression de 
29000 emplois, fermeture de onze 
de ses cent quarante-neuf usines, 
création d'une nouvelle structura 
regroupant, l'ensemble de . ses 
fffiales de hautes technologies) sou- 
lève de virulentes critiques, à l’inté- 
rieur même du conseil d'administra- 
tion. Les principales proviennent de 
M- Ross Perot, président et fonda- 
teur cf Electronic Data Systems (une 
société de services in f o rmati ques), 
rachetée par GM en 1984 pour 
2,5 milliards de dollars. 

Pour faire taire cette contesta- 
tion, la direction a décidé d'induré 
EDS dans une nouvelle structure, 
regroupant Hughes Aircraft {électro- 
nique nsütaire et spatiale). Delco 
Electronics (équipements âectroni- 
ques cTautomobSes) et GM-Defense 
Operations (moteurs d’avions et 
cfhéficoptâres). Cette réorganisa- 
tion s'accompagne 'du départ de 
M. Perot (et de trots autres mem- 
bres de la direction de EDS, qm 
cède pour 700 mü&ons de doHaro 
les actions d*EDS qu'il détenait 
encore. 

' U» milliardaire, qui possède ira 
des plus grosses fortunes des 
Etats-Unis, a placé oetta somme 
dans un compte bloqué, pendant 
quinze jours, pour donner à GM le 
temps de reconsidérer sa décision. 


L'insuffisance des commandes 
de navires et de plateformes pétro- 
lières vient d'amener la direction de 
. deux grands chantiers britanniques 
à décider fa suppression de 
2300 emplois malgré les sévères 
compressions déjà intervenues dans 
le passé. A Greenock (Ecosse), où le 
taux de chômage dépasse déjà 
25 %. 700 ouvriers per m anents et 
800 intérimaires vont être licenciés 
chez Scott Lithgow, — sait plus de 
deux tiers des 2200 personnes 
actuellement employées. A Belfast 
(Mande du Mord), où le chômage 
est aussi l'un de» {dus denses du 
Royaume-Uni. Hartand and Wotff va 
congédier 800 personnes, soit 
12,5 % de son personnel. 


Grève des hôtesses 
et des stewards cfüTA 


Le Syndical national du person- 
nel navigant commercial (SNPNC) 
appelle les stewards et les hôtesses 
de la compare UT A. basés en 
Polynésie française, à cesser le tra- 
vail du mardi 2 au dimanche 
7 décembre. Cette troisième grève, 
en l'espace de quelques semaines, 
est motivée par c/e traitement cSs- 
cnmlnatoirB » dont ces perso nn els 
fontrobjet. 


♦ 



J UVL LLLC 

Pour les 10 premières actions. vos demandes semnf sprvips <*n nrînrîtA. x. 


CLOTURE DE LA SOUSCMPITON 
L - - LE 6 DECEMBRE 1986 


Pour les 10 premières actions, vos demandes seront servies en priorité. 
De plus, vous recevrez 1 action gratuite pour 10 actions achetées dams la lîmit» 
de 50 actions acquises si vous les conservez au moins 18 mois» 

\fous pouvez obtenir toutes les informations nécessaires en vous adressant direo* 
tentent à votre banque, votre agent de change, votre caisse d’épaigne, votre bureau 
de poste ou votre comptable du Trésor. 


Cenc annonce est feite dans le cadre de la krf n° 86-912 du 
6 août 1986. EDe reconstitue pu une offic d’adat à tocee 
paonne pourbquefle uarafleofo sens Oégak. 


UiKiwttdWbmmk» (Visa COB n» 86-372 du 30J0S6 et Visa COB n®86-«Sdu 
«abKssetnents chargés de b souscription. BAIjO du 24. 11 -86. 
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Etranger 


Selon le comité Maekawa 

La désindustrialisation dn Japon 
.est on mal nécessaire 


1 a modification des Etrect™ 
■ÎJÏ'JÏJWF* du Japon andin 
SJ. dfoadu^^fisatioii qui ne doit 

«P’cUe pm. 

du <jg^à Ea dSwiS 



~ • C7--'— m»n w ib Bnn* 

sttirjaîsaai 

™ ac P&xoomi^ mais aasâ on 

coût social chaque jour plus lourd. 

S S? JT S* 1 * 41 wm en 

*e I» décembre, la flambée 
£», qm s’est apprécié de plus de 
% en un an, a entraîné (fixes et 
la perte de phn de vingt mîiu 
emplois. Le meme jour, les trois - 


dwix f ols pim adopte no r m e s euro- 
pcennes, - le comité se co n tente 
pour le moment de plaider pour la 
»»*e en place de «mesures * qui 
“*00 * uns doute précisées d»m le 
rapport définitif -prévu pour le pria, 
temps 1987. Tout en rappelant qu’a 
convient de promo uv oir ™ ntuïsa- 
I * 0n ÿ la forte épargne japonaise 
pour racquîBtka d’« actifs réels 4e 
haute qualité * plutôt que de place- 
nt *** fin anciers spéculatifs. Autant 
de voeux pieux pour le mwi v nt 
Comme Pat l'objectif d'une crois- 
sance de 4 %, alors que les analystes 

te phis optimistes envisagent 

Tassée en cours un rythme 
de quelqu e 2 %. 

O) Mmistère do commerce interna- 
tional et deri n dmt ii e. 


SjWg/SBBa 

P«u» de hcenôements nutsàSt ton- 
chant près de 10% de leurs cent 
quatre-vingt-quinze miTig mari és. 
Après le lancement d’un prog ramme 
(T assa rniwem ent dans les charbon- 
nages, oü phis de ffix mille poste. 



tômsa signification au rapport dn 
MTFI : le Japon connaît anjourtiTmi 
Jcnse de remploi 3a plus grave 
depuis la deuxième guerre mondiale. 


Si 1 on ar juge par te recomman- 
datians dn comité Maekawa, il ne 
s’agît que d’un début. Favorables à 
une politique de « délocalisation » 
permettant aux entrepr i ses (famé- 
. nuiser leurs coûts et de contourner 
te obstacles protectionnistes en 
s 'implantant à i étranger, les vingt et 
un membres du comité estiment à 
six cent mine (fia ft la fin dn siècle 
te pertes d’emploi probables an 
Japon même. Aux yeux du groupe 
Maekawa la question n’est pas de 
savoir 8*3 convient de sauver des 
emplois dans des secteurs en perte 
de vitesse mais de bien r e nforcer des 
entreprises d’avenir créatrices, à 
terme, de nouveaux postes. 
Conscient de devoir envisager une 
période de transition difficile an 
moment. où le cbfimage atteint le 
niveau inhabituel de 2$% selon te 
statistiques officielles — près- de 


CONJONCTURE 

L’emprunt 1982-1992 
de 4 milliards de dollars 
définitivement rembourse 

Le ministre de l’économie, 
M. Edouard Balladu r, vient de pro- 
céder, par anticipation, au rembour- 
sement dn solde de l’emprunt Répu- 
blique française 1982-1992 de 
4 milliards de dollars indique lundi 
1* décembre le ministère en souli- 
gnant que cet emprunt est »mri 
- définitivement remboursé ». 

■ Ce remboursement a porté sur 
600 milfioas de dollars le 12 novem- 
bre et 660 mülions de dollars le 
28 novembre, soit au total gj mil- 
liards de francs sur la base du cours 
dn dollar à ces dates. 

Les remboursements auxquels la 
France a procédé' sur l’emprunt 
République française 1982-1992 de 
4 milliards de dollars et sur 
l’emprunt communautaire 1983 de 
4 milliards d’ECU atteignent ainsi 
33,4 milliards de. francs, depuis 
rajustement monétaire du 6 avril 
1986. 

Selon lé mmïstère, T encours de b 
datte ex t é ri eu re - de l'Etat se trouve 
ainsi nmeiié il 090 millions de dol- 
lars, sur des tranches de l’e m pr unt 
communautaire de 1983 qui ne peu- 
vent être remboursées par anticipa- 
tion. 


Communautés européennes 

Des petits pas concrets 
vers le marché intérieur 


DANGER POLLUTION : 


IL Y A DU MERCURE DANS LE RHIN. 
C’EST PLUS GRAVE 
QU’ON NE L’A DIT. 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


Four b p r em ière fois depuis que 
b conseil européen de Luxembourg 
(décembre 1983) a recommandé 
Tachèvement du « marché intérieur 
européen* d’ici à 1992, les minis- 
tres des Douze ont abouti, le lundi 
1* décembre, à des résultats subs- 
tantiels. Ils ont tout d'abord arrêté 
un règlement qui permettra de sanc- 
tionner, à compter de 1988, les 
importations de marchandises 
contrefaites en provenance des pays 
tiers. 

Selon te estimations de la Cham- 
bre de commerce internationale, b 
contrefaçon représente de 3 % & 4 % 
du volume total des échanges inter- 
nationaux. La nouvelle législation 
communautaire autorise la saisie, i 
b demande des titulaires d’une mar- 
que déposée, des produits suspects, 
par les administrations douanières. 
Si b preuve est apportée qu’il s'agit 
bien d’un commerce en contrefaçon, 
les marchandises seront alors 
détruites ou ntilfofas à des fins nos 


commerciales, aucun dedom- 
magement. 

Dans le même esprit, te Douze 
ont adopté à b demande des Améri- 
cains « une directive * destinée à 
protéger b propriété des br evets 
dans le secteur des circuits intégrés. 

Plus difficilement, en raison de 
sérieuses réserves soulevées par les 
Etais du sud de b Communauté, le 
conseil a en outre abouti ft un com- 
promis sur b protection des nou- 
veaux produits pharmaceutiques 
mis sur le marché. Ainsi, les médica- 
ments ne pourront être fabriqués par 
une entreprise concurrente avant 
une période comprise entre six et dix 
ans. 

Avec beaucoup de difficulté éga- 
lement, te Douze sont parvenus ft 
une toute nouvelle réglementation 
sur les crédits à la consommation de 
biens et de services. La législation 
européenne prévoit, afin d’établir 
une concurrence loyale, une réelle 
transparence du coût total des prêts 
consentis. Elle introduit en plus le 

P rincipe de b responsabilité de 
organisme de crédit — lorsqu’il est 
lié étroitement au fournisseur — en 
cas de défaillance de ce dernier. 

MARCEL SCOTTO. 



M. Noir en visite en Israël 

Lia faiblesse des relations commerciales 
franco-israéliennes 


JÉRUSALEM 
de notre conespondsnt 


M. Michel Noir, ministre du com- 
merce extérieur, a quitté Israël te 
hindi 1- décembre, au terme d’une 
oourte visite officielle. 

STI est un domaine od les rela- 
tions franco-israéliennes bissent ft 
désirer, c’est ' bien celui du com- 
merce. Depuis quelques années, les 
échanges sont léthargiques. Ils 
re p r é s en t e nt ft peine 4 % du com- 
merce total dTsra&L La Franc^ bon 
an mal an, n’est que le septième 
fournisseur de l’Etat juif. Les 
échanges, qui ont avoisiné 5,5 mil- 
liards de francs en 1985, sont main- 
tenant équilibrés. 


La création, en mars 1984. de 
* l'association franco-israélienne 
pour la recherche scientifique et 
technologique* n’a pas suscité 
jusqu’à présent le$ retombées com- 
merciales esp ér ées. 

Qu e lques _ signes encourageants 
sont néanmoins perceptibles. Exem- 
ple : te ent repren eurs français crai- 
gnent moins qu’auparavani de com- 
promettre leurs intérêts dans le 
monde arabe en transgressant 
l’ordre de boycottage oui frappe 
l’Etat juif depuis plus de dix ans. 

Mais fl faudra beaucoup plus 
qu’un séjour ministériel dominical 
pour réaliser l'objectif fixé en août 
par M. Madelin, a savoir 1e double- 
ment des échanges franco-israéliens. 

J.-P.L 


(PubUeüf) 


LOMÉ LE 10 NOVEM BRE 1986 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

1* — OBJET : Le gouvernement de la République Togolaise 
se propose d'acquérir pour le compte de la Société natio- 
nale pour la rénovation et le développement de la 
cacaoyère et de la caféïèrc togolaise (SRCC) , un bou- 
teur de 250 kW. équipé de : 

- lames de poussée droite et angledozer; 

— ripper arrière à une dent- 

2* - PARTICIPATION : La participation ft la concurrence 
est ouverte ft égalité de conditions ft tous te fournisseurs 
des pays membres de la Banque internationale pour la 
reconstruction et le développement (BIRD), de l’Asso- 
ciation internationale pour le développement (IDA), de 
la Suisse et de Taiwan. 

3r - DÉPÔT DES OFFRES : Les offres en langue française 
doivent être déposées au plus tard, le 23/12/1986 ft 17 h 
au secrétariat de la Commission consultative des mar- 
chés. Présidence de la République, Lomé, République 
Togolaise. 

4* - VALIDITÉ DE L’OFFRE : Les soumissionnaires restent 
engagés pour une période de 90 jours à partir de la date 
d’ouverture des plu. Une offre valable pour une période 
plus courte peut être écartée par l'acheteur, comme non 
conforme aux conditions du marché. 

S” — COUT DU DOSSIER : Tout candidat admis à concourir, 
intéressé par le présent avis, pourra acheter un jeu com- 
plet du dossier d’appel d’offres sur demande écrite 
moyennant paiement d’un montant non remboursable de 
25000 FCFA. Le paiement pourra être effectué par chè- 
que libellé au nom du Directeur général de la SRCC 

6* - RENSEIGNEMENTS : Les candidats admis à concourir, 
peuvent obtenir des informations supplémentaires et 
(ou) retirer le dossier général d’appel d’offres dans te 
bureaux de la SRCC, délégation de Lomé, 
BP 2289 LOMÉ, TOGO. Tél. : 228-21-57-72. 
Télex : CAISSCO 6313 TO (attention SRCC). 

Signé : 

le Ministre du développement rural 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Actionnaires de Lcsieur, 
élargissons ensemble 
l'horizon de l'agro-alimentaire 
français. 


Une OPE. poix- quoi faire? 

Pour créer, ensemble, un nouveau 
pôle de développement dans ragro- 
aamentalre. 

Saint Louis-Bouchon / testeur. c’est la 
naissance cfun groupe (te taille 
européenne. 

Avec un chiffre d’affaires 
de 14 milliards de francs. 

Le 1 er ou le 2* rang dans les secteurs: 

• des corps gras végétaux, des sauces 
et condiments en Rance et en Espagne 
(CA 53 milfiards de francs) , 

• du sucre (CA 53 miffiards de francs). 

• des plats cuisinés avec William samfn 
(CA 13 milliard de francs). 

• des champignons (CA 03 milliard de 
francs). 

Une position forte et rentable dans 
les produits d’entretien (CA de 
13 milliard de francs). 

Une réponse â la nécessaire 
îndustriafisatlon de ragro-aSmentaire 
fiançais. 

Un nMe de premier plan dans la 
construction du nouveau paysage agro- 
aümsntaire IntemationaL 


SAINT LOUIS-BOUCHON 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


r 


SEOW-TAUX 


Société dlnveeti— mant A capital variable 

Le eeotaü d'administration, qui s’est xéum le 6 novembre 1986, a 
arrêté ks compta de l'exercice ckn le 30 septembre 1986 et ■ consta té 
i’an conta de l'exercice h valeur liquidative a p rogressé de 10016,62 F le 
-juillet 1986& 1019034 F ks 30 septembre 1986. 

Le Dotnbre d'actions est pas sé de 5400 à 16941. L’actif net s'élevait 
ainsi â 172, 6 mülkms de Francs an 30 septembre 1986. 

Le r e v enu distribuable p â mera * de proposer à rassemblée générale 
ordinaire, qui sera réunie le 7 janvier 1987, de fixer le dividende net de 
rcxercicc & 7633 F par action, somme qui serait mise en paiement le 8 jan- 
vier 1987. A ce montant s'ajouterait nn crédit d'impôt de 0,4$ F. 


t 



calberson 


La Compagnie générale Calberson 
informe sa actionnaires que. dans le 
cadre du développement international 
do groupe, elle a engagé da pourparlers 
ca vue d'une prise de participation 
majoritaire chez Hermann Ludwig 
Gmbh&Co. 

Cette société allemande exerce son 
activité «bu» le domaine du transit inter- 
na rioral et possède nn important réseau 
dans le monde, notamment en Asie dn 
Sud-Est et en Amérique dn Nord. Fon- 
dée ca 1922 et ayant son siège à Ham- 
bourg, Hermann Ludwig emploie mille 
quatre cents personnes et réalise un 


chiffre d'affaires consolidé de Tordre de 
1.7 milliard de francs. 

Un accord entre les deux groupa 
pourrait être conclu dès le débat de 
1987 si l'examen approfondi en cours de 
l’activité opérationnelle et des résultats 
financiers confirme les premières ana- 
lyses qui ont suscité l'intérêt de ce rap- 
prochement. 

Ce dernier permettrait à Calberson 
en France et â Hermann Ludwig en 
Allemagne, par la constitution d’un 
important réseau mondial, de renforcer 
leur position dans la commission de 
trarsport international. 



AVIS DU CONSGL D* ADMINISTRATION SUR L'OFFRE PUBLIQUE 
D'ECHANGE PRÉSENTÉE PAR LOUIS VUITTON SJL 


Le conseil d' administ r a tion de Veuve 
Cficqnot. réuni le 19 novembre 1986, a 
pris conmtissance de l'offre publique 
d’échange de titra prés ent ée par la 
société Louis Vuitton et visée par la 
'COB en date du 17 novembre 1986. 

La termes d’échange pro p os é s aux 
actionnaire s de la société ont été exa- 
minés avec attention. 

Ds ont été considér és comme satisfai- 
sants compte tenu des cours récemment 
attemts en Bourse de Paris : il faut par 
ailleurs souOgaer la flexibilité offerte 
par k choix entre Faction et rdbEgatuiL 

D’antre part, une inves t igation éten- 
due dra objectifs stratégiques proposés 
par Louis Vuitton a été effectuée, ci 3 a 


été pris acte des assurances données par 
Louk Vuitton sur la poursuite du déve- 
loppement des activités et k maintien 
de ndeutitédu groupe Veuve CBequoL 

Ab terme de cette analyse, k prési- 
dent a fermement recommandé a sa 
collègues que soit accueillie favorable- 
ment l'offre publique d’échange. 

Le «">*«1 g runaninmé a adopté 
cens recommandation. La administra- 
teurs ont décidé d'accepter r offre pour 
leurs actions disponibles ca pleine pro- 
priété. Us se réservent k droit de choisir 
one des deux options contenues dans 
rofTre publique □ échange. 

Le conseil d’administration est pro- 
priétaire de 9501 actions ca toute pro- 
priété.. 


POSTES ET 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 


TAUX NOMINAL 

8,50% 

TAUX ACTUARIEL 

8,80% 

VALEUR NOMINALE : 2000 F 
PRIX D ÉMISSION : 1962 F 
DURÉ: 10 ANS 

REMBOURSEMENT AU PAIR SOIT 2000 F 

- MOfTTÉ LE 15 DÉCEMBRE 1995 

- MOTTIÉ LE 15 DÉCEMBRE 1996 

DATE DE JOUISSANCE: 15 DÉCEMBRE 1986 
COTATION : BOURSE DE PARIS 
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SOUSCRIPTIONS 

Bureaux de posiefChèquas postaux 
Comptables du Trésor 


£t Wmfo 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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Banco di Scffia 

annonce l’ouverture 
d’une filiale au Luxembourg 


Banco di SicHb 

INTERNATIONAL S. A. 

14, Avenue Marie Thérèse 
Luxembourg 

Tél. 454040-1 Télex 60563 
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PUBUCA TICTI vR iPiCIAfRE 

Un arrêt de la 9* chambre de la cour 
d'appel de VersaHka en date dn 10 juil- 
let 1986 entre M. Phffippe AMAURY 
et M. PUUSppe BOUCHOUCHA. 

PAR CES MOTIFS 

Statuant publiquement contradicta- 
rcment en application de l'art. 411 
CJ* J. & régard de M. AMAURY et 
contradictoirement à l’égard de 
M. BOUCHOUCHA. 

Constate le caractère définitif da dis- 
positions pénales dn jugement ent r epris . 

Reçoit la constitution de partie chrfle 
de PUBppe BOUCHOUCHA. 

Déclare PhBippe AMAURY coupa- 
ble dn délit de diffamation envers nn 
particulier qui lui est reproché. 

Condamne Philippe AMAURY h 
payer i PMppe BOUCHOUCHA la 
somme de 20 000 Fi titre de D. et L 

Ordonne la publication par extrait 
aux frais de PhiÊppe AMAURY dn pré- 
sent arrêt dans la limite de 6 000 F. par 
insertion dans LE PARISIEN, page da 
Hauts-de-Seine, et dan, deux autres 
journaux as choix, de BOUCHOUCHA 
PUppe. 

Dit que PHOppe AMAURY paiera 
en outre à Phffippe BOUCHOUCHA, 
2 000 F en application de J’arL 475-1 du 
Code de Procédure Pénale. 

Condamne Pbüîppe AMAURY aux 
dépens. Pour extrait: M* Rrie mr Rioo- 
det, avocat i la Cour. 


L'empire 
du milliard 


Pierre Troffief er 
Jean-PhÜppe Déjà 


Une vision concrète 
et opprofonefie de ce 
millkud de chinois, 
de cette société 
devenue un peu moins 
opaque, mois qui 
ne cesse de fasciner 
1'Ocddenr. 

Il «“F 


ARMAND COLIN 

103. bd Saint-Michel 75005Pon5 


Marchés financiers 




PARI S, T déca stre t* 

Achats discrets 
des étrangers: + 033% 

. La Bourre da Paria a con fim é la 
T* r décembre an séance affietaOe ooa 
boom» dtapoe td urie de la matin 
nndkotaw instantané gagnant 
0,53 56 après une fin da s éa n c e néan- 
moîns hréguifaw i rapprodiodu coiçt 

da docha finaL Parmi tas satan tes 
mieux oriontéas on notait encore une 
fois «métal 1+ 7.9 X). La holding 
méteSûrgiqiJo parait déjà bénéfldar du 
recenn ege d'activité qu'a a décidé 
(f entreprendre fin n ove mb re. Beghin 
Say. Générale da Eauxfavac un mar- 
ché très actif}. M a riai G érai. AbUmm 
et Comptoir da e n t ie pre i Mure é taie nt 
de leur côté bfcri orientés. En bw w 
figu r atait Qum t- 3 %i. Total, 
Atcatal et Porrier, da méms que la 
Com pa g n ie bancaire oc SSL Aotoor 
da la cotfaeMa. tes boursiers «afaaknt 
' la benne tenue du marché, qu’le athrl- 
huaient pour le plupart au rattw d» 
co n fianc e da investisseurs — perti- 
eu Se re et institutionnels — envers la 
valeurs mobilières. «De grossa Squi- 
cfités ne demandera qu'à « placer»., 
confiait un opér a te u r, précisant qua ta 
participation da ratitutioanab-dans 
r opération de priva ti s a tion de S«nt- 
Gobaèn était loin de ka démunir. Dm 
t r ésor s de guerre a ttend e n t donc le 
bonne occasion, dans un marché 
as s aini, où tas craintes de repise «le 
r inflation sa sont dissipées. Les 
étrangers se portaient ainsi nettement 
à fâchât, su- la Générale da Eaux 
not am ment. Cette c on fian ce ds bah 
aloi pour la suite dm privatis a tions 
n’était cependant pu partagée unani- 
mement. Certains cons i dérant an 
effet que le marché est «tenu» per 
da gros i n ve stisseurs . te»a le Caisse 
des dépôts, des banques ou dos com- 
pagnies d'assurances. Mais co mment 
vérifier de taBas all é gati o ns 7 H reste 
que, pour notant; Fopéra ti on Saint- 
Gobain donne à f épargne populaire 
ira boira occasion pour e'engagsr. 
Elle ne s'en prive pas. 

On apprenak en séance que le 
Société tyorratae de. banque s'apprê- 
tait è tancer une offre da rachat, pouir 
son propre com p te, rf'obfigations 
17.10 X mars 1982 et 15 X avrfl 
1983. 

Le marché obfigatare écrit de aon 
côté bien orienté. Le MAT1F s’effritait 
sur le contrat à é ch éa nc e s e ptem bre ; 
à 106.7 (-0,14 XL Napoléon : 
520 F. Lingot :83000F. 


NEW-YORK, 26pc«rire Mr 

TrôsirrégoSer 

P fl Bt de w f P " ' 1 ?! iitiwi t i> " 1 * à 
Wtiï Street Après avôr pioagé, le mar- 
ché riot. eu effet, tris vire ment « edtcaé 
pour. regagner k nwjrun c pme.de as 
perte s jnrnnlec I Wtyr dfg gdaflÛbL 
^teantrtnabéàl88a48.sSestfira- 
lemert étahE en dOtme à 1922^4, soit & 
U& pont setdemrat en deraw de sa 
unau précédent Le bien «fc k joarafie 
est toutefois resté négatif. Sur 
2 CE5 vrinas ttàtéa, 638 sentants* ont 
monté En re v an che. 962 ont baissé et 
415 n’ont nas varié Ces «Bonrii o re se 
sont pro anh es avec des co urant» 
d'af&arcs ntttnnmt pfas étoffés. Lhcti- 
vhéa porté mr 13A»nriSaa«ktitna, 
contre 93^$ sâBras veaiafi. Aanr 
da -Bjg Bond», Ratmoqdrirea été pss- 
«H n n .n i par iriUt da 

w rarstfanDg^à ITran «Æpar la &âéessc 

doBar. fur««HL 

Urée par la p rc gmmin g de ventes que 
la midagiaBA traraffint mr la ad» 
hgmwn,svMBg hnofc Mah Ig mêmes 
BdxtzBôass .ae sont **<*" « r^ Hhft A. 
iqxcu& g<fcspoBtiomponr a n ifii a a la 
moyennes des a ctions détenues eu 
lésera; -Sans ce type tTapéraaou. 
«finit ràpre fesnanad. jevwaérfe Dw/ne 
jgnft remua i ottdessxa delà bon des 
1 900 points.» Un «nalyste sc r^ornsm 

de ce re nvetremeat de texfaic e . mû 
awiiatf «jee Tan né pouvait en nier 
ançonc nYi^iyTir. m Te scnionBtt n<ot 
pas bai». dédmitnHi de sa coffgnct, 
aeatstmc, -dtaala nsaiate. beat- 
coup pmaiBX ifm véritable -btm- 


VALBfiS 


[A.T.T. 

iMfi 

■NWuneiBatfc 
DaFoBdsHenoBrs . 

EatnatetalL 

coron .' 

Ford 

Garni Bae&ie ..... 


Goodya 


RTX 

MaMGÔ m . 
Pfitar 


ne 

UAL toc. .. 
lUriooCeticto 
RISLX 


Couds 
28 mw. 


345/8 
271/8 
51 1/8 
X1/2 
89 3/8 


83 
731/8 
431/B 
1271/8 
541/2 
393/8 
61 
33 

341/4 

587/8 

233/8 

21 

BBS/8 

801/2 


Conds 
J- dk 


341/2 

271/8 

501/4 

385/8 
, 881/2 
fil 1/2 
» 

60 

835/8 

713/8 

431/4 

1273/8 

545/8 

393/8 

805/8 

33 

345/8 
587 H 
223/4 
207/8 
591/4 
593/8 


CHANGES 

PARIS 

Dollar: 6,44 F* 

Après sa chute du lundi 
1- déce mb re; provoquée par les 
rebond tasa ri a n t s da l'affaire ira- 
nienne à Washington, le dollar 
s'est légèrement redressé, sur des 
rachats da vendeurs, passant de 
6/42 F è 6.44 Fetda 1,96 DM è 
1.9650 DM. A Paris, ta dautsche- 
msrfc est reMenu à 3,2755 F. 

FRANCFORT 1-dfic. 2dk. . 
DoSar (en DM) tfiê lftn 

TOKYO 1-dÉc 2dfie. 
Dofar (rayas) .. 162^8 16 IM 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

P*ri(2déc.) 71/4 X- 

75/16% 

Hew-Yori; (I^déc.) . 63/g % 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base ISO : 31 déc. 1985) 
28 «n. 1-déc. 
VaknsftançaHa;. 14M 151A 

Yakari étrangères . ÙlA lllj 
C 1 * des agents de chan ge 
■ (Bise 100: 31 déc 1981) 

Indice général ... 3«3 

NEW-YORK 
(Iafice DowJona) 

27 no*. 28 dot. 
Industrielles ... .191423 19U54 

LONDRES 

- (Inr&ce «RsanctalTioa») 

28 bo*. l'dfic 
le dnrtrid fcs ....12X2,21 12724» 

Mises d’or 31456 33L86 

Fonds rTEtat .... 81,75 8U3 

TOKYO 

1-dfc. 2 déc. 

NiUcâ 18363 B1S253 

Indice généra] ... 251476 1597,25 


r 


MAT! F 



I Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1» 
! Nombre de contrats: 14354 

décembre 

COURS 

. . ÉCHÉANCES | 


- 

Déc. 86 

Mai* 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dentier 

Précédent... 

™* 

16748 

10745 

167 

107jO8 

106,79 

10640 

186,70 

10645 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGRESSION DU CHSIRE 
D’AFFAIRES DE PARIDOC - U 
groupe de rasade r&stribatkn Paridoc 
a annonce un clâfïre d'affaires de 
48^7 mÜËirtb de 6am sor la neuf 
premiers mais de Tannée, sait eue pro- 
gressera de 584 X sur la mfcy 
période de 1985. Une évoietian qm, 
sdoo ta tfirectioa. s’exp&qne par Hnté- 
gration, depuis k 1« janvier, de Cash» 
dans k poupe,, qui égal» 

ment Mammouth et Snma. A périmè- 
tre c om parable, k chiffre cfaiT&ïres 
bore Coran s’établit h 32JP mBm W 
de Crama, eu heure de 54 * sur neuf 


HA USSE DE 25 % DU BÉNÉ- 
FICE NET VANGLO AMERI- 
CAN. — Anglo American Corp. la 
pbo grande société minière et mdns- 
triefle d’Afrique du a m i m é 
une ax nfiinn ai uD de 25^ % du son 
bénéfice net pour k semestre terminé 

fia sep tembre, ft 496 maBoos de rands. 

Contre 394 milHons de rends pour h 
Période correspondante de 1985. La 
hauare des prix de l'or, exprimés en 

rend, au premier semestre, a favorisé 
- fc icdieaMment frmuŸr de rAa^n 
American. 
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Marchés financiers 


iS.V. w».- 

##*v ' 
*>*=» *.= 
■■ju». 

ff'jsrôi- 


BOURSE DE PARIS 


DECEMBRE 


Cours relevés 
ê «7 h 3 1 


valeurs g»' 1 

43% 1973... 163Q 
CJLÊ.3X .... <440 
BüP.TP..... 1224 

C.CP.TP. 1200 

Wd. Lyon. TJ». 1152 
a<wnc4éTP. .2590 
foradlTP. ... 2190 
Sw»PtatTP. 2119 
MMiIP. . 1370 
itanaanTP... 13fl0 

tecr 477 

*«»»««».. 2160 
» 8 .fto«aL . 1380 

«■ÜW** B75 

«ratai 2139 

Ms-Supenv .. 1750 

376 

«aten*.... 310 
te*". Priaa . . 2271 
tesadaHtay.. 418 
tebErarapr. .. 1485 
WMOnaA 1290 
bHwm .. 517 
fofoauris. .. 10*6 
«Baneara ... 1075 
tarH.-V. .... 586 
«flb "G*.... 513 
foomOfo ... $30 

fc 719 

US. 1444 


Règlement mensuel 


.... fConotn- ni. nnu> Cnn P*» Darrfcr 
+ 1 55 I *»| VALtUH3 pria*. Murs cnn 


DwtertSA ... 

D«r* 

0ë».PjLC.IU . 

D.K.C. 

Docks Fran* 
Duriez* 

EsalGéa) ... 
&=»* ...... 


- fonde.) .. 


nageras Bai 

. Lafnyattn . . 


Beat CGM.) 

.2407 

2400 

2400 

tingranSA 

. 2510 

2550 

2550 

“W* ... 

.SJi. 

. 1260 
. or» 

1275 

JOV) 

1279 

smd 

. 1178 

SrUU 

1174 

<330 

1163 

arufou ... 

. 3740 

3750 

3745 

asm 

. 2600 

2590 

2S95 

aano ADP. 

. 1988 

1990 

1979 

CJLC. ... 

800 

900 

aoo 

aratan — 

. 1310 

13» 

1320 

PAO. ... 

.2151 

2150 

2120 

PJXE.... 

486 

47480 

473 

E.IP. .... 

1231 

1279 

1276 

SogeuaSA 

M45 

1493 

1506 

twstr ChML 

. B1S0 

61 

SI 

riants faanp. 

728 

745 

745 

Uj Médian. 

676 

688 

685 

Dderai .... 

234 

236 

235 


■ Lefebvre.... 
■fa- Balai .... 


afaieg 406 

«ta* 13» 

ampL Erdrapr. 213 
arrvt-MoA .. 718 
rfi fond» .. 1192 
nMtF.tan... 517 
rédtlfo. .... 1560 
mat* .... 295 


.VumaSA* 


LytmEaux* . 
HSB.PMDBI... 
Majorette fo) .. 
MenuNn 


2275 2275 

48370 435 
2 65 265 

584 581 

3548 2548 

1875 187S 

1350 1349 

2570 2735 

971 977 

308 308 

280 280 
273S 2735 

3626 3628 

<05 40260 

3388 3440 

1534 1535 

2940 2850 

845 870 

1660 167D 

1250 1250 

252 292 

205 206 

318 318 

1300 1255 

1060 1060 

410 410 

284 284 

1650 1650 

507 510 

675 675 

2SSO 3010 

750 750 

8020 83 

lOlD 1010 

4100 4100 

700 700 

1690 1835 

1280 1270 

1840 1880 

1422 1422 

1555 1555 

5300 5230 

1316 1316 

944 944 

740 740 

1108 1105 

950 945 

659 875 

1360 13» 

199 B0 204 
560 555 

I 73 501 73 50 


% 


C» 

Prsrua 

Owner 

satan 

VALEURS 


trecàL 

OUI 

can 

+ 044 

410 

tav.Wantt . 

«22 

429 

431 

♦ 066 

1690 

Moral 

1695 

1720 

1729 

- 037 

2290 

|Lfu 

"wi™ 

2476 

2495 

2<90 

+ 017 

2500 

MstavGera* 

2900 

3040 

3000 

- 007 

2«Ot> 

Mktafci 

:<ss 

2525 

2525 


1580 

Md IM 

1590 

1701 

1702 

V 5 39 

485 

KdwdBkSA 

47B 

483 

484 

+ 125 

550 

Mm.SaJBC.0ta) 

582 

999 

590 


% teav VA , jpe Cass j ^erar ! Semer 
+■ - wroon VALEURS J ;ris ^ ] «jj ] ^ 


MotLarerS* 

Moufcra 

»*wj Mcm .. 

terf-Ea 

KaraonMy) ... 
NoumBe&GjL . 
OeodanL IGënJ 

fcmJPsta ... 

OfcMeby.... 


Paraoû-Reard . . 
Renias BP. .. 
PaugacrSA .. 

Roda». 

PofiBt 

P .14. Labrai . . . 
PrassmCaé ... 
PiêmMSc. . 

PtxnsBar 

hMM ... 

Proraxfes 

Prwrecy SA * 
Radbcadn. ... 
Mf.Dia. Total 
Redouta fol*. 
Rcèm finanàta 
Rnussef-üdsf .. 
Ronsod-CNE 
R. hrpariaie fo) 

Ste» 

Sagam 

SHiwa .... 


4530 44 [ 
2450 2460 

960 930 

82 85 

1091 1102 

183 S84 £ 

489 <80 

610 613 

1006 1006 

1470 1472 

176 180 

508 510 

3783 37S8 

809 620 

1240 1240 

1370 1355 


Smattk- 

S-Cjù.a 

S CALS. ... 

Sa* 

Wn»! 

S.FJ.W 

SG£ 

Ssaakr.E 

Sic 

Smc^-UP.rt. * 
âmnw !b' . . . 
SU: Kassgnat 
Smwvsi — 
SotWoifUi ... 
Sadecv .... 
Sogaao 

SawAte. 
Sauce Pana. 

Somc 

S eat S angial . 

Smfcy 

Srnrretttc* . 
Taies Ljzcuc 
T aLBao..... 
7homsa*C.i. p . 
ioau.cn>' .. 


\ 57i i e:: I »£ 

. 30 ôü| 53 } ?3 33 


0xx **' VALEURS 

S 80 On 

Cour 

pTKUd. 

«ramer 

CB|R 

Orna 

saurs 

% 

+ - 

lOD OneisnainCc! 

100 50 

105 20 

".23 

+ 243 

560 Ou fûW-Asm. . 

550 

574 

£74 

- 102 

<30 Ees3nanKodu 

447 

442 50 

«3 50 

- 0 79 

36 EtaAtnd .... 

37 70 

3920 

23 80 

*5 57 


. ïï« 1 ibS t tz- 

. 73 | 737 722 

. <93 ! 5o-. 

. 5S00 "rii i *53C- 

fi" Kl S5 5Cî 55 10 
£51 1 SïiH 5-! 

. 92£ I 6î; 533 

r Sr £2* £24 


! 406 Çih 


■ ’ri \‘3j 

iiZ 683 
127 227 

230: I3X 


733 I 754 
13CC 1253 |i2sS 

8i£ ££•: I £63 

£58 £71 i £72 

3£E S» SU 371 

£££ B B. J I B£(J 

33ÔC 3220 Î33Î3 

1Ô16 1643 J1É42 

4c: 251 :=s 


Sdvap» .... 

SHefi 

SAT. 

SwpiquctHa) 


1040 

1050 

10» 

+ 2 SB 

98 

- (camfcl 

12S 

129 

129 

* 0 7B 

2160 

TA7 J 

1165 

1155 

1165 


700 

UJE. 

35 05 

35 9C 

35 90 

■» 2 42 



1853 

1855 

1055 

+ 010 



850 

804 

904 • 

♦ 2 14 



2566 

2580 

2565 

+ 066 

910 

Usai 

1658 

1645 

1645 

- 076 

500 

Vite 

572 

574 

573 

♦ 017 

79 

VaEourec 

556 

559 

571 

+ 232 


V. OcouCT-P. . 

2120 

2150 

2150 

+ 141 

715 

VriBowue... 

254 

256 

255 10 

+ 043 

790 

ar-Gaooo....j 

1080 

1076 

1077 

- 0 27 



138 Bd 

139 80 

1» 

+ 036 

78 

Amutnc. .... 

2305 

22S0 

1300 

- 021 

365 

Km. Eoress 

245 

249 

2» 

* 163 

166 

tas.Ttan.. 

1410 

1390 

1420 

+ 0 70 

* 

AngfaA-na. C- 

940 

960 

960 

+ 2 12 

«70 

A-ngokJ 

K7tn 

5190 

5 ISO 

- 076 

B95 

5ASr(AH .... 

299 

300 

300 

+ 033 

970 

9*VW 

3410 

3280 

3270 

- < 10 

121 

BJtetram. ... 

716 

714 

727 

+ 153 

230 

Chase Ma». .. 

1748 

1770 

1705 

+ 211 

220 

CaPéP. inç. .. 

1210 

1219 

1219 

+ 0 74 

48 

DeSeers 

692 

709 

708 

♦ 231 

2620 

DauudwBanfe . 

516 

525 

525 

+ 1 74 

<6 

Dôme taras ... 

770 

778 

778 

+ 103 

1290 

DrasfaaBori 


H-1 

2220 

bC3 

723 

'IX. 

■VJj 

Ê3< 

632 


".C35 

£2e 

52s 

910 

s-.o 

516 

515 

Si r* 

34 

5CI5 

53*0 

72i 

725 

BT5 

512 


64 3C ; 64 53 


175». -.7553 


03 12755 

£2 Effl 51 ! 


siastraKa .... 

Enacao 

ënarCr? .. 
Focitoarî . . 

ftwpja 

Gsncor 

Gén-EJe». .. 
Gén. Secoue . 
Gan-Moiars .. 
Gouüdih 

GcMamooton 
Hzrrrxsny . . . 

Hharni 

HoecisrUs. . 
tnp. Cheneal . 
mes. Lirwad . 
SM 

rn 

ito-Vakano . . . 

MitSfifttï ... 


MmasoaK. 
MoWfcm . 
Mor^nJP. 
INaraé .... 

Itai HytTo 

Ofo 

Ramfna . . 
PtuEp Marris 

"ntos 

CiaL-afcs ... 
Rareoman 
RcYdOiacr. 
fle 7eit3 3fe 
SiHeeuCs 
5 efaaay 
Siafl^anss. . 
Sonars A. G- 

Smr 

T.0.IL 

TcsOscCop. 
Uunar . . . . 
Une. Teom. . 
VaaiReass .. 

VûhO 

WacSwa.. 
XaxaCarp. . 
ZamouCont. 


Comptant (sélection) 


Second marché 


VALEURS 


«fa nom. i coupon 


VALEURS 


Obligations 


Enp.7%1973 

Enp.8A05677 .... 

9^0% 78/93 

aao% 78/86 

10,60 * 79/94 .... 
133% 80/90 .... 
1180*80/87 .... 
13.80 ï 81/89 .... 
16175X81/87 .... 

1&20 X 82/90 

16Xi»82 

14,00 %1é«. 63 .... 
13.40Xdk.83 .... 
12.20%oct.84 .... 

11 X té». 8$ 

1026 X ans 86 ... 
0RT 12,75» 83.... 
(MT 10X2000 .... 
QAT9J0X 1997 ... 
QAT9Æ0X 1896 ... 

□LFoncaBX 

CMBBscsfov.82 .. 

CW farina 

OS Subi 

CNjm.82 

PTT 11 .20% 85 

CFF 10^0X86 

«11.50X 85 .... 

0119X86 

cm IOJOXdfc.85 . 


CoacoRtotLal . 

CMA 

CrkblCFA) . 
CiéLGfaM.. 


OUM.... 

Itetfo&A 


Cours 

prie. 

Dan 

cou 

971 

971 

1550 

1530 

512 j 

512 

511 

490 

3780 

3800 

sot 

490 

1148 

1153 

2190 

.... 

786 

765 

995 

B96 

734 

864 

723 

725 

197 ‘ 

t96 

450 

450 

3800 

1|ti 

1900 

1901 

1201 
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tonPeugea .... 
AvdmlStLfBj.. 
AGT.tSiCaaJ .. 
Amksltadfo ... 
Apple. HydnuL... 


Astsrg , 

AwàPlübté .... 
BainC Monaco .... 
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Bêÿ»8wlCil ... 

B.G1 

BbmrOunt 
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CAILE 

CaopantnBvn. .... 
CafaonaAon» ... 

CLGAig. 

Cardan, flbnry 

Came» DM 
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OadauqVU ... 

CterpaDM 

CJ-C.tFinaae.dd ... 

CLMaritne 

Cnsa-Sm 

Cma(S ........ 


DkfoSoOB 580 
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EnBa a-Vkb, .... 1470 ■ 
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EMnw«B 400 

EÜLüMnc 648 

EeaMraagH 286 

EmptoP» 523 

Efogoe(B] 2SS7 
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tOTÜ £03X3 

bat 3750 

Ftafos 230 

m 48370 

Frac 900 

Fonwra(Qaj 616 

Fonc-Uoc m oa 3650 

Fondna 590 

Frakor.. ......... 1075 

fo«aa» 22880 

Fonça LARD. 400 

Francs foi 7490 

foi Pan im ... 420 

OW....1 1327 

G a u ncac 415 

Gaètte 218S 

Gfcaka...., 38480 

Ge FmCtnBr. 557 

GdstfcdFaa 33850 

GrapaVlctiàa 3899 

G.Twap.laL 505 

H u t d âna* 1115 
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3763 
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590 
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fondai 530 
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Ui C i fonn 


Locaal 390 
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HaoadaUafeaic .... 186 

fodBdSA 148 

IfoskasPaR. 324 
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530 

870 

8730 d 
579 
3480 
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582 
103 
920 
372 
480 
3» 

1830 

46 
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Mon 211 
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Qrw*Mt» .... 703 
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PateCP 8S1 
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FSriaûdkes 2S2 
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Pad»iylcen.foJ .. 179 
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Pd*s 2256 
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RocbatartafoSA ... 19240 
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AoaforatFta 64 90 
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SAfAA 780 
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SUT 1413 

Sage 340 

StGobanU 307 

Sakaikifol 505 

SW*« 16550 

Satan 85 

Serine» 83 90 

SaattaOHd 51 30 

SawiaamaM 161 
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SendeMfejfaeuge ... 470 

SiA.M 245 

Sritt. EfoB V9 l .... 90 
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Statal <05 

Scan 28180 

StfaPtot-MrM .. 350 

SMAC Admit 55 20 

SaéGw&ataOP .... 1130 

XddGaauifo 1761 

5rfb 33010 

Sofiemi 890 

S.0ALF.M 180 

Sdrsp 1160 

Sourira Aux*. 384 

Sowbd 870 

Spaidan 3820 

SPA 610 

SkafoLtaKS».... KB0 

SWia 660 

TaOtagr 2120 

TestuMaoms 312 

TotrBM 523 

Ufor SMfl 800 

UAP. 2780 

Usn» 610 

UTA 2100 

Weat 672 

IMpn 1640 

Vra» 182 

WdnsaSA 700 

Bros, rii Man 123 
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A l garade B ai 1600 

AnatâanBatKlB .... 600 
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Ariad 336 

Astaaawfoaa .... M5 
BcoPopEspaeoi .... 319 
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BmtsaOmmane ... 1060 
URéd-htaBBL .... 3400 

D.foutart 801 

Cawfaafttdic 73S 

CR 386 


296 

1800 

590 

189 

850 

1086 

181 

339 

1630 

2254 

168 

391 

184 d 
184 70 0 
10190 
250 


DM. aad Kraft 

DaBamfon.1 

OwCbmicd 

GétLSdgiqae 

G w a tH 

San 

Saépr 

Grâce ami Co 

Gii Canada Corp. ... 

Ha— ptalMc, 

LCktritsrriai 

Jd a rra i arna 

Kriata 

Utm 


411 
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1575 
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40 
TO75 
3)2 


AGP. SA 
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Asystal 
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mrit 

BIP. 
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car* 
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LOME 
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COUS 
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Cou 

prk 
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1500 

Bâta 

204 

934 

930 

DaqtanO.T.A 

2470 

515 

515 
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2303 

700 

718 

Devise 

932 

521 

525 

Drauot-Assoancas . . . 

550 

1118 

1100 

Editons Stfontf ..... 

290 

1150 

1150 

BecL S. DessaMi .... 

833 

580 

603 

FrpnHt 

510 

1172 

1219 
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855 

670 

637 

Gunoi 

<76 

3100 

31» 

(wDefrora 

SAQ 

2300 

2240 

LCC. 

268 

829 

821 

W Informa uqu» 

302 

231 

222 

Lagdriraainm ... 

313 

1781 

1852 

urâ-kwastosemani . . 

346 

1145 

1150 

Manuan 

520 

622 

642 

Makkratubü* .... 

432 

110 

110 
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139! 
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Muta 
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OfecrtRogsCai 
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SEP 
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S.M.T. Goupd 

SoQms 
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prêc. cours 
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4SI 
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161 

B» 
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14 

275 
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585 
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53 

53 
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«5 
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Wagons-üta 850 
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mi 
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40149 
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450 33 ; 
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1C36 02 

1035 34* 

58736 ! 
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1296 46 

1256 46 

63504 

Frunsa 

30176 

297 33 

1131 El 

Fraca» 

253 46 1 

249 71 

550 68 

Fracntarea 

63141 

78)86 

1)1221 

Fruavar 

60341 93 

6014158 

«46 95 

FfioECU 

563 13 

55481 

1145 03 

Fnerftanéw 

12063 17 

1163490 

65395 

rtfzctdQ 

109150 

1090 41 

211 BG 

Gestion 

9748 M 

59599 W 

19609 

GesxnAsaa»B .. 

14616 

".<294 

508568 

Goalbtai 

707 73 

67564 

70747* 

Gkl tederara 

500 87 

47816 

34727 

GtstSaL Fma 

77103 

736 07 

515 91 

tassram Asaaat. .. 

127153 

127153 

515149 

Hajaaram a*n arme 

114217 

1142 17 

382 32 

HussramEpe^M - - - 

136962 

13® C 

123517e 

nBdll QfCQV . . a - 

1924 72 

1855 15 

1267 32e 

hsus&TULTi Francr ■ ■ * . 

1034 34 

596 95 

452 28 

Haamwri Otfcnia . 

1305 13 

1305 13 

263731 

KkrawrrOsfgsKri . 

154146 

W85 74 

92 92 

Horeen 

1231 19 

IIS 33 

164767 

LM5J. 

622 95 

594 70 


inbGucVtea .... 1 

77589 

74071 

833 25 

rid-tecata i 

1418774 

13909 H 

37523 
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11725 45 

! 11274 47 

12164 02* 

ln»«ôs;Frana 

47390 

452 41 
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14548 26 
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26320 
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17653 
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2603 as 
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1» 
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Lgfca-cHame 

60486 65 

60486 66 
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EMIut .... 
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EparanSca» . 


VALEURS 
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prie. cou* 
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COURS COURS 
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Catno 25260 .... 
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EpawaDnn. .... 
EpagnteinriBK. ... 
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596 R» 

3105 31» 
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3170 3170 
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390 399 80 

389 60 393 50 
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Finanças Pta... 

Fmdftcaart . 
RnlTinmaai.. 
Food foration 
Feacer ka a iia , 


1306107 
63371 
101236 
237 70 
W 41 
1159 70e 
1104626 
916177 
23753 
285771* 
40«97 , 
25010 B3 ■ 
7787 E5 
140263 
721 91 
60121 
1702 72 
194 55 
114871 
406 47 
01276 
963029e 
63220 
U3S48 
2S732S3 
6232028e 


Ufümftanoa 

LriïtatnrabBm ... 

UtSaeUapon 

LaBœCbig. 

LtÆca-Rand. 

laSsfr-Takya 

li a i AUJU Brina ..... 
LaKîrsaaaonnrii .... 

Lapa 

Lmtaratada 

Ufeoranfc 

MonUa Inaasatm . . 


112948 

111277» 

1315368 

12095 76» 

112446 

1057 03 

283 

27017 

10217 78 

1011662 

535190 

51)876 

31396 

31332» 

52524 

SOI 42 

12438 

12315 

48735 

48272 


tarai 

KriKZ^nx 

MtaabUaSA .... 

NmtatK 
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UfoOfC M pti cn .... 

Nà.'fajm 
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Nao.-R»a«i 
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ObBcn 
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24984 
293 03 
14106 
205 25 
1 121 15 
11940 37 
2497126 
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592 38 
15203 
435 26 
576815e 
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43496 
160 23 
53KU 
1386487 
; 107048 
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107069 
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100141e 
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Rachat 
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59981 
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Psrese-Vau 

1121 H 
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1635 91 

1603 83 

PhonPlacemaa .... 

26B06 

266 72 

foie kmants. 

74741 

71352 

PbauiMA 

998 48 

99848 

PbeSTUM OHffTni ... 

7082392 

70323 92 

PtamaraJ 

5421967 

5019 87 

Placamee Piaula .... 

4975801 

49758 01 

Pnv'fcsnrijTUn 

22111 30 

22111 80 

fomlasa. .... 

553*0 

52831 

Quartz 

10728 

104 54 

ftraaac 

16715 

164 68* 

RMuTirasnisfa . . . 

5925 22 

5866 55 

Ramitet 

118332 

118! K 

Rata Pris 

1036 33 

999 34* 

S+tewéAsaoc. 

1410902 

K03E 83 

Sz-HaBrtBoataara. . 

74 7 07 

713 19 

ShHmnPacfea ... 

516 10 

432 70 

SeteoiPILE 

444 13 

42399 

SiHn»Raai 

1122416 

1117944 

SHtonaaRandamat . 

12126 83 

12066 50 

SMrinwTaanoL ... 

719 42 

586 80 

S+HraèVakr 

12272 78 

1217538 

Séorec 

1092S19 

1091727* 

Sôu.teUèe 

436 70 

4KS0 

SéanTut 

1011052 

IC1 10 52 

Sriaunnna 

123*023 

12248 37 

SxadenlCaUenBP) . . 

75747 

748 28 

ScarAaocanaa .... 

136241 

135963 

Sfllr.aérr. 

590 88 

573 67 

Scranna 

79532 

75S26 

Seav 5000 

357 51 

347 94 

Sriebmca 

BOX 

53S57 

Stem 

415 X 

40» 27 

Sterne 

22097 

21506 

State 

406 SB 

397 65 

EL-Ea 

12S824 

1201 18 

SIG. 

89101 

BS022 

SXL 

t2D557 

11X46» 

Sofmrat 

524 48 

503 08 

Sogapogns 

378 98 

3S 28 

Sogeroc 

52457 5T 

50929 62 

Sagoa 

1034 48 

987 57 

So0W 

126782 

12X33 

Souriras. 

46607 

4M 94 

T«d»afc 

114184 

110958» 

TarhnfrGan 

5Z7124 

503221 

UAP. rimes. 

39497 

380 69 

IMnunm 

11369 

113 59e 

Unrianca 

47210 

450 69 

Uniranr 

131242 

1252 SI 

UrfrGaranta 

U21 51 

139361 

(kQriUI 

8S4 84 

844 72 



1381 2! 

131858 

lüftbaa 

286565 

2735 70 

Umania 

226676 

219222 

Umw 

172 60 

17260» 

UmnKIfatm ... 

1579 X 

15274$ 

fooran, 

50574 

48340 

Vak*& 

59738 24 

5914677 

Vakag 

VM 

M65B6 

7738348 

145441 

7732482 
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POLITIQUE 

d&V 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 L’affaira des ventes d’armes 
américaines à Dran. 

4 Yémen du Sud : tension à la 
frontière. 

5 La guerre linguistique reprend 
au Québec. 

6 L'avenir de la Nouvelte- 
Calédonte. 

8-9 Las réactions à la réforme 
des universités. 

10 Les travaux du Sénat. 

DÉBATS 

12 Trois membres d* Action 

directe devant tes assises de 
Paris. 

- Prisons privées : les gardiens 
resteront fonctionnaires. 

18 Urbanisme : la nouvelle gare 
Montparnasse. 

30 Echecs : l’URSS médaille d’or 
à Dubaï. 

13 L'inauguration du Musée 
d'Orsay. 

— Danse : Régine Chopinot è La 
RocheUe. 

14 Théâtre: Double mixte à La 
Michocfiâra. 

— Digressions, par Bernard 
Frank. 

15 Communication. 

31 Bull prend 1e contrôle de 
('informatique d'Honeywefl 

32 Le gouvernement prépare - un 
projet de modification de 

T ordonnance sur la concur- 
rence. 

33 Désindustrialisation du Japon. 

34-35 Marchés financiers. 

Radio-télévision 17 

Annonces classées ... .22629 
Carnet 30 

2 Familles éclatées, enfants 
déchirés. 

Mots croisés 18 

Loto sportif. Loterie nationale 18 
Programmes Spectacles ....16 


Sidatoriums 
et maisons closes 


Comment enrayer au plus vite 
l’épidémie de SIDA ? Quelques 
jours après l’annonce par 
W" Michèle Barzach Ai plan 
gouvernemental de lutte et 
d'information ( le Monde du 
29 novembre), le Front national 
dorme de la voix. Le docteur 
François Bacheiot, député (FN) 
de la Seine-Samt-Denis, ancien 
membre du RPR, estime que le 
gouvernement se livre à la 
€ désinformation » en minimisant 
la malaria. Calculant que le nom- 
bre de porteurs de virus va 
« doubler tous les huit à dix 
mois ». le docteur Bacheiot juge 
indispensable d*» arrêter le pro- 
cessus de cont amina tion même 
si cela conduit à donner la prio- 
rité à la population française sur 
la Uberté de Quelques individus ». 
Entre autres mesures, le Front 
national, fidèle ai cela à la logi- 
que de son programme, propose 
d'instaurer un contrôle aux fron- 
tières pour les personnes prove- 
nant de pays è haut risque. 

Sans craindre de s’opposer à 
l’avis des meilleurs spécialistes 
de la malade, le Front national 
souhaite également la création 
de « sidatoriums » pour e isoler 
et soigner > tous les malades qui 
r ne pourraient ou ne voudraient 
appliquer les règles de la préven- 
tion ». Le docteur Bacheiot pro- 
pose enfin un dépistage automa- 
tique obligatoire « des groupes à 
haut risque dans un premier 


temps, de toute la population par 
la suite ». L'ensemble de ces 
mesures devrait, selon kri. être 
soumis par le gou v ernement â un 
€ référendum populaire » après 
approbation du Parlement. 

Autre parti, autres méthodes. 
Pour M. Henri Bouvet, député 
(UDF rad.) de la Haute-Vienne, 
l’urgence est à la réouverture des 
maisons doses. M. Bouvet, qui 
cfirige une société d’aménage- 
ment de stations de voyages, 
une agence de voyages et une 
dizaine de restaurants, milite 
pour la réouverture des maisons 
doses, rebaptisées « espaces de 
liberté ». afin notamment de lut- 
ter contre les maladies sexuelle- 
ment transmissibles au premier 
rang desquelles le SIDA. Il va 
prochainement demander sur ce 
thème l’ouverture d'une commis- 
sion d’enquête parlementaire. 

Autre pays, autre mœurs. Aux 
Etats-Unis, où un considérable 
effort d’information sur le SIDA a 
déjà été accompli, (e quotidien 
USA Today vient, pour la pre- 
mière fois, de publier sur une 
demi-page la publicité d’un fabri- 
quant américain de préservatifs 
masculins. Le New-York Times, 
rime et Newsweek avaient 
refusé cette publicité, qui fait dire 
à une jeune femme : e J’aime le 
saxe mais je ne suis pas prête è 
en mourir. » 


J.-Y- N. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée do 2 décembre 


Stable 


Après un bon démarrage en début 
de semaine, la Bourse de Paris a 
marqué le pas mardi matin. A l'issue 
de la session préliminaire, l'indica- 
teur instantané s'établissait à 0,08 % 
en-dessous de son niveau précédent. 

Recul de Simco (- 1,4 %), Midi 
(- IJ %), Euraf rance (- 1,2 %), 
Valeo (- I.I %). Cofimeg <- 1 %). 
Avance d'Europe 1 (+ 4 %), Esso 
(+ 1,8%), Havas (+ 1,5%), Darty 
(+1.4 %), Abthom (+ 1,2 %), 


Valeurs françaises 
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Le nomfiro du « Monde » 
daté 2 décembre 1966 
a été tiré à 527 456 exemplaires 
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Beau vêtement LEGRAND 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PiUX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A partir de 650 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de ’ 1950 F 

3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabricstkxn wd M oimMB 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS SB MESURE 

INFORMES ET «SIGNES MUTARES 

IHÏAND Tailles 


27, ma da4Saptaofar«, Parti- Opéra 
Téléphone: 47-42-70-61. 

Du fandi mi samedi da 10 h è 18 h. 


Epreuve de force avec la CGT 

La direction de La Chapelle Darblay 
décide d’arrêter la production 
à Saint-Etienne-du-Rouvray 


r—Sur le vif 


Rouen 

De notre correspondant 


La direction des Papeteries Char- 
nelle Darblay a décidé, le hindi 
1 er décembre, d’arrêter la production 
de son usine de Saint-Etienne- 
du-Rouvray. près de Rouen. Cette 
décision intervient alors que l’entre- 
prise est secouée par une série de 
grèves partielles organisées â l’appel 
de la CGT. Le syndicat entend de 
cette façon s’opposer à l’application 
du plan de restructuration, qui 
voit la suppression de cent emt 
avant la Gn de l’année. 

Depuis plusieurs semaines, une 
partie de bras de fer oppose la direc- 
tion de La Chapelle Darblay à la 
CGT, qui demande la révision du 


Le dollar an plus bas 
depuis six ans 
par rapport an mark 


Déprimé par le scandale des 
venta d'armes à l’Iran, qui entame 
très gravement la crédibilité du pré- 
sident Reagan, le dollar est tombé, 
lundi 1* décembre, à son plus bas 
cours depuis la fin de 1980 par rap- 
port an mark, glissant au-dessous de 
1,96 DM, sans intervention de 
Banque fédérale d’Allemagne, avant 
de se raffermir, provisoirement 


pense-t-on, au-dessus de 14)650 DM. 
A Paris, le billet vert, à 6,4450 
après 6,4150 F, a retrouvé ses 
niveaux de juin 1982. 


rapport au dollar n’a pas manqué de 
provoquer quelques tensions au sein 
du système monétaire européen, la 
Banque de France ayant dû, lundi 
1* décembre, vendre environ I mil- 
liard de marks (3,3 millianls de 
francs) pour empêcher la devise 
allemande de dépasser le cours offi- 
cieux d'intervention de 3,2760 F. 
Lundi soir, elle récupérait une partie 
des marks vendus et, mardi 
2 décembre, s'abstenait d’intervenir, 
le mark étant revenu & 3,2755 F. 


Avant sa deuxième comparution 
devant les assises 


Lionel Cardon a tente 
de se donner la mort 


Lionel Cardon, qui devait compa- 
raître, mardi, devant les assises de la 
Gironde pour le double meurtre da 
époux Areu, un médecin de Pessac 
et son épouse, a tenté de se donner la 
mort, pendant la nuit du hindi 1“ au 
mardi 2 décembre, dans sa cellule 
de la maison d'arrêt de Draguignan. 
Après cette tentative de suicide, le 
médecin de la prison a délivré un 
certificat médical indiquant que 
l’état de Lionel Cardon ne l'empê- 
chait pas de comparaître devant la 
assises. 

Lundi, Lionel Cardon avait été 
condamné à huit axs de réclusion 
criminelle par la même juridiction, 
pour un bddmp «wnmi« à Posac le 
16 novembre 1983. 


• M. Barotn, intéressé par 
TF 1. — M. Michel Baron, président 
du groupe de la Garantie mutuelle 
des fonctionnaires (OflFl et de la 
FNAC, n’ exclut pas d’être candidat 
au radiât d'une chaîne de télévision 
en 1987. ej’y réfléchis. Plus préci- 
sément c’est le processus de privati- 
sation de TF 1 qui m’intéresse ». a-t- 
il déclaré dans un entretien accordé à 
la revue Commu ni c a t io n et Business. 
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«plan Parenco», du nam da repre- 
neur hollandais, mis en place en 
1984 avec Pappui du gouv er neme n t 
de répoque. Ce plan prévoyait une 
modernisation et une réorientation 
de la production et, d'autre part, une 
réduction importante des effectifs, 
de 1 800 personnes à 900 en 1987. 
La résultats commerciaux étant 
meilleurs que prévu, la CGT a 
demandé une révision & la baisse da 
suppressions d’emplois. En novem- 
bre dernier, la direction de La Cha- 
pelle Darblay annonçait qu’une par- 
tie des activités initialement 
condamnées serait cédée à un parte- 
naire installé dans la murs de la 
papeterie pour éviter ainsi de perdre 
dés parts de marché. 

Rien n’est venu concrétiser ce 
projet. La CGT a dont engagé 
depuis le 26 novembre da mouve- 
ments quotidiens de grève de deux 
heures. Au moment où elle décidait 
l’arrêt de la production, la direction 
a convoqué un comité d’entreprise 
extraordinaire et a invité, mardi, 
l’ensemble du personnel à une réu- 
nion d’information à l’issue de 
laquelle la production devait repren- 
dre. Le personnel devait être norma- 


lement payé, a-t-on appris de source 
syndicale CGT. De son côté, la 


CGT. De son côté, 
direction n’a pas voulu commenter 
sa dé ci s i on 

E. B. 


Ticket-chèque 


Ils me sont tous tombés 
dessus, , les copains, au tabac, ce 
matin.' J’étais nulle, j'étais 
débite, incapable de me mobili- 
ser, de cogner, une vraie chiffe 
mode. Pourquoi 7 Rapport au 
cartel des banques bien décidé â 
nous faire casquer des 2 ou 3 F 
chaque fois qu’on signe isi chè- 
que. C’est dégueulasse, ça je 
suis (T accord, . mets barrer des 
trucs, des référance s informati- 
ques, là. en bas du chèque, pour 
tes obliger è les traiter â la main, 
ça j'ose pas. J'ai peur de me faire 
engueuler par les commerçants. 

- Mas non, idiote, 8 suffit 
que tu fasses un petit trait au 
crayon. 

— Je regrette, quand ils me 
verront faire ça, chez le coiffeur, 
te toubfo ou le marchand de cou- 
leurs. ils vont... 

— Tas qu’à barrer tro» qua- 
tre chèques, chaque matin, avant 
de descendre de chez toi, c’est 
pourtant pas compliqué I Ou 
alors tu t'arranges pour que ta 
signature aflte jusqu'à la bande 
' blanche, !è, tu vois. 

— Ouais, mais ça va la tâcher 
ma banque. Après, quand je 
demanderai un nouveau carnet, 
eDe voudra pas me la donner. 

- C'est là que ça devient 
amusant. Tes chèques, f auras 
qu'à les faire sur ri' importe quel 


bout de papier. Même sur un tic- 
ket de métro si tu veux. 

— Tu me vois filant un ticket 
de métro à Yves après un bru- 
shing.- 

- Ah. arrête, tu nous fati- 
gues 1 U n'y a pas que des mini- 
vaguss et des manucures dansJs 
vie. Tes tickets, tu tes enverras à 
EDF et aux P et T. pour payer tes 
factures. Et ça » servira à aller 
chercher de f argenté ta banque. 

- Remarquez, paraît qu'avec 
mes sous, eUe pourra s'offrir le 
luxa cf ouvrir un nouveau guichet. 
Là, il y en a hut de fermés sur 
dix. ça en fera plus que sept De 
toute façon, je suis pas marié 
avec. Sur plusieurs centaines de 
banques il y en aura bien une qui 
suivra pas ta mouvement, rie 
serait-ce que pour rafler des 
dients aux autres. 

- Ça, n'y compte pas I Us se 
sont entendus entra eux. Même 
tes comptes postaux vont leur 
emboîter te pas d'ici quelques 
mois. 

— Bon, ben alors, tant pts, 
ma paye, je te toucha ai liquide 
et te te trimballe bien à l’abri 
dans mon soutien-gorge. C'est 
Maurice qui va être content cha- 
que fois qu'il me verra verser 
5 baltes dans sa soucoupe pour 
payer mon café. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Prochain tir d’Ariane 
en mars on ami 1987 


.Le; prochain tir du lanceur Ariane 
devrait intervenir eu mars ou avril 
1987. Pas avant, car tes modifica- 
tions à appâter au lanceur deman- 
dent da essais complémentaires. En 
effet, la cammissioa d’enquête nom- 
mée après l'échec du dix-huitième 
tir’ avait fait en millet quatorze pro- 
positions dont les principales por- 
taient sur tes 'conditions d'allumage 
du .moteur du troisième étage, la 
définition et la qualification d’un 
allumeur [dus poissant, ainsi que sur 
un réexamen da procédures de 


exclut, un prochain tir en février, ce 
qui était son objectif initial, et 
l’amène & prévoir quelques semaines 
de retard. Malgré cela la situation 
d’Arïanespace est banne (seize com- 
manda reçues en 1986 et trois 
autres espérées avant la fin de 
l’année), et l'objectif de la société 
reste de garder & long terme sa part 
d’environ 50 % du marché da ser- 
vices et lancements de satellites 
commerciaux malgré la concur- 
rence. 


recette du troisième 

Là Société européenne de propul- 
sion. a donc construit un nouveau 
système d’allumage qui donne une 
puissance trois fois plus forte, 
accroît la température «tes gaz de 
500 degrés et comporte deux jets de 
gaz latéraux au fieu d’un seul jet 
axial Ces modifications assurent un 
■HmwgB plus doux et devraient évi- 
ter la brutale surpression qui a causé 
l'échec du précédent tir. Vingt-trois 
essai» de ce nouvel allumeur, 
accepté par l’Agence spatiale euro- 
péenne et Arianespace, ont été faits. 
D reste à 1e qualifier formellement, 
à faire la démonstration qu’il couvre 
l’ensemble da conditions qu’on peut 
re ncontre r au cours d’un rôt. & véri- 
fier qu’il donne la mêmes résultats 
moteurs. L’évaluation 


M. A. 
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• VOILE; Coupe de I' America. 
— Dans la première régate du troi- 
sième Round Robin qu alificatif pour 
ta Coupe de l'Amarica, FreacMCiss a 
battu, m ar di 2 décembre à Fra m a nt te 
(Australie), te challenger italien 
Azzirre de 3 mn 42 s. 


■f. Publicité, )■ 


Traitez vos 
textes pour 

5.440 F 


ttc. chez 
Doriez 


© POUR UE PRIX d’are aschte à 
. écrire, vous avez loitf un caseaAfc 
k prix cfearter ! 

J. line madame à écrire; 2.12a robot 
traitement de texte (metteur a forme 
agréable et fetile à Ere) ; 1 Sa erdnfear 
à écran. _ ^ 

sonueBe. ITItaMnacfatee à écrée-poebe 
jusqu'à la an tpacte pof eefi onnée, met le 
materna! de texte à te portée de vas et 


DEMONSTRATION ? Sur place tons les 
jours non stop, de %4S à t9h, du mardi n 


FORMATION? V2 journée . 

Antres Stages médsfisés selon vos i 

PANNES ? fl h* j en a guère. De tente 
façao, Duriez vow prêterait gratukenenl 
au appanâ (caBtiou)\ Garantie 1 » (!) piè- 
ces d uafe-a'aeuvre. 

(au) Dépanne chez vous sens 48fa avec 
assurance maatenroce à souscrire. 
•Duriei est 232, Bd St. Germain, (M* 
Odéoo). 

Catalogue contre 3 timbres à 2 F. 
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